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Terrorisme 

L'arrivée du nouveau gouvernement a été 
saluée par une explosion terroriste. Signe 
que les manieurs d’explosifs entendent 
continuer de semer la mort aveugle. Gérard 
Chaliand estime que nous sommes 
désormais affrontés à un problème de 
défense . Maurice Halff demande que l'on 
s'inspire des exemples italien ou allemand 
pour répondre à ce défi, et que les nations 
du monde libre se concertent étroitement. 


Partout et nulle part 

« L’épaisseur du rempart compte moins 
que la volonté de le défendre. » (Thucydide.) 

par MAURICE HALFF (*) 


L E désastre absolu a mainte- 
nant son visage, un conflit 
nucléaire à l'échelle du 
monde. L’instinct de conservation 
des humains refuse cette vision 
d'apocalypse et attend de {'équilibre 
des forces entre les Deux Grands le 
maintien de la paix, assurée depuis 
quarante ans. 

Et cependant, en bien des points 
de la Terre, les hommes s entre- 
tuent de très différentes façons, 
mais nui ont une similitude, celle de 
l'impitoyable cruauté : batailles ran- 
gées et massacres qui exterminent 
des multitudes, mais aussi attentats 
imprévisibles quant au lieu, ft 
l'objectif et au moment, et dont la 
motivation commune est la guerre, 
la vraie guerre contre les valeurs et 
les structures de l’OccidenL 
Les agressions et les meurtres 
frappent surtout l'Europe de 
l'Ouest. Leurs auteurs viennent le 
plus souvent de l'Est méditerranéen, 
invoquant, comme finalités, la luue 
pour l'anéantissement de l'Etat 
d’Israël. N'y a-t-il pas cependant, 
au-delà, la nouvelle vague de la 
marée de l'islam telle qu’elle avait 
naguère menacé l’Ouest européen, 
pour être finalement brisée à Poi- 
tiers ? 

Quoi au’il en soit. la violence 
est un ma] contagieux se propageant 
dans une certaine jeunesse qui subs- 
titue les grandes impatiences aux 
grandes espérances, et la fureur à la 
ferveur. 

Au sein même des nations aux 
structures solides, du moins en appa- 
rence, ont surgi, à l’instar des pre- 
miers attentats de l’OLP, ceux des 
Brigades rouges en Italie, de la 
Fraction armée rouge en RFA et 
d’ Action directe en France. 

Sous le choc sanglant. l'Italie a 
vacillé, obligée de combattre sur le 
double front des Brigades rouges et 
de la Mafia, réunies pour des raisons 
d'agir dissemblables dans une straté- 
gie semblable de l’assassinat orga- 
nisé. La RFA. en dépit d’une police 
d'Etat de tradition efficace, et dis- 
posant d’un système de fichiers 
d’une rigoureuse précision, a pen- 
dant de longues années supporté 
l’épreuve douloureuse de meurtres 
les plus cyniquement sanguinaires. 
Quant à la France, longtemps épar- 
gnée, elle subit, depuis quelques 
années et de plus en plus, le choc 
d'attentats frappant mortellement 
des individualités marquantes et des 
collectivités anonymes. L’opinion 
publique, jusque-là passive, est sai- 
sie par la peur et associe, non sans 
raison, terrorisme et banditisme, 
dans le même frisson d'insécurité. 

Certes, l’histoire se souvient qu’au 
cours des temps ont sévi les pirates, 
de la mer. les brigands des grands 
chemins, les attaques de diligence 
et, à la fin du siècle dernier, les 


attentats meurtriers commis au nom 
de l’anarchie. Faut-il aussi rappe- 
ler que le déclenchement de la pre- 
mière guerre mondiale a eu comme 
catalyseur l’assassinat de l’archiduc 
d'Autriche, héritier du trône impé- 
rial? 

Mais, dans les jouis que nous 
vivons, le drame est d'une autre 
nature- L’adversaire est à la fois 
dehors et dedans. L’Etat de droit se 
bat contre le non-Etat, la légalité 
s'oppose à une prétendue légitimité. 
Le combat est difficile, l’ennemi est 
invisible et omniprésent Faut-il 
désespérer de l’atteindre ? 

Les résultats obtenus par l’Italie 
et la RFA font naître cependant une 
lueur d’espérance. L’Italie, au bord 
de l'abîme, est parvenue à se ressai- 
sir. soutenue par l'immense majorité 
de la nation. Combinant courage et 
ruse, sa police, identifiant les 
réseaux des conjurés, noyautant 
leurs cellules, est en passe de les 
démanteler, tandis que les juges, 
impavides devant les menaces, infli- 
gent les plus sévères condamnations. 
La RFA a mis en branle tout l'arse- 
nal de sa puissance policière, et, ren- 
dant coup sur coup, s’empare peu à 
peu de ceux et celles qui faisaient 

3 uc la Fraction armée rouge était 
evenue un grave péril pour la 
société. Traqués, désunis, ils tom- 
bent les uns après les autres, 
condamnés le plus souvent à une 
peine de réelle perpétuité. Mais 
l’hydre a des tètes multiples qui 
repoussent après qu’on les a tran- 
chées. Elles sont en Belgiques et en 
France. Que fait-on ici pour les 
détruire ? 

Notre pays, après qu'il eut pro- 
cédé à des libérations étonnantes, est 
en passe de tenter d’organiser sa 
défense. H perçoit qu'une concerta- 
tion européenne doit s’organiser, 

C uis s’affirmer tandis que les Etats- 
Inis, insistant fortement sut l’impé- 
rieuse nécessité de la coopération 
entre les nations du monde libre, 
approchent leurs navires de guerre 
des eaux territoriales de la Libye, 
qui en parait impressionnée. C'est 
donc bien là l’indication de la voie à 
suivre ; découvrir les antres qui abri- 
tent, entraînent et arment, qui tuent 
n’importe où, n’importe quand et 
n'importe qui, facilités dans leur 
t&che de mon par l'éthique des 
démocraties où impunément iis se 
meuvent. 

L’ancienne vérité de Thucydide 
demeure : « L’épaisseur du rempart 
compte moins que la volonté de le 
défendre. » Alors, a-t-on la volonté 
politique d’identifier et de traquer 
pour les réduire, ceux qui partout 
assassinent et qu'on ne trouve nulle 
part? 

(*) Président honoraire des Houil- 
lères de Lorraine. 


Une brochure du « Monde » 
sur les élections législatives 

Comme il le fait traditionnellement après chaque élection 
législative, le Monde vient d’éditer, dans la série de ses Dossiers et 
documents, une brochure spéciale consacrée au scrutin du 
1 6 mars. Outre la chronologie de la législature écoulée, ce dossier, 
intitulé « Le retour de la droite ». dresse un bilan des réalisations de 
la gauche, de 1981 à 1986, dans les principaux domaines (natio- 
nalisations, décentralisation, justice, libertés, réforme électorale, 
social, santé, logement, culture, communication, etc.). Il rappelle 
aussi les grandes c affaires » (Greenpeaee. les c avions renifleurs ») 
et les grands débats (Nouvelle-Calédonie, loi sur la presse, 
« guerre» scolaire), avant d’analyser révolution des courants politi- 
ques au cours des cinq années écoulées. 

Cette brochure analyse également les programmes électo- 
raux des principaux partis, compare les propositions fartes par les 
uns et les autres, rappelle les discours prononcés par les chefs de 
file, leurs engagements, leurs réactions après le scrutin, étudie 
l’évolution du corps électoral. 

Ce dossier comporte, enfin, les résultats complets des élec- 
tions législatives en métropole et en outre-mer. accompagnés des 
biographies des principaux «débutants» à l’Assemblée nationale. 
Le tout abondamment illustré par Plantu. 

* LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES EN FRANCE. Le retour 
oe la droite. Bilans, programmes, résultats. 1 12 pages. En rente chez les 
* !«*»««* : 35 F et par correspondance an service des 
7 ’ **»>*“, 75427 Paris Cedex 09. 4P F 
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La diplomatie coercitive 

La réponse des démocraties est aussi dans la fermeté 
des esprits de leurs citoyens 


I L a fallu la défaite de Dien-Bien- 
Pbu pour penser la guerre révo- 
lutionnaire. Jusque-là, pour les 
officiers formés à l’école classique, 
les techniques irrégulières ne pou- 
vaient l’emporter sur une armée 
régulière. 

Un retard similaire est décelable 
dans l’analyse du phénomène terro- 
riste, longtemps considéré comme 
marginal- 0 est grand temps de 
prendre conscience de la nature et 
de l’évolution des défis que posent 
les t er ro ris mes, de penser le terro- 
risme contemporain. D’abord porté 
par la récente légitimité des mouve- 
ments de libération nationale, le ter- 
rorisme, avec les Palestiniens, a 
fonction de substitut à la guérilla. 
Très vite imitée, cette forme de 
lutte, publicitaire à l’origine tend à 
être de plus en plus utilisée, indirec- 
tement ou directement par des Etats 
ou des groupes liés à des Etats pour 
exercer une diplomatie coerdiive. 

Dans le contexte actuel, le terro- 
risme est une guerre psychologique 
où il s'agit en fait moins de déstabili- 
ser les Etats démocratiques - exer- 
cice beaucoup moins facile que ne le 
laisse supposer notre apparente vul- 
nérabilité — que de déstabiliser 
d'abord les esprits, de faire naître 
une psychose. Un sondage, réalisé 
au cours de l’été 1985, sur les 
craintes des Français pour les 


par GÉRARD CHALIAND (*) 


années à venir, indiquait, dans 
l’ordre : le chômage, le nucléaire et 
le terrorisme. Jusqu'à présent, le ter- 
rorisme n'a provoqué, à l'échelle 
mondiale, que très peu de victimes. 
Mais celles-ci sont délibérées et, sou- 
vent, sans rapport aucun avec la 
cause prodamée des terroristes. Le 
simple fait cependant que jg terro- 
risme figure dans cette courte énu- 
mération des inquiétudes est an 
indiscutable succès pour les terro- 
rismes en tant que phénomène 
moderne dont l’impact est fondé sur 
les médias. 

Ce phénomène nous concerne 
d’autant plus que la majorité, et de 
loin, des actions à caractère terro- 
riste au cours des deux dernières 
décennies ont eu l'Europe occiden- 
tale pour théâtre : proximité géogra- 
phique de la quasi-totalité des 
groupes terroristes issus du Moyen- 
Orient ou venant de Méditerranée 
orientale; porosité et exiguïté des 
frontières d’Europe occidentale; Nos 
Etats démocratiques, qui ont pris 
l’habitude de résoudre, chez eux, les 
problèmes politiques et sociaux avec 
le minimum de violence, ont été sur- 
pris d’assister à la fois à l’apparition 
des sectes à caractère idéologique 
(Fraction armée rouge, en Allema- 


gne fédérale. Brigades rouges, en 
Italie, Action directe, en France, 
Cellules communistes combattantes, 
en Belgique), des terroristes tnmsé- 
tatiques, ainsi que des groupes à 
revendica tio n sécessi onn iste. 


Le tnitamt 


En France, on commence à peine 
ft s’intéresser — en dehors des ser- 
vices affectés à la lutte ; antiterroriste 
— aux problèmes politiques posés 
par les terroris m es internationaux, H 
est vrai que, longtemps, la France a 
surtout été un théâtre pour des 
groupes transétatiques et qu’aucune 
menace sérieuse ne sous a, par aü- 
leura, affectés comme r Allemagne 
fédérale, avec le groupe Baader- 
Membof, l’Italie; avec les Brigades 
rouges, ou la Grande-Bretagne, avec . 
l'IRA. La récente vague d’attentats 
aveugles a pris la France pour cible 
et prétend exercer Un chantage sur 
FEtaL A ce stade, le terrorisme 
devient un problème de défense. ' 

(") Ecrivain, spécialiste des ques- 
tions stratégique. 


Ara de que fc riSe des médias 

dans une société démocratique est 
d'informer. Mrô informer n'est pas 
nécessairement privilégier de façon 
quasi exclusive le spectaculaire. U 
. est -devenu indispensable, notam- 
ment à Wiétëvtskm, d’avoir on spé- 
câlirte par chaîne des questions 
relatives au Terrorisme. Le traite- 
ment de faits aussi graves sur le plan 
de Tophnon publique ne peut être 
bossé au. ' busard des présences en 
studio, lors d'un attentat. R est 
devenu indispensable qu^à l'instar de 
quelques trop rares journaux - et 
d’une seule radio — ü y ait des res- 
ponsables de rubrique qui soient ren- 
seignés sur la nature des groupes qui 
opérera et sur leurs buts. 

Le te r r ori sme n’est pas seulement 
im problème k résoudre, pour des 
services, spécialisés et par les 
mesures les mieux appropriées, tout 
en sauvegardant la démocratie, mais 
aussi as problème dit fermeté des 
esprits. D i mporte que les Etats 
démocratiques, forts de -leur 
consensus - bien plus profond qu’on 
de l’imaginé souvent - en plus de 
toçtàés Ira mesures de prévention et 
de rétorsion néce ssaire s ft une lutte 
efficace, préparent Topmion pubG- 
que à oette nouveSe forme de conflit 
indirect dont les dévelo pp em en ts 
sont kio <Pëtre épuisés. - 



ü Des jeûnes publics lue 
aux <rioos de Km» 


Quelle attitude devrions-nous 
adopter devant les preneurs d’otages 
et les auteurs d’attentats ? Des 
réponses ont été données, diverses et 
contradictoires. Je proposerai seule- 
ment un moyen pour que la meil- 
leure (ou la moins mauvaise) solu- 
tion ait des chances d’être retenue. 

Que toutes les personnes dont les 
convictions sur cette affaire sont les 
plus variées et même les plus oppo- 
sées se réunissent et restent ensem- 
ble, publiquement, sans se nourrir, 
pendant une période qui serait à 
déterminer. 

Elles demeureraient silencieuses, 
si elles le désirent, ou se livreraient à 
des échanges de vues, si telle est leur 
préférence. Au moins feront-elles la 
preuve de leur sincérité et de leur 
détermination. 

JACQUES ESSEL 
(Paris). 


B Question de principe 

Dans l'affaire des otages français 
au Liban, nas ministres entendent ne 
pas « céder au chantage ». Question 
de principe. Soit! Dans la guerre 
Iran-Irak, nos gouvernants, depuis le 
déclenchement de cette guerre, 
apportent une aide militair e au pays 
agresseur. Est-ce aussi une question 
de principe? 

MARCEL CONCHE, 
professeur à la Sorbonne. 

B Navires et armes 

La presse s'eat fait l’écbo» ces der- 
niers jours, des exportation» clandes- 
tines d’armes vers l'Iran. A chaque 
fois que de tels faits se produisent, Q 
faut noter que ces transports sont ef- 
fectués sur des navires de pavillon 
tiers (et, en l’occurrence, des pavil- 
lons de complaisance). 

Une solution serait d'imposer que 
tout matériel militaire, on stratégi- 
que soit transporté uniquement sur 
des navires battant pavillon du pays 


exportateur ou importateur; cela 
permettrait aux autorités de pouvoir 
rechercher les responsables des com- 
pagnies maritimes qui se prêteraient 
à rétablissement de faux docu- 
ments. puisque ces sociétés auraient 
leur siège soit en France, soit dans le 
pays qui était censé importer la mar- 
chandise. 

De plus, le chargement de maté- 
riel utilitaire on stratégique sur des 
navires battant pavillon ne 

pourrait qu’aider la survie des com- 
pagnies maritimes françaises. 

M. JEAN-LOUIS GAUDAIRE 
(13600 Ceyreste). 


J’ai p# admirer leur courage, et je 
sais qu’Ds sout'tôat à frit étrangers 
aux sentiments et aux aberrations 
qui peuvent animer ~le terrorisme. 
. ( r * ■ 
PIERRE THXLLET 
Professeur émérite 
étt histoire dé la philosophie 
tadvershi de Paris-4 
. Panthéon-Sorbonne, 

SS 



«LE REARMEMENT DU JAPON » 
de Jean -Marc Domange 

Point trop n’en faut, mais... 


S UR un sujet d’actualité : 
le réarmement du Ja- 
pon. aussi complexe 
qu’important, mais longtemps 
tabou et souvent présenté de 
façon émotionnelle et superfi- 
cielle. c’est une étude docu- 
mentée et chiffrée que présente 
Jean-Marc Domange, consultant 
auprès de groupes européens 
pour l’implantation de ceux-ci 
en Asie. 

Longtemps, par-delà les 
convictions, intérêts, alliances 
et rivalités de puissance, l’ex- 
pression g réarmement nippon ». 
quels qu’aient été par affleura 
ses objectifs et son contenu 
réels, n’a jamais manqué de 
susciter discours et réactions 
passionnelles. Allergie pour la 
guerre et le nucléaire d’un peu- 
ple vaincu, atomisé et ruiné ; 
sombres souvenirs laissés dans 
la région par l’armée impériale ; 
intégration de la défense nip- 
pons à la guerre froide et aux 
stratégies globales améri- 
caines : tout ced justifiait cela. 

Pour beaucoup, il allait de 
soi que le Japon, ennemi 
vaincu, fût constitutionnelle- 
ment interdit de défense, privé 
des attributs de la puissance 
militaire : armées, projet et 
budget dignes de ce nom - se- 
lon les critères occidentaux. 

Désormais, à l’inverse, il 
semble de plus an plus généra- 
lement admis Ichez les Occiden- 
taux, les Japonais et même les 
Chinois) que le Japon, parte- 
naire triomphant, progresse 
dans la voie du réarmement et 
dans celle de la fabrication 
d’armements. Certes, même du 
côté de Washington, qui n’a 
cessé de pousser è la roue. 


pour diverses raisons, point 
trop n’en faut 

Mats personne ne s'offusque 
plus, Moscou excepté, lorsqu'un 
premier ministre nippon sou- 
haite un meilleur rapport entra 
les capacités de défense du Ja- 
pon et sa puissance économi- 
que (qui, son dit en passant, 
équivaut è 10 % du PNB mon- 
dial) ou ferme complaisamment 
les yeux sur le transit par ses 
ports d’armes atomiques améri- 
caines; ce qui, théoriquement, 
est formellement interdit. 

L'ouvrage de M. Domange 
retrace et documente c ett e re- 
marquable évolution, réalisée en 
dépit de toutes sortes de 
contraintes et de variations in- 
ternes et extérieures, ou parfois 
grâce à elles : modifications de 
C environnement régional et glo- 
bal, tensions Est-Ouest, montée 
en puissance de la flotte sovié- 
tique, incitations américaines, 
poussées économique et tech- 
nologique. nouvelles ambitions, 
évolution des esprits, politique 
du fart accompli, etc. Os la 
question constitutionnelle aux 
industries de défense, en pas- 
sant par les relations avec les 
Etats-Unis, le politique de dé- 
fense et l'état des e forces 
tf autodéfense», les principaux 
éléments du dossier sont Ici 
soigneusement exposés. A ce 
détail près que ce n'est pas 
« sous les Ovations », mais au 
contraire sous les quolibets des 
soldats présents, que Mishjma 
fit sa célèbre harangue avant de ' 

se faire hara-kiri. 

R.-P. PAR IN GAUX. 

, * ft*»* 21 *® pour les études de 
ta Défense Nationale. 180 pans, 
70 F. 


• France, terre, d'asile». (_) 
Pourquoi à-t-on expulsé sans 
nuances bon nombre d'étudiants 
«suspects » pour la seule . raison 
qu’ils sont musulmans et chutes ? 

Je dirige le travail de. piusîetus 
chercheurs originaires du Moyen- 
Orient et de nationalités diverses. 
Travailleurs d’autant plus méritants 
qu’ils ont ft vivre et ft faire vivre leur 
famille, et qn’Ss réussissent au prix 
de vrilles épuisantes à mener à bien 
des recherches difficiles, on les 
so u pçonne de terrorisme ou de sym- 
pathies avec les terroristes ! Com- 
ment le croire? (...) . . 


- Un titre du Monde (25 février) 
annonce : « Les catholiques français 
ne sont plus des inconditionnels du 
tiers-monde ». Qnd rapport avec le 
aondage. relaté par. le texte ? 
D’abord çduHâ s’applique, à tous les 
; fzansms et «m aux seuls - catholi- 
ques. " 

. ' Ens u it e personne, an L'espère, n’a 
jamais été nrôandztionnel du tiere- 
monde, oa du quart-monde, ou du 
demi-moadé, on du grand monde, ou 
de tout antre monde. Inconditionnel 
est un mot de dresseur de chiens. 

Au total, ceux d’entre noos tous 
qui, personnellement, pensent pou- 
voir faire quelque chose contre la 
faim sont 34 % contre 39 % en 1983. 
C’est une tendance, pas une révoln- 
**»-.(-■) ... 

ROBERT DE MONTVALON 
■ . . . (Paris) 
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1 AFFRONTEMENT 
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PROCHE-ORIENT 


L'AFFRONTEMENT ARMÉ ENTRE LES ÉTATS-UNIS ET LA LIBYE 


« Gesticulation » 



LE SORT DES OTAGES FRANÇAIS DU LIBAN 


« L affmjHwrart prendre imetotfnwB positive 


Depuis le début de l'année, 
les Etats-Unis maintiennent en 
Méditerranée orientale une 
escadre, forte de trois porte- 
avions escortés par vingt-sept 
navires de guene et par des 
bateaux de soutien logistique, 
dont c'est le deuxième exercice 
devant la Libye. Cette « gesticu- 
lation » navale est née de la 
volonté du président Reagan de 
ne pas admettre la décision uni- 
latérale. qui remonte mainte- 
nant à 1981, du colonel Kadhafi 
de tirer ce qu'H a appelé (a 
( ligne de la mort », à environ 
100 milles (soit 185 kilomètres) 

- des côtes libyennes, en deçà de 
laquelle Tripoli assimile la zone 
ainsi délimitée (par Se parallèle 
32 degrés 30 minutes latitude 
nord) à des eaux interdites à la 
navigation. 

La convention internationale 
sur le droit de la mer a introduit 
une certaine appropriation de la 
mer dans la limite des eaux ter- 
ritoriales (soit 12 milles, ou 
22 kilomètres) et a concédé, 
avec la création de « zones éco- 
nomiques exclusives» jusqu'à 
200 milles (370 kilomètres) . 
des droits au pays riverain sur 
l'exploitation des ressources 
assortis de garanties, pour tous 
les autres Etats, sur la libre cir- 
culation de leurs navires de 
guerre. D'un commun accord, 
les pays que baigne la Méditer- 
ranée ont choisi de ne pas exer- 
cer leurs droits sur la zone éco- 
nomique des 20 0 milles pour 
éviter tout malentendu. 

Qu'ils aient ou non signé la 
convention internationale, la 
plupart des pays respectent la 
frontière des 12 milles et ses 
restrictions, à V exception, dans 
ce cas précis, de la Libye en 
Méditerranée qui a dressé sa 
a ligne de la mort », assimilant 
en quelque sorte le goKe de 
Syrte à une mer intérieure où 
Tripoli exerce ses droits souve- 
rains. y compris le refus du libre 


passage de navires de guerre. 
Cette initiative est notamment 
contestée par les Etats-Unis, 
qui. à plusieurs reprises depuis 
1981, ont organisé de grandes 

manœuvres aéronavales pour 
démontrer que te droit interna- 
tional a instauré la liberté de 
navigation même si, unilatérale- 
ment. un pays côtier peut agir 
autrement. 

Ce n'est pas le premier inci- 
dent du genre entre les Améri- 
cains et les Libyens. Mais c'est 
celui qui, jusqu'à présent, a 
mobilisé le plus grand nombre 
de forces variées, dans les airs 
comme sur l'eau, puisque des 
missiles SAM-5 (d'une portée 
de 300 kilomètres) ont été tirés 
contre des avions américains et 
que la réplique des Etats-Unis a 
consisté à couler des canon- 
nières libyennes lance-missiles 
et à s’en prendre à une base de 
missiles sol-air dans la banlieue 
de la ville de Sider. C'est donc 
un engagement relativement 
sérieux entra les deux armées. 

Contre les porte-avions amé- 
ricains Sera toge. Corral Sea et 
America, et leur escorte, le 
colonel Kadhafi a dépêché ses 
canonnières lance-missiles, de 
fabrication française ou soviéti- 
que, et ses missiles de défense 
aérienne SAM-2, SAM-3 ou 
SAM-5. dont il possède un 
grand nombre de batteries. Ces 
derniers matériels sont entre- 
tenus par des conseillers sovié- 
tiques, mais servis par des per- 
sonnels libyens, à l'exception, 
peut-être, du dernier site de 
SAM-5, à Sider, qui est devenu 
récemment opérationnel et qui 
semble encore servi par des 
techniciens soviétiques si l’on 
en croit les interceptions élec- 
troniques américaines. On 
notera que le site n’a pas réagi 
à l’attaque américaine. 


DIPLOMATIE 


LA VISITE DU PRÉSIDENT ALGÉRIEN A MOSCOU 


Premier entretien entre le président Chadi 
et M. Gorbatchev 


De notre correspondant 

Alger. - Le président Bendjedid 
Chadli est arrive, ce mardi 25 mars, 
à Moscou pour une visite officielle 
de trois jours. Il est notamment 
accompagné par Le ministre des 
affaires étrangères, le docteur 
Ahmed Tsleb Ib rahimi , les minis- 
tres des finances et de l’énergie, et le 
général Kamel Abderrahim, chef 
d'état-major adjoint Celui-ci qui 
est plus particulièrement chargé de 
l'armement, avait déjà suivi 
M. Bendjedid Chadli à Washington 
au mois d’avril 1985, peu de temps 
après la conclusion d'un accord pré- 
voyant l'achat d'armements améri- 
cains par l’Algérie. 

Il apparaît probable que le prési- 
dent Chadli abordera avec ses inter- 
locuteurs le problème de la moderni- 
sation de son armée, qui est équipée 
à 90 % de matériel soviétique. 

Les relations de l’Algérie avec 
l'URSS ont toujours été bonnes, et 
Alger souligne les convergences qui 
existent entre la politique extérieure 
de Moscou, dont « l'appui aux 
causes justes dans le monde est 
l'une des principales constantes •. 
et le mouvement des non-alignés. 
Les seules notes discordantes 


concernent l’occupation soviétique 
de l’Afghanistan qu’ Alger, bien que 
discrètement, a toujours critiquée, 
et le conflit du Sahara occidental. 
Moscou, en effet, ne s’est jamais 
engagé pour le Front Poiisario, pro- 
tégeant ainsi ses relations avec 
Rabat- 

La coopération économique entre 
l’URSS et l’Algérie est cependant 
importante. En 1985, le montant des 
échanges commerciaux entre les 
deux pays a atteint quelques 
300 millions de dollars, principale- 
ment constitué par la fourniture des 
machin es-ouiils à l'Algérie et la 
vente de 250 000 tonnes de pétrole 
algérien à l'URSS. 

Le président Chadli qui s’était 
rendu en visite officielle à Moscou 
en juin 1 98 1 rencontrera pour la pre- 
mière fois M. Gorbatchev. 

Les tiens entre les deux pays sont 
égale me tu entretenus par la forma- 
tion de cadres algériens civils et 
militaires en Union soviétique, la 
présence de quelque mille étudiants, 
dont la moitié bénéficient de bourses 
soviétiques, ainsi que par les coopé- 
rants soviétiques en Algérie, dont le 
nombre est estimé à quatre mille. 

FRÉDÉRIC FRITSCHSL 


M. George Shuhz à Ankara et à Athènes 


Le secrétaire d’Etat américain. 
M. George Sbultz, en visite à 
Ankara les 24 et 25 mare, s’est 
entretenu avec les dirigeants turcs 
de l’aide américaine à ce pays. Les 
dirigeants turcs ont rappelé la 
demande d’Ankara de voir l’aide 
américaine, qui était de 739 millions 
de dollars l’année dernière, portée à 
plus de 1 milliard de dollars. 
M. Sbultz a indiqué que Wask 
ington ferait son possible pour aug- 
menter cette aide, tout en indiquant 
qu’on ne souhaitait pas aux Etats- 
Unis lier la question de l'aide mili- 
taire aux questions commerciales 
comme le demande Ankara, qui 
réclame une plus grande ouverture 
du marché américain aux produits 
turcs, en particulier les textiles. 

Aucun accord ne devait être signé 
au cours de cette visite de M. Shultz 
à Ankara, çt les pourparlers se pour- 
suivront au cours des prochaines 
semaines. 


Mardi soir, le secrétaire d’Etat 
américain devait quitter Ankara 
pour Athènes, troisième étape de sa 
tournée en Europe, où il séjournera 
pendant deux jours. Une manifesta- 
tion doit être organisée mercredi 
dans le centre d'Athènes pour pro- 
tester contre cette présence. 

Dans la nuit de vendredi à 
samedi, un attentat à la bombe a 
détruit la statue de L’ancien prési- 
dent Harry Truman à Athènes, Une 
organisation s'intitulant - Groupe 
révolutionnaire Christos Kassimis», 
du. nom d'un jeune anarchiste tué 
par la police eq 1977, a revendique 
l’attentat contre ce monument, qui 
■ symbolise pour la Grèce le début 
de te souveraineté de l'impérialisme 
américain dans ce pays ». 

L’avenir des bases américaines en 
Grèce devrait être au centre des 
entretiens que M. Sbultz aura avec 
le premier ministre, M. Papandréou. 
et le ministre grec des affaires étran- 
gères. M. Papou lias. - ! AFP). 


Voici une chronologie des prin- 
cipaux incidents intervenus entre 
les Etats-Unis et la Libye au cours 
des dernières années : 

2 décembre 1979. — Une fouie 
scandant des slogans pro- 
kbomeimstes incendie l'ambas- 
sade américaine à Tripofi. 

6 février 1980. — Les Etats-Unis 
ferment pratiquement leur 
ambassade à Tripotl après les 
attaques de deux missions fran- 
çaises en Libye. 

6 mai 1981. — Le g o uvernement 
américain ferme le bureau dn 
peuple libyen (ambassade) i 
Washington et expulse son per- 
sonnel, dont phafemrs membres 
sont accusés de comportement 
contraire aux règles tfipkwBiti- 
qoes. 

19 août 1981. - Deux F-J4 amé- 
ricains abattent deux SU-22 
Bbyess dans le golfe de Syrie, 
considéré îmüatéraleoisat par 
Tripoli comme faisant partie de 
ses eaux territoriales. 

11 décembre 198L - Washington 
limite l’usage des passeports 
«mgriggjns en ce qui concerne 
les voyages en Libye. 

10 mars 1982. - Le gouvernement 
américain anaoeoe riater^ction 
des importations de pétrole brut 
libyen. 

Février 1983. — Washington 
envole quatre a vioas- radars 
AWACS en Egypte, alors que 
Ton fait état de concentrations 
de troupes libyennes près de la 
frontière soudanaise. Dus F-14 
obligent à s'éloigner deax 
Mi g- 23 libyens qui s’étaient 
approchés dn porte-avions 
Nimitx, près dn golfe de Syrte. 

4 jma 1985. - Washington 
expulse un diplomate de la mis- 
sion libyenne a FONU. D aurait 
été impliqué dans des activités 
hostiles an» dissidents li byens 
vivant aux Etats-Unis. 

27 décembre 1985. — Deux atten- 
tats contre les aéroports de 
Vi en ne et de Rome font dix-oeuf 
morts. Le président Reagan 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


La percée du groupe LaRouche 
met en émoi le Parti démocrate 


La consternation règne dans 
les rangs du Parti démocrate. A 
Chicago, las responsables de la 
machina électorale du parti, qui 
en ont pourtant vu d'autres, 
viennent de se laisser surpren- 
dre comme des t bleus » par 
deux intrus, à l’occasion d’une 
élection primaire dans l'Etat 
d'Illinois : il s'agissait de dési- 
gner les deux candidats démo- 
crates aux postes de Bouton ant- 
gouvemeur et de secrétaire 
d'Etat, les deux fonctions politi- 
ques les plus importantes de 
l'Etat, après celle de gouver- 
neur. Contre toute attenta, la 
victoire est revenue à deux 
membres du Parti ouvrier améri- 
cain de Lyndon LaRouche, dont 
la branche en France est connue 
sous te nom de Parti ouvrier 
européen. 

Généralement classée à 
l'extrême droite par ses adver- 
saires, la formation de Lyndon 
LaRouche se caractérise par une 
idéologie assez confuse, où 
dominent des visions d'apoca- 
lypse et la hentise des complots 
fomentés contre l’espèce 
humaine, pëte-mite par te RGB, 
tes sionistes, la Commissio/i tri- 
latérale et la reine d'Angleterre. 
Ancien trotsfcysta ayant appar- 
tenu au Parti ouvrier socialiste, 
pus admirateur de Mao, LaRou- 
che, devenu obse as Formelle- 
ment anticommuniste, s'est 
retrouvé dans tes années 70 
dans un camp totalement 
opposé. Bien que partisan 
ardent de l'arme nucléaire, il 
n'en a pas moins été ces der- 
nières années l'un des suppor- 
ters tes plus zélés du projet rea- 
ganien de « guerre des étoiles ». 

Trois cancfidatures malheu- 
reuses à fa présidence des 
Etats-Unis n’ont pas découragé 
LaRouche de tenter une nou- 
velle fois sa chance. Dès te mois 
d'octobre dernier, prenant tout 
le monde de vitesse, il s’est mis 
sur les rangs pour 1988. L'un 
de ses chevaux de bataille pré- 
férés est le SIDA. Il dénonce la 
« dfessnufetion » par les auto- 
rités de cette maladie, qu'il 
considère comme * potentielle- 
ment plus mortelle qu'une 
guerre nucléaire totale ». Et il 
estime que c'est sur la question 
du SIDA que, au cours des 
douze mois à venir, « les deux 
grands partis politiques améri- 


cains se diviseront ». Preuve de 
l'importance accordée par tes 
partisans de LaRouche à ce 
fléau : dans l'Illinois, les deux 
candidats se réclamant de lui 
prévoyaient dans leur pro- 
gramme un examen obligatoire 
pour tous tes Américains, en 
vue de dépister cette malatfie. 

Par une bizarrerie du système 
politique américain, l'étiquette 
politique d'un individu est celte 
qu’il déclare au moment de son 
inscription sur tes listes électo- 
rales. Or, Dieu sait pourquoi, tes 
amis de LaRouche se font pas- 
ser pour démocrates. Dans le 
passé, les responsables du parti 
ont souvent souri des excentri- 
cités de ces eIRés encombra n t s . 
Depuis le vote-surprise de l'Illi- 
nois, és rient jaune. Le sénateur 
de New-York, M. Daniel Moym- 
han, vient de lancer une sévère 
mise en gerde. Qualifiant 
LaRouche de c fasciste » et 
d* e antisémite », il a vivement 
critiqué tes dirigeants du parti 
pour ne pas avoir lancé contre 
ce personnage et son mouve- 
ment une campagne de dénon- ‘ 
dation politique plus vigoi»- 
reuse. 

Diverses raisons sont avan- 
cées pour expliquer oe qui vient 
de se passer d Chicago : selon 
certains, cela pourrait être le 
résultat d'une réaction xéno- 
phobe de l'électorat démocrate, 
d'autant que l'appareil du parti 
est en délicatesse avec te maire 
de la ville, un Noir. Les deux 
candidats de LaRouche s'appe- 
laient Merle Fsirchitd et Janice 
Hart leurs adversaires officiels 
avaient pour nom George Sang- 
mets ter et Aurélia Pucinski. Un 
électeur a déclaré avoir voté 
pour FakchikJ et Hart e parce 
que leurs noms sonnaient 
bien»..» 

Fort de ce premier succès, 
LaRouche compte bien ne pas 
en rester là. Pour les élections 
au Congrès, en novembre pro- 
chain, son mouvement présente 
cent quarante-six candidats à te 
Chambra des représentants, la 
plupart sous l'étiquette démo- 
crate, quatorze pour le Sénat et 
plus . de six cents pour des 
postes dans des assemblées 
locales, dans vingt-neuf Etats. 

MANUEL LUC8ERT. 


accuse La Libye de conÿ&ritÊ 
dans cette donÛe opération. 


7 janvier. — Le président Reagan 
rompt tontes ses raterions éco- 
nomiques avec la Libye- et 
ordoeme aux qaelque etiOc Amé- 
ricains qui y résident de rega- 
gner ko- pays. 

8 janvier. — Washington bloque 
les avoirs dn gouvernement 
libyen dans les banques améri- 
cain» et leurs flSales étran- 
gères. 

15 janvier. — Le colonel Kadhafi 
menace de lancer des 
commandos-suicide aux Etats- 
Unis en cas «Fattaqoe améri- 
caine en Libye. 

24 an 31 janvier. — Manœuvres, 
aéronavales de la VP flotte mnê- 
ricame en Méditerranée, an 
large des côtes libyennes. Les 
navires de guerre américains ne 
franchissent pas le paral- 
lèle 32,5, Bmite nord dn golfe de 
Syrte que la Ubje considère 
comme faisant partie de ses 
. eanx territoriales. 

12 an 16 février. — Nouvelles 
manœuvres aéronavales améri- 
caines a Mediterranée. 

2 mars. — Le colonel Kadhafi 
menace d’envoyer ses mtesfleS 
Sam-S et Sam- 7 de fabrication 
soviétique contre les navires et 
avions américains qui fraadti- 
rafent la • ligne de mort»! le 
parallèle 32£. 

19 an 21 mars. — Reprise des 
man œuvre de la VI' flotte amé- 
ricaine. 

23 mais. - Débat d*ane nourefie 
série de manoeuvres qui doimit 
dorer dix jours. M. Castrer 
Weteber g gr, secrétaire améri- 
cain à ta défense, déclare que tes 
forces aéronavales américaines 
pourraient entrer dans le golfe 
de Syrte. 

Depuis 1981, les Etats-Unis (mt 
organisé & dix-huit reprises des 
manœuvres aéronavales au large 
de la Libye. — (AFP, Reuter.) 


affirme Cheikh Fadiallah 


Beyrouth (AFP, AP.) - Chatt 
Mohammad Hussein Fadiallah, 
guide présumé du parti intégriste 
pro-iramen, le HezboSah, a estimé 
que « l'affaire des otages français 
pourrait prendre danstés prochains 
Jours une tournure positive », ajou- 
tant qu’il était personneUeatent' 
intervenu pour leur libération, • tou- 
tefois sans succès ». 

Dans an entretien avec le quoti- 
dien libanais Ai Amyor (indépen- 
dant), publié hindi 24 ma», ChdUi ' 
Fadiallah a affirmé qw * tes actes ' 
d'enlèvement m peuvent servir une 
cause politique (_) ; Ils ont toi côté 
négatif. Toutefois, ils peuvent per- 
mettre. comme c'est le cas. {Téchan- ■ 
ger les détenus en France contre les ’ 
otages, mais ced ne justifie nulle- 
ment l'enlèvement ». * 

H a en outre affirmé que « les 
émissaires français ont Jti incapa- . 


t LE NOUVEL OBSERVATEUR t 
RÉPLIQUE 

AUX ATTAQUES ANTlSÉitTES 
DU HEZBOLLAH 

Après tes déclarations dû Hezbol- 
lah (le « parti de Dieu » pro- 
iranien), parti des extrémistes 
chiites limitais, selon ^ lesquelles 
« Jean Daniel a transformé soit 
journal (le Nouvel Observateur) en 
synagogue politique », la direction 
de cet hebdomadaire a publié le 
c ommun iqué suivant: 

«Depuis quelques rnots. répon- 
dant à un appel publié par plusieurs 
ponds islamisants dans lë-Nôtrvcl 
Observateur, de nombreux Intellec- 
tuels musulmans ont décidé de 
témoigner contre les Interprétations . 
intégristes du message coranique, 
interprétations qtd,- aux yeux de 
certains d'entre eux, caricaturent \ 
dangereusement l'islam. 

» Certains adeptes du Hezbollah 
vivant en France ont d'ailleurs par- 
ticipé dans notre « courrier • à ce 
véritable débat intellectuel èt . idéo- 
logique. Les autres ont choisi Fana- 
thème a l’amalgame. ' 

» Pour le reste.: c'estdh&n fa 
forme antisémite, dé lamisé'ot 
cause, tl est devenu centrant d'obser- 
ver que les extrémistes qui utilisent 
leur religion à des fins de subver- 
sion et de haine préfèrent s'entre - 
accuser d'ulirasUnùsme plutôt que 
de débattre sur le fond.» 


bits -de s'adresser à ceux qui sont 
co ns i d érés, comme étant les ravts- 
■ Seurs ». rVaffmre est traitée au 
niveau des moyens <Clafarmation », 
a dit CbezËEt Btdtaüah. précisant 
que te prise otages est une pièce 
du con t en ti eu x nanofrançais. 

Le ghide n üte um é dn H czboBah y 
enfin estime que les deux opposant» 
h a ï ti e ns n font pas été libéra, « car 
ils sont toujours en Irak et les ravis- 
seurs exigent leur déport» de ce 
W- '• 

- Revenant sor lès résultats des 
'flectiog du 16 mats. Cheikh Fadial- 
lah a encore ajouté : « La victoire de 
la droite aux élection s législatives 
française» est. un éUmmt positif si 
toutefois le nouveau gouvernement 
adopte la conception de de Gaulle 
dune indépendance "totale dé là 
politique française et ’ sa croyance 
aux principes de la Révolution fran- 
çaise qui Font amené à mettre un 
terme aux ventes dormes à Israël 
après ta guerre de 1967». à un 
mo m ent où la France était le seul 
marché où le weiUeur des marchés 
pourlsariL » - ■ 

* Lorsque le Parti socialiste était 
tôt pouvoir, nous avons découvert 
qu’il était étroitement lié au Parti 
travailliste fsràfflâ. qtd est Leres- 
pansabU de tous nous problèmes et 
massacres. Par conséquent, nous ne 
voyons pas pourquoi la défaite de la 
gauche pourrait être négative pour 
notre cause », x-t-3 conclu. 

• Anniversaire de Fenlèvemmt 
\ du journaliste Alex Collet t. — 

M. John Gray, ambassadeur de 
Grande-Bretagne au Liban, a lancé 
24 mari' |”»r p d 
ration ‘dà- ùmrnntivte - 


Alec tJoüett,. sonanto-quatre ans. 
cù}c*ë_anT3Ka jlÿi un. an. Akc 
CûHett ne sc trouvait.* Beyrouth 
que dépais mf mois, pour le compte 
de FAgénce des Nations Unies pour 
les secours asxréfbgiês de Palestine 
(UNRW Aï fani^ fat enlevé, le 
25 marSi dans b- hanR-n#. sud de 
BêyroutiL Un tnbûvetnent tetetiv©. 
ment peu comm, l'Organisation 
révol ntronna ire des ' musulmans 
socialistes revendiqua ton eatêve- 
roeflt.- réclamant la .fibération de 
« toh* :: te t combattants musulmans 
de fo Ôèw?» déKams «l Grande- 
Bretagne en échangé- de sa .Qbéra- 
tion.De mô oflté, TCJNRWA a éga- 
lement tancé ml appet en faveur de 
la übératioa dn joenafate. - (Reu- 


LA GUERRE DU GOLFE 
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• En cas de victoire de . Saddam 
Hussein [le~ président irakien j ni 
l'Iran ni tlrak tû, aucun autre pays 
de la région né connaîtront le 
calme ». à déclaré, Ie luhdj 24 mars. 
Timam Kboodoy, dgwt su discours, 
diffusé par Radio-Téhéran. • • • 

« Les pays du Golfe ni se. rendent 


Saddam Hussein en cas de vic- 
toire ». a ajouté lé dirigeant iranien. 
S’en prenant par affleure à. • ceux 
qui s'opposent à la guerre sous pré- 
texte quels peuple y est hostile », 0 
a déclaré que * le. peuplé Opprimé 
iranien, les gardiens de ta révolu- 
tion et tes volontaires sont popr la 
défense du pays et pour la poursuite 
de la guerre. Ceux. qtd sont contre 
sont opposés à l'Islam ». a-t-il sauh- 
gné. ■. 

« La chute du parti et du régime 
baaslstes irakien ». est Tobjectif de 
riras, a affirmé l'imam Xhomemy, 
qui a appelé là population à se mobi- 
liser da v a n ta g e. « alors que.le.pays 
et la rellgfon sont en danger 
Tous ceux qtd le peuvent, doivent 
ait ér au front et ceux qui ne le peu- 
vent pas doivent servir sur les lignes 
arrières », a-t-3 déclaré. - 
» La guerre se poursuivra jusqu'à 
la victoire ». a indiqué l'imam Kbo- 
meiny, et « les grandes puissances 
qui complotera contre l'islam ont vu 
se mobiliser contre eux 44 millions 
d'iraniens ». 

M. Rajaïd Khorassasi, ftmhawq - 
deor iranien & FONU» a affirmé de 
son cOté que son pays s’attaquerait 
aucun pays du Golfe, à mni« qu’il 
ne soit attaqué , après avoir évoqué 
les risques de 'débordement de te 
guerre irano-irakieime sur d’autres 
pays de la région. Au coure d'une 
conférence de presse lundi, M. Kfco- r 
rassani a jugé insuffisante la | 
condamnation vendredi, mi- le 


des 23-24 mats), du recours 


force de vouloir contenter tout le 
monde, le Conseil finit par ne satis- 
faire personne ». a-t-D dédaré. 

J ,V Irak * vivement critiqué ta 
«ectaration du Conseil, auquel a à 
reproché de n’avoir pas établi fcs 


responsabilités ïramennex Ai»» ta 
powteite de ta guerre. Aux yeux de 
flrrni. te jCcbsœI porte une lourde 
responsabilité . dans ce conflit, 
notamment .pour son refus d’établir 
nommément qui est 1** agres- 
seur ».- (AFP.) . 


' BUVEZ DU V&L. 
POUR QUEL* AFRIQUE 
AIT DE L'EAU 

Des producteurs de vin fran- 
çais vont participer à une cafnpa- 
gne do collecta de fonda pore 
apporter des secourir aux vic- 
times de te famine art Afrique, 
avec pour slogan r e Pour leur 
damer de feuo, buvez du vin». 
a annoncé. lundi 24 mars, te 
bureau français dé ; Brnid-AHt 
('association de secours eux vic- 
times de te femtes créée par te 
chanteur «tendais Bob Gefdof. 

Pendant cotte campagne, qui 
sera lancée en jute, du bordeaux, 
du beaujolais, du bourgogne et 
d'autres vins seront Vendus dans 
«te» bouteffles étiquetées Band- 
Aid. a précisé M. Lionel Rotcage. 
qüi (firige te bureau français de ce 
mouvement Plus de doux cent s 
producteurs de vin Indépendants 
et une douaine de fabricants de 
boute»» ont annoncé leur parti- 
opatfon .Æand^kmanceespèra 
Vendre 14 mflSons de bout eûtes 
en Franco, on Grande-Bretagne 
«* bux Etats-Unis, ce qui repré- 
■entreait 50 mflfiaft» de franco. 

. - {Bouter.) 



































ERS LE MO 


Tchécoslovaquie 

LE DIX-SEPTIÈME CONGRÈS DU PARTI COMMUNISTE 

Pas de réformes en vue 


De notre envoyé spécial 

Prague. - On ne peut pas dire 
que le gouvernement et le Parti com- 
muniste tchécoslovaques aient mul- 
tiplié les efforts pour améliorer leur 
image hors des frontières du « camp 
socialiste ». La présence d'observa- 
teurs occidentaux à Prague pour le 
dix -septième congrès du PCT sem- 
ble. en effet, plus tolérée que vrai- 
ment souhaitée: les envoyés spé- 
ciaux de la presse occidentale n'ont 
pas eu l'autorisation de se rendre, 
comme leur confrères des - pays 
frères », au Palais de la culture, où 
le congrès s’est ouvert lundi 
24 mars (1). 

Ils doivent se contenter d'assister 
â la retransmission télévisée des 
séances au centre de presse de 
l'hâtel Intercontinental. Aupara- 
vant, on leur a fait dûment savoir 
qu’il serait * regrettable qu'ils pro- 
filent de leur séjour à Prague pour 
remontrer des éléments hostiles au 
socialisme ». On se refuse, bien sûr, 
â préciser ('extension de ce concept 

Malgré le calendrier, ce n'est pas 
encore le printemps à Prague. La 
météorologie est exécrable, et rien 
dans le discours d'ouverture du 
secrétaire général du parti, M. Gus- 
tav Husak, ne rappelle, même de 
très loin, un certain printemps de 
1968 . 

Présentant le rapport du comité 
centrai dans un discours de quatre 
heures. M. Husak a centré ressen- 
tie] de soo propos sur l’évolution de 
l’économie du pays depuis le sei- 


zième congrès, qui s'était tenu en 
1981. 

H a procédé à une sorte de bilan 
de la politique de rigueur imposée 
par le gouvernement depuis le ren- 
chérissement des matières premières 
et la détérioration des conditions 
d'échanges, notamment avec 
ITJnion soviétique, principal fournis- 
seur d'énergie à un pays qui eu est 
presque totalement dépourvu. 
Hausses des prix, réductions des 
importations, chasse aux gaspil- 
lages, ont permis selon M. Husak à 
la Tchécoslovaquie de rétablir ses 
équilibres extérieurs, autant avec les 
pays du Comecon qu'avec les pays 
occidentaux. 


Pas de renouvellement 
au sommet 

La traditionnelle revue de tous les 
secteurs de l'activité économique et 
sociale, de l'industrie lourde & la 
culture, a permis au numéro un 
tchécoslovaque d'insister à plusieurs 
reprises sur la restauration de la 
> morale socialiste du travail », 
véritable litanie die ce congrès. 

Le discours de M. Husak avait 
parfois des accents que ne renie- 
raient pas les plus conservateurs des 
hommes politiques occidentaux. D a 
stigmatisé cette partie de la jeunesse 
- qui fait passer ses droits avant ses 
devoirs ». et s'est même ému du 
• nombre trop élevé des divorces » 
dans son pays. 

Les évictions de responsables 
intermédiaires du parti (cadres diri- 


geants des districts et des régions) 
pour « entorses aux normes morales 
et économiques du parti » sont pré- 
sentées comme autant de victoires. 
Chaque province du pays annonce 
fièrement son nombre de limogés, 
comme s'il y avait lé aussi un plan & 
remplir. - 

Le vingt-septième congrès du 
PC US est interprété ici comme un 
encouragement à poursuivre le net- 
toyage des sous-fifres corrompus 
dans le parti et dans l'économie. 

Mais on souligne que Ton n'a pas 
attendu l'arrivée & Moscou de 
M. Gorbatchev pour s'engager dans 
cette voie. Les mises à l'écart, toute- 
fois, n’atteignent pas le sommet de 
la hiérarchie, comme c'est le cas 
dans d’autres pays socialistes, 
notamment l'URSS. 

Le rapport du comité central ne 
fait qu'une brève allusion à la persis- 
tance dans le pays de courants oppo- 
sitionneis, au chapitre de * la lutte 
contre la désinformation et les 
calomnies des adversaires du socia- 
lisme qui accusent avec malveil- 
lance notre pays de violer les droits 
de l’homme, les libertés indivi- 
duelles et religieuses ». 

Cette inquiétude face à l’émer- 
gence de contestations religieuses 
réapparaît toutefois lorsque le 
comité central invite les membres 
du parti a approfondir leur action de 
propagande fondée sur 1*« athéisme 
scientifique ». 

Enfin, les développements de 
M. Husak sur la politique extérieure 
ont mis l’accent sur T* harmonie 
sans équivoque qui règne entre la 


Tchécoslovaquie et l’URSS ». D a 
décerné quelques bons et mauvais 
points aux gouvernements et partis 
communistes et socialistes du monde 
entier. As tableau d'honneur : fe 
Parti communiste français, avec qui 
les rapports se sont » normalisés et 
relativement réactivés ». Et le S PD 
ouest-allemand, avec qui « le dialo- 
gue actif a été engagé â tous les 
niveaux ». En revanche, le Parti 
communiste chinois — absent du 
congrès - et le Parti communiste 
italien sont placés dans la catégorie 
des formations politiques avec les- 
quelles le PCT s’a que des • nqr- 
ports formels », même si on note 
dans l'un et P autre cas des progrès 
sur ta voie de la normalisation. 

Dix-huit ans après l'intervention 
des chais soviétiques, la troSka diri- 
geante issue de l'écrasement des 
réformateurs est toujours aux com- 
mandes. Gustav Husak, Vasil Büak, 
Lubomir S trou gai, s'entendent -pas 
lâcher les rênes. C’est pourquoi on 
ne s'attend pas ici que le bureau 
politique et le comité central «oient 
bouleversés. Armée de certitudes 
idéologiques inébranlables, mafa fai- 
sant preuve (Ton certain pragma- 
tisme dans la gestion quotidienne de 
l'économie, l’équipe dirigeante de 
Prague ne semble pas dn tout prête 
à s’engager sur le chemin des 
réformes en profondeur. 

LUC ROSENZWEK5- 


(1) La procédure était la même an 
vingt-septième congrès du PC soviéti- 
que^ qui s’est tenu à Moscou au début 
du mois. 



Malaisie 


Accord pour mettre fin 
aux affrontements confessionnels du Sabah 


Kota-Kinabaht (AFP). — Le pre- 
mier ministre ma fai si en, M. Maha- 
thïr Mohamad, a annoncé, lundi 
24 mars, que tes trois principaux 
partis politiques du Sabah étaient 
parvenus à un accord visant à meure 
fin aux violences entre les commu- 
nautés musulmane et chrétienne qui 
ont fait récemment cinq morts dans 
cet Etal de l'est de la Malaisie. 

Chine 

QUAND M. DENG XIAOPING 
SONGE A U RETRAITE. 

Pékin. — M. Dang Xiaoping a 
laissé entendre, ce mardi 
25 mars, qu’il pourrait se retirer 
sous peu de ia direction des af- 
faires chinoises. Au cours d'un 
entretien avec le premier ministre 
danois, M. PchjJ Schlüter, te diri- 
geant chinois, qui est âgé de 
quatre-vingt-un ans, e notam- 
ment déclaré : e Ma retraite 
confirmera à nos amis étrangers 
que tes choses ne changeront 
pas en Chine lorsque je ne serai 
plus là. » !W. Schlüter est le pre- 
mier dirigeant étranger à rencon- 
trer M. Deng Xiaoping cette an- 
née. 

Cette déclaration, la première 
du genre, intervient alors que le 
Congrès du peuple s'ouvre è Pé- 
kin pour approuver le VII» Plan 
quinquennal (7986-1990}. Ce 
texte, présenté par le premier mi- 
nistre, M. Zhao Ziyang, doit 
consacrer la poursuite et la 
consolation de la politique d'ou- 
verture et de réformes économi- 
ques prônée par M. Deng Xiao- 
ping. - (Renier. UPI.) 


Le premier ministre a en des. 
entretiens avec le chef du gouverne- 
ment local, M. Joseph Kitingan, et 
avec les présidents de deux partis 
musulmans, MM. Mustapha Hanta, 
de l’Organisation nationale du 
Sabah uni (USNO), et Mohamad 
Nour Mansour, du Parti Berjaya. 

Ces deux partis avaient demandé 
l'intervention du gouvernement 
fédéral, reprochant â la formation 
de M. Kitingan, à majorité chré- 
tienne, - et qui a remporté une vic- 
toire contestée aux élections d'avril 
1985, — de mener nne - politique 
anti-islamique ». Les communautés 
chrétienne et musulmane représen- 
tent chacune environ 40% de la 
population de l'Etat. 

D’autre part, selon notre envoyé 
spécial aux Philippines Philippe 
Pons, la situation au Sabah préoc- 
cupe les autorités de ce pays. Les 
émeutes ayant été en partie le fait 
d'émigrés philippins, Manille 
redoute une nouvelle tension avec la 
Malaisie et des expulsions massives. 

En effet, quelque trois cent mille 
Philippins se trouvent an Sabah. 
Etat dont la population totale s’élève 
à 1,2 million d’habitants. fl s’agit, 
pour la plupart, de musulmans de 
Mindanao qui ont fui. dans les 
armées 70, les combats entre l’année 
gouvernementale et la rébellion 
musulmane du Front de libération 
Moro. Entrés illégalement au 
Sabah, ils sont souvent venus grossir 
les rangs des chômeurs. Leur retour 
à Mindanao ne ferait qu'aggraver 
une situation politique, économique 
et sociale déjà délicate, et cela an 
moment où le gouvernement de 
M 0 * Aquino tente de renouer le dia- 
logue avec les séparatistes musul- 
mans. 
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Inde 

L'INDEMNISATION DES VICTIMES DE BHOPAL 

La dernière offre d'Union Carbide 
est jugée « totalement inacceptable » 


De notre correspondant 

New-Delhi. - * Inadéquate et 
totalement inacceptable. • C’est Ut 
la réponse offensée faite, hindi 
24 mars, par les autorités indiennes 
A l’offre de 350 millions de dollars 
avancée par Union Carbide à titre 
de compensation pour la catastrophe 
de Bhopsl il y a quinze mois (mille 
boit cents morts et deux cent mille 
personnes affectées). 

L’offre américaine est non seule- 
ment rejetée pour cause d’insuffi- 
sance mais aussi dénoncée comme 
on stratagème visant à payer le 
moins possible. » Union Carbide fait 
tout ce qu’elle peut pour régla- le 
problème à un tris bas niveau », 
précise un communiqué publié à 
New-Delhi 

Les Indiens ont l'impression que 
la firme américaine a cherché à dou- 
bler le gouvernement de M. Gandhi 
en négociant directement avec tes 
victimes sans loi demander son avis. 
L’offre, en effet, ne s’adressait pas 
aux avocats de New-Delhi maïs à 
ceux des victimes « privées » de la 
catastrophe. Or le communiqué 
indien insiste bien : » Aucun règle- 
ment ne peut avoir lieu sans notre 
accord. Seul le gouv ernemen t peut 
représenter toutes les victimes. » 

Et de rappeler qu'une loi, dite du 
• désastre de la fuite de gaz à 
Bophal », avait été spécia le ment 
votée par le Parlement après la tra- 
gédie. Ce texte officialisait la qua- 
lité de « partie civile » du gouverne- 
ment et lui donnait toute latitude 
pour négocier « une compensation 
juste et équitable » au nom de 
toutes les victimes. Il mettait égale- 
ment fin à •la chasse aux vic- 
times » déclenchée dans les heurts 
qui suivirent le drame par les 
dizaines d’avocats américains. Eu 
quelques jouis, cent trois mille vic- 
times ou parents de victimes, pour la 
plupart illettrés, avaient * signé » 
des mandats présentés par les chas- T 
seurs de commissions, taisant ainsi 


d’eux leurs défenseurs officiels 
devant les tribunaux américains. 

D’après le presse indienne, 
déchaînée ce mardi contre la partie 
américaine, « c'est précisément pour 
toucher rapidement leurs commis- 
sions que tes avocats américains des 
victimes auraient transigé à 
350 millions de dollars avec ceux 
d’Union Carbide. Le juge américain 
chargé de l’affaire doit encore, en 
effet, se prononcer sur l’opportunité 
de traiter le dossier aux Etats-Unis, 
ou devant les tribunaux indiens ». 
« Si jamais l’affaire était plaidée 
ici , toit mardi le Times of India, 
les chasseurs d’ambulances améri- 
cains savent que leurs commissions 
seraient beaucoup plus faibles. • 

De fait, le g o uv e rn ement indien 
lui-même souhaite que le dossier soit 
réglé, même hors tribunal, aux 
Etats-Unis et selon des critères amé- 
ricains. Théoriquement, certes, le 
co m pro mi s tenté psr Union Carbide 
avec tes victimes (privées n’éteindrait 
pas l'action légale entrep ri se par le 
gouvernement indien. Mais, s’il était 
accepté, cela affaiblirait sérieuse- 
ment ses chances d’obtenir ce quH 
demande : I milliard de dollars plus 
200 â 230 millions payables plus 
tard. Cette requête a été rejetée 
trois fois par Union Carbide l’an 
dernier, la multinationale offrant 
alors 100 millions de dollars *.cash » 
pour mettre un point final 
à l'affaire, aumône sèchement refu- 
sée. 

D’après les spécialistes, New- 
Delhi pourrait obtenir, si ses avocats 
plaident bien leur dossier, autour de 
600 milli on s de dollars. La presse 
indienne compare cette somme aux 
2,5 milliards de dollars versés par la 
firme US MaavUie Corporation 
l’autamne dernier & soixante min» 
plaignants américains empoisonnés 
à des degrés divers par de l'amiante 
de mauvaise qualité.. 

PATRICE CLAUDE. 



W>atJ6n du Tovriim* 50.02-60 92 



BULGARIE 



Sofia. — M. Andra Boundjoulov à été élu. lundi 24 mare, pre- 
mier secrét air e du comité central de l'Union da te jeunesse commu- 
niste de Bulgarie, en remplacement de M”" Stanka Chopova. 
M"? Stanka Oropova avait réce mm e nt été élue secrétaire <fa comité 
urbain du parti à Sofia et Oréréecfo ta «Erection des Jeunesses com- 
munistes, M. Boundjoulov. as sis tant de sociologie à l’université de 
Sofia, est né le 27 novembre 1965 J B a été secrétaire du comité 
urbain des jeunesses communistes en 1980 et 1981, pots secré- 
taire i leur comité central. M. Boundjoutov a par auteurs travaillé è 
l'Académie des sciences sociales auprès du comité central du Parti 
communiste. Ce changement à ta tête des Jeunesses communistes 
fait State i remportante restructuration gouvernementale du 
21 mars par laquelle ranefeh premier ministre; M. Grisha Ptuüpcv, a 
été remplacé par M. Gueorguî Aianassov, membre du bureau poéti- 
que (te Monde daté 23-24 mareh — (AFP J ‘ 

ÉTHIOPIE 



au transfert forcé de populations 

Âck&Âbeba. - Le chef de l'Etat éthiopien, le colonel Men- 
gutetu, recevant; la samedi 22 mas, la» membres d’une déléga- 
tion parlementaire canadienne, a assuré que la réinstallation dans 
le autf'du pays des populations victimes dote sécheresse serait, à 
l'avenir,. opéré* sur la base du seul volontariat. Pratiquement 
interro mp u depuis le début de l'année pour une pause de < conso- 
lidation », te programme éthiopien de transfert de populations a 
été l'objet de violentes Critiques dans' de no m bre u x pays occiden- 
taux. D'octobre 1 984 à décembre 1986, 205000 familles, soit 
594 T 90 personnes, avaient été déplacées; M. David MacDonald, 
qui dirigeait la délégation canadienne, a indiqué que te président 
Mengutetu' lui. avait affirmé que, ai dés e violations » avaient été 
commises dans te passé. elles étaient, te fart de e fonctionnaires 
trop zélés s et qu'elles ne se reproduiraient plùSL Selon plusieurs 
témoignages, ces déplacements de' population - qui s'effec- 
tuaient parfois à pied - ont été organisés par te force et sous te 
menace. Les responsables éthiopiens ihdiquêm que ce ne sont pas 
les accusations occidentales de non-respect des droits de 
f homme qui ont momentanément interrompu tejxo gr ammo. mais 
le coût cons i déra b le dis celui-ci. ta programme initial, prévoyant le 
déplacement de. 300,000. temHtes.rU; S- mîHlon de personnes), 
représente une Charge de 1,2 mflfiaid d* doBare pour le budget 
éthiopien. soit 4 000 dollars par farrdta pour ohq ans. - (AFP). 

JAPON 



■ . Tokyo.-— L'ambassade dès EtaréUnfe ët te palais impérial de 
Tokyo ont été, mardi 25 .manr. tes cibles d'attentats à te roquette 
qui n’ont pasJait de victimes. La police les rapproche des avertis- 
sements formulés par l'extrême gauche japonaise, qui a menacé 
de perturber 1ë sommet économiq u e dés Sept, Qui dort avoir lieu 
à Tokyo en mai. Deux roquettes ont été tirées contre l'ambassade 
des Etats-Unis. Elles ont atterri dans le parc et une seule a 
explosé. Trois autres ont été tirées contre te résidence de l'empe- 
reur HirahftQ. L'attentat contre te patate impérial pourrait avoir un 
rapport avec te soixantième anniversaire dû règne de l'empereur, 
qui sera ff&té le ' 29 avril. Au 'mois i de janvier, te mouvement 
d'extrême 'gauche Chukaku-ha {Noyau}, avait menacé : eNous 
ferons voler en éclats Je sommet dé Tokyo et la soixantième antù- 
versaîra de l’accession de t emjperéur 'au trône s, avait-il écrit dans 
son hebdomadaire Zenshm. — (Reutor.l y. 


PHILIPPINES 


Le PCP disposé 
à négocier avec M“» Aquino 

. Mendie. — . Les organisations militaire et politique du Parti 
communiste des Philippines (PCP), te: Nouvelle Armée du peuple 
(NAP) et le Front démocratique national (FDN), ont annoncé sépa- 
rément, lundi 24 mars, qu'elles. étaient cfeposées à négocier avec 
te nouveau régime de M*" Aquino. Ces jours derniers, alors que tes 
affrontements meurtriers se poursuivaient .dans l’archipel entre 
communistes et forces gouvernementales, la présidente avait mul- 
p tiplié tes appels au cessez-le-feu. Un Mrnrramiqué de la NAP 
déclare : a Avec des mesuras justes, sincères et prudentes des 
parties concernées, é est possrbte cte négocier un cessez-le-feu è 
l'échelle nationale..» La guérilla ne paraît cependant pas, â ce 
stade, prêta à se dessaisir do ses armes. On s'attend que (a prési- 
dante annoncera ce mardi, comme prévu, la formation d'un c gou- 
vernement révolutionnaire provisoire » Me Monde daté 24- 
25 mars). Enfin, on apprend è Hawaï que Marcos ont 

quitté te basa où Os étaient hébergé» députe bientôt un mots par 
l'US Air Force. Us sa-sont testaUés; sans douta provïeoirwtwnt. 
dam une vêla à Horufadu, - (AFP, UPŒ 
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L Extrême Orient Express 

Paris-Hong Kong. Vol express, confort extrême. 
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_ ^-«.c La Cathav Pacific ouvre 

Dès k 2 avril volez <kP^“ H “« Kong “ IemP ‘ . 

mercredi et dimanche à il ho>®“ 
une nouvdle liaison directe avec une seule escale à Rome. Départs ^ ^ sont toujours au 

partir d'Oriy Sud. Sur la Cathay Pacific, confort e*nemz. »urto _ 4227 7u u , 

rendez-vous; pour que vous arrivez au v*, en pleine form. - Ca^ay 

Arrive in better shapc 
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LE VOTE DE CONFIANCE 

Le « oui » des barristes 


« S’il y a demande de confiance 
[du premier ministre à l'Assemblée 
nationale], peut-on je permettre de 
J abstenir étant donné que la majo- 
rité n'est que d'une voix ?» A cette 
question posée dans les colonnes du 
Matin (daté 22-23 mars) par 
M. Charles Millon, député (PR) de 
1 Ain, les barristes élus au pâlais- 
Bourbon répondent les ans après les 
autres que, bien évidemment, il ne 
saurait en être question. « Nous ne 
voulons pas être à l'origine d’une 
crise gouvernementale et politique... 
Dans ces conditions, je volerai la 


^ /ivtiuyu 

Dans ces conditions, je voterai f0 
confiance ; je ne veux pas être res- 
ponsable d’une TVG, interruption 
volontaire de gouvernement », expli- 
que pour sa part M. Millon. 

Comme d’autres de ses collègues 
qui ont rencontré M. Barre à Paris 
avant qu’fl ne parte se reposer une 
semaine dans sa maison de Saint- 
Jean-Cap-Ferrat, il estime que 
l’ancien premier ministre lui-même, 
si sa voix est nécessaire, votera la 
confiance : sinon, il s’abstiendra. Sur 
ce sujet le député du Rhône ne s’est 
pas exprimé après les élections du 
16 mars. H a tenu cependant à réaf- 
fintiCT, après avoir pris connaissance 
des résultats, qu’il ne jouerait pas les 
• perturbateurs ». D avait aussi, au 
cours de la campagne, précisé qu’il 
ne donnerait pas à ses -amis* la 
joie de le désigner du doigt comme 
le responsable de toutes les avanies 
du gouvernement en se promettant 
de laisser à la cohabitation toutes ses 
chances d’échouer seule. H avait 
même précisé, au cours du déjeuner 
pris avec M— Marie-France 


Garaud, qu’il ne se voyait pas 
* jouant le rôle de François Mitter- 
rand sous la IV e avec IVDSR. Je 
me déconsidérerais complètement ». 

Ne pas se déconsidérer au 
moment où le vote des Français et 
les sondages qui l'ont suivi manifes- 
tent clairement qu’ils veulent expéri- 
menter la cohabitation, telle est bien 
l’intention des barristes, de 
Christine Boutin, élue dans les 
Yvelines et qui s’apparente au 
groupe UDF, à M. Bernard Stasi 
(CDS), réélu président du conseil 
régional de Champagne-Ardennes. 
« PafM* par M. Philippe Mestre, 
député de la Vendée, qui remarque 
toutefois qu’il aurait préféré que 
M. Chirac utilise une autre procé- 
dure que le vote de confiance. 

Ni - naufrageurs » de la nouvelle 
majorité ni « bouées de sauvetage », 
c’est en quelque sorte la ligne adop- 
tée. Une ligne qui, à l’avenir, pour- 
rait donner lieu à quelques prises de 
positions subtile. Mais, pour le pré- 
sent, il n'y a pas d’autres choix, 
expliquent les barristes. -// est 
indispensable que la majorité mani- 
feste sa confiance et donne toutes 
ses chances à un gouvernement com- 
posé de nos amis, un gouvernement 
fJ* le nôtre », souligne 
M. Pierre- André Wïltzer, nouveau 
député de l’Essonne et directeur de 
cabinet de M. Barre, qui juge peu 
probable que des probes de Tanden 
premier ministre prennent - une 
position différente de leur groupe • 
a 1 Assemblée natio nale 


Dans les cabinets ministériels 


• PREMIER MINISTRE pofitiqwa de Paris et ancien Qbn de 

est oomcOkr référendaire & b 
Cour des comptes depuis 1974. Ayant 
occupe plusieurs postes dans des oOn- 
«ts m^érids, ü a dirigé le caWæt de 
M. Méhaignerie lorsque cefai-ci «ait 

de ragrieuhnre, de 1978 à 
D * «mante été cfirécteur des 
lertts as ministère de ragrieuhnre, 
P^e qn 0 a occupé jusqu'en mats 19© 
P«^iB rette data, Û était, placé en dis- 
PŒibitaé; directeur des services du 
département dTUœt-Vüaiiie, dont le 


- Directeur de cabinet : 

M. Maurice ULHICa 

^M. Maurice Ulrich, directeur 
géné ral de l'information et de la 
communication de la Ville de Paris, 
a été nommé directeur du mhmrt 
du premier ministre. 

[Né A Paris le 6 janvier 1925, breveté 
de l'Ecole nationale de la France 
d outre-mer et de l'Institut des îwnir t 
«uto mtanationaks, M. Ulrich est 
mpumé d études supérieures de droit et 
cTéccownie politique. □ commence sa 
raniere eu 1948 au haut BWit " i T< riw 
de France au Cambodge, avant d’être 
affecté au nmnstère des Etats associés. 
Bea détaché, «ml 956. auprès de nart- 
Wt d émission de PAfnquo-Occideotate 
oaaçaâe. Nommé ministre plénipoten- 
üwre en 1969, après avoir été droctem 
adjom t du ministère des affaires étran- 
gères et représentant adjoint de la 
France auprès des Communautés euro- 
péennes à Bruxelles. M. Ulrich dirige le 
M-icedela coopération éccnxunhnie du 
Quai d'Orsay. Éu 1970 , Q ««nommé 


de son neeeueur. M. Maurice Coure 
de Mu nrfflp (1 969), puis chef 
«tda tmxmtre de réducatioa natinnaU 
^ (MtvterGmeharf (1969-19^^5 
* Aménagement du territoire. 


.««tsni * 


C.F.-M. 




1 Convertible 
à sommier à w 
lattes de bois, matelas en 
mousse "STENFLEX" Ecm 
d épaisseur, se fait en 
dimensions : 80 x 190, 140 x 
190, 160 x 190, tissu ou cuir 


OfSTHfBUTEUR 

CT.AtfdelaROputJtique 75011 MRS 
WL(t) 43J74Ci3S Msfto: PAEMENTOI 


j -, — ■ “ •»(«, u est nomme 

«nrcct cor du cabinet de M. Olivier Gui- 
chsro, successivement ministre de l'édur 
catwu nationale et de l'aménagement du 
temtowe. De 1974 A 1977, il est direc- 
teur du cabinet de deux ministres des 
affaires étrangères successifs, 
Sauvagnareues et de Guiringaud. 
De 197 8 à 1981, fl est président- 
otrecteur général d’AmenneZ Nommé 
«»»ller d’Etat en 1981. fl intègre la 
name j undhafiou du Palais-Rflyal 
oenent en 1985 directeur général de 
de le cnmmicuiot â 

D’autre part, M. Michel Rousain 
(quarante-six ans), sous-préfet, 
ancien officier, docteur ès lettres, 
ancien directeur du cabinet du 
mrocteur général du SDECE de 
19 77 * 1981, a été nommé chef de 
cabinet du premier ministie. 

• ÉQUIPEMENT 

- Directeur de - cabinet 
M. Jean-François CARREZ. 
M.J«m-François Carrez, conseil- 

ler référendaire à la Cour des 
comptes, a été nommé directeur de 
cabinet de M. Pierre Méhaignerie, 
ministre de l'équipement, du loge- 
nmm, de l'aménagement du terri- 
, foire et des transports. 

[Né le 17 février 1940 à Loos-le- 
Sanm r r (Jura), M. Jean-François Car. 


• MER 

-Directeur de labâtet : 
M. Pierre-Ofivfer DRjÈGE. 

Ml Pierre-Olivier Drège a été 
nommé directeur du cabinet de 
ML Ambroise GueDec, secrétaire 
d «ut à la mer. 

QC fterreOBvier Dièse, tntiMni 
uns, est ancien élève de Pmyte dinîa nf. et 
mg&neiir du génie rural, des eaux et 
forêts. En 1980-1981, 3 a a ppar te n u m 
SL b 5 el ^ e ¥■ Méhaignerie, alors nrink - 
tre de i agriculture, comme chargé de 
mhwioo pour les affaires européennes. 
Auparavant, il avait travaillé aa accréta- 
RSt général do comité interministériel 
pcorla coopération européenne 
(SGCI), s occupant des dossiers de la 
pècü». Depuis 1981, fl était directeur 
fe l’office des viandes et dePeri- 
culture.] 


■ ««MOigemcsjt dn territoire. 

^*o*wncmt et fc toiSSe- 

H * lu î <lfrSen " (1973). iK&S 

t CTr de cahia et du-piéfttSÏ jMm 

(W5), secrétaire 

de la préfecture' de la région ile-de- 
Fr aiKx(1 978)^a est emuitemifet du 

• ** VaM’OheUWl). 
ïjteSssj aaa>m6 prÉfct *“**^«i ; 

p Æ ce comme Ganmtesarrc de 

pn£fectnrc <** jpabce 
ifiî i . 1Ul l0 «e » 'carrière 2 la 
pouce judiciaire et aux raasrignéments 
S^xanxjc ht prifectwT^SS 
jwamd%e nommé, en 1980. dncctcâr 

*^aaaatssB' 

antuvcmœt, «a cabinet da M uL,, 
“Upc. premier ministre, puis 4e 
M. Raymond Barre, premier ministre . 


CW* de Ptlis, Ocgsntcme diareé H» 

7 d* mission M. 

,y[ Né le. i s .octobre 1932 à Paris. 
MJacqu** Friedtama. ancien aèreds 

gÿ* J«!dscà l^tecbriqBc an de 

' dtrecteu r de cabinet de 

■■'SSstesîîsasisa 

Mri^aoo looquc M; CWnreËtert 
(1974). M. Fried- 
:“S»P*ê«W«t4e5iM 1985 du conseil 
JJtf*"®*!** « du surveillance de la 
PtriK ^ P*w*ê 
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SÉCURITÉ 


- Directeur de cabinet 
M. Pierre JOURDAN. 

M. Pierre Jourdan, préfet, a été 
nommé directeur de cabinet du 
tnimstre dfijégué chargé de la sécu- 
M; Robert Pandraud, et 

îtZ!ft p ? e M** 80 ®» contrôleur 
«raéral de la police nationale, direc- 
teur adjoint 

f*?* 1932 à Sfax(Tuni- 
"■ rien» Jourdan est dipUmé de 
drott pnbbc et (fécaiiamie poétique et 
œp^rasdenoapoEtiqueaDaeon»- 
“««* sa carrière comme chef de cabi- 
net de préfet du FArdèche (1956), chef 

noeviSLft pT i fot dB Vaucluse 

Sous-préfet de Saint- 
Plour ( 1 962) ,i] est ensuite directeur du 
d ? du Val-de-Marne 

tu ms), admmistrateur civil au mmia- 
wede rindustrie (1968), eunseiller 
munâqaa au cabinet du nrirâtre «j flfr. 
gué chargé du Plan et de Faméoage- 

mm# im tarrit.i?». la « j . Â . 7° . 


ÉCONOME 

- Directaur ■ de cabinet au 
de réconomie, dm 
financaa at da ta 
privatisation : M. Juan-Ctaudo 
TRfCHET. 

. M: jlean-Ctande Trichet, inrôêo- 
teur des rmancea, * Eté nommé 
Recteur de cabinet. M. Jacques 
Pncdmaim. inspecteur - général des 
fina nces, a été nnmmi -chanté de 

mission auprès de M. Balladur. 

■[ï« te 20 décembre 194Z M. Jcan- 
Oauite Trichet. après des étudàT 
mani Nancy, est iSpiOmé à rbwtiret 
£ândes politiques de Buta et « yft m ' 

«re de utteute d-adniSSÏ 

“Vocteurdeefinanoea ( 1971 ), 4 
général do Comité intex- 
mWtténel pour l'aménagement des 
structures mdnstridks (CIASI) en 
1976 , puis cooseflter tecbniqiieau cabt- 
net du miniè re de Féconomie ( 1978 ) 
détre coDseflter tadmiaue au 
wgftsnat général dé ta prfaideiice de 
a Kcpobhqire pour rîndustria, rémk 
«* te zocheïche. Sotanfircclc ur an lîé- 
■ot; diargé des affairas bilatérales 
( 1981 - 1984 ), fl art, députe 1985 ; chef. 

CaP*. flPnflAa lien — SK 1 — ? æ _ ■ à _ _ ‘ 


“ Dfructsur r d« éabfa-* 

CLAUZbL^^^ 

^ _M. Jeâa Oauzri, qui était 
damnent commissaire de la 
Wiqjte d* ^Ja. région Nord-Pi^ 
. ‘^^lais, uétéjoommé directeur de 
caoznet diLjnjnistre de la défense. 

M. AnduS 

: M- Pîene Mira- 

• ^>d,qm ; toit jusqtfh prient sous- 
û ? TOt « Br d« la programmation au 

’■ 3S£*£.drf ■rSSSmTéÊ te 

Oecentaafisation, a été nommé chef 
decabmet 

Mafl etmAlgérie.aéténrtfeédamte' 

cocpt dre a dmmrMixtui n civfls en 195 g 
pour prendra, saccess i v e ul ent tes fooo- 
major e général de la Manche 
(1965} , secrétaire général rie Semeet- 
(1 968) , pr^otria T er riiofa e de 
Betfbrt ^l^TTS. Kvant de devenir direo- 
mreadjotnz dû cabines, de M. Raymond 

<yt enwdte directeur 
o«b« dé la sécante pubhque, préfet 
Hau^pyréné«s(19 75 )7de 
(1978), de te régiau Picànlte, 
de la Somme (1980) ; puis commissaire 

^iSrSff!f bBqpc ** * Aquitaino 
U982) et, en hj*h 1985. de te i^gkn 
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— : ' , r rr , inT ^ 0 .ni 1F AU CONSËJ Lj^yNIÇlP^ 

LE DÉPART DE M OSCOU PU NOUVEAU MINISTRE DFS AFFAIRES ÉTRANGÈRES - - 2L £ l'assaut de l'Eti 

_ _ m siA\ «rCndcms da causal Gir 


æcâ 


LC UgWl mu 

M. Rahxmd • M r.ç« p„ MM. BortattlKv « 

<4^ «biXMl estims Ol» P 10 *» &..» et 



De notre corre spondant 

Moscou- - M- Raï- 

mond a été reçu, le ton* 24 mais, 
pendant environ... une heure. pax_ 
Gorbaichcv. Le mmutre 

^ j *** ' f l vn e grafl nfllt 




*• /• 


. ■ „N 
v - 

/■*’ 

"Si. 

^ 'S 


V 3 * 


I ff m p q ga illiainii» . J 

revenu passer yinfi^nat» henrw a 
Moscou pour y faire ses adieux. H y 
était ambassadeur - depuis jeu- 
vïer 1985. 

1 LesJSovifitiqnes avaient bie» fait 
les ehosëti Arrivé diiiiâw^ soov» 
re i ii tom a été aussitôt informé 

serait reçu > haidranainpw» 
«numéro un». Cette cfiénté équi- 
vaut Ici à un long tapis muge— V» 
photo de la rencontre occupe, ce 
ëardi. 1& centre de la première» page 
de la Prarda. M, Gort*Ad«" a 
« chaleureusemen t fëhcitë » 
M. Raimond de sa nomination, et 
- exprimé la certitude que 
tions traditionnelles entre FUR SS 
et la France continuent* à se déve- 
lopper dans tous les domaines ». Le 


secrétaire général estime que -«rie 
répond àuxüaêrits desdeuxpaps 
etpratd aujourd'hui une Impor- 
taSTencore plus 

caractère , urgent et aigu des pro- 
blèmes qu’engendre la course au* 
armements ». L’cmtretien ^^ 
déroulé •tiens une oimorpkère 
d'amitié constructive », conânt la 


Le nouveau <^ de la fiptanafe 
française a, d’antie^ar 
mR conversation suivie «Tnndgw^ 
ncr avec son homologue sov^wp»e, 

M-Chcvardoadzé. 

Tous Ira signaux sont donepom- 

URSS en jinn prochain, dont le pnn- 

4^pe a été réaffirmé.- ■ 

M- Raînioiid, qm est entré à P® 11 * 

message particulier dnnnmfao^ 


tes grandi problèmes cTactoabté- 

Lcs . restions J 8 w 

imss. fort manvaMes pm^t “ 
.premières années du mandatde 
M. Mitterrand, se 
partir du milieu de Taiméo 1984, et 
ànt en apparence au moins, 
«trouvé le rythme de «rot®*®^ 

était Ve leur du |«»i» de Georpa 

Pompidou et de M. Giscara 
iTEstàing. 

. Crfa tfempéche pas ks amère- 
pensées des deux cfttés ^ Le ?.? av ^ 
sort pas pi^«W*?v^ 
M. Mitterrand a soutenu bec et 

de rOTAN en Vmop* 

Le président fonçai, de >» 

ne se berce sans doute pa» des 

rtSmes musions que 

(TEstaiog sur la possibilité do ™t 

un jour les » managers » 

les \ctrnindssaln* » * te • idiolo- 

gues ». à la tête de l'URSS. 


t « ConseÜ de Paris a cornu», tanafi 
séance à la fois luston- 
Jamais sans 
EL Æo du Jour n’avait^ 

i Sœmairos ******** aa ** ar 

. 1 imam» IIPTCS. 


■* ss£ 

SSSSsrs 

SSrLaii» de munstres et secré- 
Sûrcad’Etat. 


it de l'Etat 

Giraud) vont^U^cnir^ 

et il a 


enfants gâtés “ ,, fl 

ifV % s ^lvnera^ seru? ^VEtat pour 
^^^^stinatiquement en 


vite à la raison. » 


De mémoire de Parisien, on 
dStffcdres_ de la 




..s^oho ^ 

radiosprivées locales 




i a» —T--. 



Préjugé favorable 

jw pMuffMtM. dhfenâflca- pour la FM et qui ont tenu 

KS? rfw «dto d’Wormation* 




T . 

- *... . « 


^ » 

». ••• 

■ Tt- 

•-- V ^ 
•** ; 


•- • "T--.*.,, 


M. Philippe de Vîffiers, « le pre- 
mier membre r d’tôt 
issu des rangs de la FM 
leur surprise, et ks piévwrtion» dck 
plupart contre les attache* à ime 
àn£e Ptatût « «Romane - 
nouveau secrétaire d’Etat, ^ 

« radioteaxs » rÉun î 5 ^ 

dit(E21 mars pour k s e^^cdek 

commumeatioa ne cach me nt pas 
pgeeertaine satisfaction^ . • 

. Ix nom de EhiBppe de Vplim^ 
rrmm des animateurs de 
Aknette-FM. créée le -28 novtOTr 

tve 1981 aux Herbier s pat c ç* 

ses fonctions nu ^aàa^def^ 
tkmâeM. Mitterrand,^ a, enrtlrt, 
cessé d’étonner : styk atypque, 

SSge populairejmttMge de 
EouaLaw cotorée «Tintégnsine. 

« VÜliers est un 


maure de ToudUotre, ' 

: 

bonne expérience pour 
nuffo». explique Georges Pob“^ 
directeur de Radio-Nantes. « • C’est 
^j^ïsslânnel. plus 
la FX jÿ +Çfc hi^ ^ 
trarde RVS àRoucn. 

. Cartovort »F< *« 

wlto. et lutté, contre le* 
gsmti&naux »► continue: P**”* 
Giboire. le 

FréauencoUk. • Quelles que soient 

^Lon. - C«t «i deceuxyd,àès 


œ^'deTp^^ 

Préjugé favorable donc, quelles 

opegâeot les tcudancœrt 1« dam. 

^r J’ni /oit/// crever de IJ EN/4. 

dédiaiti le 11 19 ^j5“fe 

une. interview à /* Croto Cart ' e 
de l'ambition, sans le souffle. 

Stem 

dont sort un /««d8* 
de Jacques Chirac et 
CJuvènanent. J'en ai réchappé de 
Justesse. » Uu td d* 800 ^^. 1 ^ 
ViSéridemmeiit que séduire 1« 

aventuriers des ondes. 

ANHICKCQJEA* 1 - 


hcpre, ce qm est pour hn un record- , 

iVmat hri, ü y avait de quoi 
coSrttafer un mini-Pgl^em: 
j-na sénateurs, vingt députes etus 

^s I lSbon pour le RPR- 

Ceux qui assistaient 
séance méma- able en ava ^_ b ^ 

BSiÏÏSBSmg 

ÎSfdek^tale. beaucoup .ont 

comme un tremplin, “ML* 

to^nSre 

1 une équipe aussi étoffée. 


SerS 

pu jamais. vu! 

Cette situation résulte de la 

constances pomaqo»- 
des réformes qui, depuis IV 

Paris Fantnnomie nmrna- 

SsiS-SS 

totoâs fonenon^nm delaV^e. 
autrefois sous tutelle du prétrt, P®** 

ÏSSÎSS.™ 

des ministères. 


M- Jac & Ch ïf C viSx 8 SÎm 

donc de îéreüler k ^^nfcr 
Parisimmnce. V«a im 
exemple : k gx&alc de 

plaint que ta ^TEtat 

wnctioMement paris. 

aux départements dHavratwut 
O? autour do lm «P^gJ 

^ gestion d'en changer les 

•J 00185 * . . nn de 


Prudence et concertation 

Quant aux 

~S£S 5 &SU 

S®n‘H 

directement u*v* de cett6 


En outre, dans le 

gjuM^ts n'ort pas manqué, 

r^ZLût des marchands, Etienne 
XIV« tiède, y lws«^ 
JÏÏTtSrt comme le premaa- maire 
WSylvsia BaiHy, qui 

taigSiasygg 

1793. Quant aux membres œ » 
Commune— 

xjsS SS 

kÆsSsSS 


pi VU lVi n* - . 

Les notables parisiens, autrefo« 

SSEïïwe 

SSfS 

is 

rton ». smiu»» p. ren-cz 

« Marc as 

ConscU de Paris. 

T - camtale et ITle^Frence 

c«M5»« ,eRPR M,che 


" rW ?ÜCÏ."ISï 

fort cher aux métropowsj i» k; 

SÆXcisas 

hôpitaux, la culture. 

Le précédent 8onvern«gï 
socialiste n’a pas manquéàk 

s^trMSî 

ment acoordfes a uneiw«» fm6me 
tives culturel^ Pansjro^ 

à elles ont ^ 


SJ^SsîWforine, fwsonne, 

SSff»‘ 

diminuer. 

asvf François Mitterrand et Jao- 

sSrssïsSïS 

s P x.rT«’Sw' s '“ t uop 

ostensiblement. 
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POLITIQUE 


DANS QUATRE RÉGIONS 

La droite attribue des postes de vice-président 

au Front national 


Les élus du Front national sont entrés, le lundi 
24 mars, au bureau de plusieurs régions, à des 
postes de vice-président ou de secrétaire, en bénéfi- 
ciant des voix RPR et UDF. C’est le cas en 
Provence- Alpes-Côte d'Azur, o& MM. Gabriel 
Domenech et Claude Scannapieco ont été élus vice- 
présidents avec respectivement 66 et 63 voix (Front 
national, UDF et RPR). M. Alain Jamet l'avait été 
dans les mêmes conditions en Languedoc- 
Roussillon le 21 mars. 

En Franche-Comté, où les élus du Front natio- 
nal avaient permis la réélection de M. Edgar Faure, 
à la présidence, le parti de M. Le Pen n’a obtenu 
aucune vice-présidence. Un de ses élus, M. Hervé 
La venir, ancien collaborateur de M. Faure, a 
obtenu la présidence de la commission des affaires 
internationales. 

Au conseil régional de Midi-Pyrénées, où siè- 
gent trois élus du Front national, ce parti n'a obtenu 
aucune des dix vice-présidences, mais M, Bernard 
An tony, alias Romain Marie (Tarn) s’est vu 
confier l'un des trois postes de secrétaire. Les com- 
missions n’ont pas encore été formées, mais, selon le 
responsable régional du FN, M. Gilbert Mélac, 
'l'accord passé avec les partis de la majorité pré- 
voit l’attribution au Front national de la prési- 
dence d'une commission ainsi que la présidence 
d'un groupe de travail ». 

En Haute-Normandie, M. Dominique Chabo- 
cbe a obtenu un poste de vice-président, sans délé- 
gation, avec 27 voix (soit tous les suffrages des élus 
RPR, UDF et FN de cette assemblée régionale). 
En Picardie, M. Guy Harlé d’Ophove a, lui aussi, 
été élu vice-président du conseil régional grâce aux 
voix de l’UDF et du RPR. 


EN PICARDIE 


En Aquitaine, les dix vice-présidences sont 
allées au RPR et â l’UDF en raison du refus de la 
gauche d’en accepter, M. Jacques Chabas-Delams, 
président, avait proposé trois postes de secrétaire 
aux autres formations (PS, PCF, FN) . Socialistes 
et communistes ont refusé, mais M. Jacques 
Colombier, secrétaire départemental du Front 
national en Gironde, a accepté et a été élu au troi- 
sième tour avec les seules quatre voix du Front 
national, les autres membres du conseil s’abstenant 
ou ne prenant pas part au vote. En Lorraine, 

Maryvonne Crespin, a reçu l’Un des six postes 
de secrétaire, après un consensus général sur 
l’ensemble des affectations, sans vote spécifique. 

Dans plusieurs régions, le Front national 
obtenu des places au bureau, lesquelles sont répar- 
ties automatiquement à la proportionnelle, mais pas 
de vice-présidence ni de peste de secrétaire. C’est le 
cas, notamment, dans La région Rhône-Alpes, en 
Alsace, dans le Nord-Pas-de-Calais et en 
Champagne-Ardenne. 

A Rouen, le PS a annoncé qu'il déposent un 
recours en Conseil d’Etat contre l'élection de 
M. Roger Fossé (RPR) à là présidence du conseil 
régional de Haute-Normandie, le 21 mars. Ce jour- 
là, les vingt élus du groupe socialiste avaient quitté 
la salle avant le vote, après avoir demandé en vain 
une suspension des travaux afin de permettre » à la 
droite classique de se ressaisir » et de » rejeter 
toute alliance avec le Front national ». Seul le pré- 
sident du groupe était resté eu séance pour expli- 
quer que le quorum n’étant plus atteint, le vote ne 
serait pas valable. M. Fossé avait été élu grâce aux 
voix conjuguées du RPR (12), de l’UDF (12) et 
du FN (3). 


Les socialistes refusent toute responsabilité 
au bureau du conseil régional 


De notre correspondant 

Amiens. - Le conseil régional de 
Picardie a élu le lundi 24 mars les 
membres de son bureau. M Charles 
Baur (UDF-PSD) avait été réélu 
président, le 21 mars, grâce aux qua- 
tre voix du Front national, le RPR et 
l’UDF ne disposant, au total, que de 
vingt-cinq voix contre vingt-six pour 
la gauche. Cette deuxième séance a. 
comme la première, été marquée 
par le harcèlement des socialistes, 
qui ont rappelé continuellement à 
M. Baur son alliance avec l’extrême 
droite. 

Il était prévu de désigner on 
bureau de vingt et une personnes. 
Ont été élus, d'abord, treize mem- 
bres d’une majorité que M. Baur 
appelle d’« action régionale ». car y 
figurent, outre cinq RPR, cinq 
UDF, deux CNIP et M. Guy Harlé 
fTOphovc (Front national, Oise), 
qui a obtenu la place de sixième 
vice-président, avec vingt-huit voix 
contre dix-huit au candidat du PS ; 
il y a eu un bulletin blanc, et les huit 
élus du PC n’ont pas pris part au 
vote. Ensuite, les huit membres 


socialistes du bureau, refusant d'être 
* élus par la droite et l’extrême 
droite -, n'ont pas accepté les deux 
postes de secrétaire proposés par la 
majorité. Ils ont attendu que celle-ci 
épuise le contingent qne lui alloue la 
représentation proportionnelle ; les 
huit postes restants, ceux de simples 
membres, leur sont, alors, revenus 
de droit, sans élection. Les élus 
socialistes entendaient, ainsi, s'éle- 
ver contre la place accordée au 
Front national; « La proportion- 
nelle, a souligné M. Michel F tansaix 
(Oise), donnait droit au Front 
national à' être au bureau, mais en 
aucun cas vous n’auriez dû lui 
concéder une vice-présidence. » 

M. Baur a seulement affirmé qu’il 
n'avait de leçon de morale â recevoir 
de personne et répété ce qu’il avait 
dit le 21 mars : » La loi électorale 
votée par le PS a eu pour résultat, 
en Picardie, qu "il n’y a pas de majo- 


rité à gauche et fu’il n’y en a pas. 
non plus, pour l intergroupe UDF- 
RPR-CNIP-non-inscrits. Quelle 


région peu être dirigée sans majo- 
rité de gestion ? » 

MICHEL CURIE. 


M. BLANC « OTAGE » 

DE L'EXTRÊME DROITE? 

(De notre correspondant. ) 
Mende. — M. Michel Monod, éja 
(divers gauche) du canton de Barre- 
des-Cévennes, a annoncé, le lundi 
24 mars, à l'ouverture de la session 
du conseil général de la Lozère, sa 
démission du poste de vice-président 
de cette assemblée (que préside 
M. Joseph Caupert, UDF-PR). 
M. Monod proteste ainsi contre 
l’accord passé avec le Front national 
par M. Jacques Blanc, député 
(UDF-PR) et conseiller général de 
la Lozère, pour être élu président du 
conseil régional du Languedoc- 
Roussillon (le Monde du 22 mars) . 

• Nous n’admettons pas qu’un 
conseiller général de la Lozère (...) 
soit désormais l’élu, donc le manda- 
taire. l’otage du Front national », a 
déclaré M. Monod. • On ne peut, a- 
t-ïl ajouté, au nom de la démocratie, 
accepter m mandat de ceux qui la 
détruisent!» M. Blanc a répondu 
qu’a avait signé avec le Front natio- 
nal • un accord régional, qui n’a 
rien à voir avec de l’idéologie». 

• C’est un accord avec les 
hommes », a ajouté M. Blanc, quafi- 
fiant de - faux débat » le problème 
soulevé par M. Monod. 

J.-M. a 


Inquiétude dans la communauté juive 


L’élection de trente-cinq députés 
du Front national â l'Assemblée 
nationale, le 16 mars, a provoqué 
des réactions parmi les organisations 
juives. Tout en se félicitant « que les 
élections se soient déroulées confor- 
mément aux règles démocratiques 
prévues par la Constitution de notre 
pays et que les électeurs se soient 
prononcés dans une très forte pro- 
portion pour des partis politiques 
mn ont. sur le plan des droits de 
l’homme, des conceptions proches 
de celles qu'il défend», le Conseil 
représentatif des institutions juives 
de France (CR1F) exprime le regret 
• que des électeurs aient égaré leur 
vote en faveur d'un parti qui a intro- 


duit dans la vie politique française 
des concepts de discrimination dont 
le simplisme est certainement trom- 
peur et recèle des facteurs de divi- 
sion et de haine». 

Dans le mensuel l’Arche (numéro 
d'avril), M. Roger Asoot, rédacteur 
en chef, écrit : - Le danger est là. 
Nous notai refusons — à l'heure 
qu’il est - à chercher les coupables 
d'une situation nouvelle, qui écorne 
la France des droits de l'homme. 
(...) Il importe que les hommes de 
bonne volonté - et les juifs particu- 
lièrement. qui savent que la discri- 
mination conduit fatalement à 
Auschwitz — se regroupent et pèsent 


afin que la doctrine • sécuritaire », 
marche-pied du rasetsme, reste Iso- 
lée. marginalisée. ». 

Enfin, les associations B*nai B’ritfa 
• lancent wt appel à la vigilance, 
attirent l'attenuon des porta de la 
nouvelle majorité contre toute ten- 
tation de vouloir reprendre les slo- 
gans extrémistes sur l'Insécurité et 
les idées xénophobes à l'encontre 
des immigrés» et •rappellent aux 
représentants de ces partis leurs 
engagements pris, au cours des 
forums du B'ruzt B’rith, devant la 
communauté, déclarations reprises 
après proclamation des résultats du 
vote, de ne s'allier en aucun cas au 
Front national ». 


Les socialistes veulent se transférai masse» 


Les sodafistes, une semaine après tes élections, 
sottt à ht recherche des moyens de tr an s fo n a wfe PS 
en m « grand parti de masse », selon ht fornmhtiioB. 
wtHfoêc samedi 22 mars devant le comité directeur 
par M. Lionel Jospin. M Jean-Jacqaes Queyramae, 
porte-parole du PS, a co nfi rmé lundi te faocetseKt 
fane campagne d'adhésions. L’on des objectifs tst- 
de récupérer électeurs et militants cuamabfa qré 


oot déserté la PCF on qm «wt tentés de fc (aire. 
« Votre: ptàfce est i nos côtés > r kar dit M. Quey- 


JML Jean Pbperen^ntnuérodevx du Parti sodb- 
jo* •groesir lc jPSsar sa peste gauche». A 

Cet effet, H a lancé dimanche a» « appel du 
23 mars », 


M. Poporen lance «l'appel du 23 mars » 
pour recruter « à gauche » 


M. Jean Foperen. numéro deux 
do PS, a réuni, dimanche 23 mars, 
au Palais de la Mutualité â Paris, 
plusieurs centaines de personnes — 
socialistes « poperéenistes » . ou 
d'autres tendances, quelques anciens 
communistes, etc. — afin de lancer 

• Tappel dn 23 mais ». 

Pour M. Foperen, qui est député 
socialiste du Rhône, î T s’agit notam- 
ment d' utiliser an profit du PS les 

• réserves Importantes » qui sont 
apparues, pendant la campagne 
électorale, par exemple d*rw le 
cadre des comités de soutien aux 
listes socialistes. « Il faut que l’on 
continue comme en campagne élec- 
torale Les gens sont disponibles, 
mais cela ne durera pas éternelle- 
ment ». souligne, de son côté, 
M. Jean-Marc Ayrault, nouveau 


dépoté - poperénisfe * ' de Loire-'' 
Atlantique. 

' Dans l’esprit de M- Popejwyil ne 
s’agit • surtout pas d’une structure 
de club », encore qtte k. député dn 
Rhône voie dans-la dynamique qUU 
tente de lancer une sorte do •sas 
d’entrée », destiné ^grossir le PS 
sur sa pente gastrite*.. M. Foperen 
ne cache pas qu’il veut aussi contre- 
balancer éclosion des club* et 
structures diverses qui *e situent 
dans la mouvance :dc la • deuxième 
gauche » — la ganche rocsKfîenne — 
qn'il combat depuis tou jours, mil est 
temps, lance M. Poperen. qué dans 
le mouvement socialiste, se 

construise et existe la vraie gàti - 

-Y. v ' • • 

L’appel, note que les- socialistes 
ont -rempli leur contrat» 7 #, souli- 


rnne des « faiblesses » de la 
a » les forces papu- 

Itdrét n’otu_ pas £& suffisamment 

actives ». 'PanS la situation nou- 
veÜ e, m ie P S peut unir, rassembler 
des foras puissantes. hommes 

et femmes descourants démocrati- 

qua les plus divers», ajoutent les 
auteurs, qui appellent • socialistes 
et non-soclaustes » â- chercher 
rtatisÂ priori, et seins dogmatisme 
(-.Uksl réponses de la raison, du 
réuwne, avi sant celles de Huttna- 
rdsme moderne». 

L’appel conclut : • H faut renfor- 
cerlePS, qui est la grande farce 
d’aftemance. Pour aHèr. dè l’avant, 
il ess temps que la gaueke sodaliste 
fasse . a r -ménagé; des utopies . des 
modes rétro qu’on veut lui vendre 
pour du neuf, à là place de ses 
acquis culturels , 


M. JOSPIN : le premier ministre 
n'est pas totalement maître du jeu 


M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire dn PS, invité, lundi 24 mars, de 
l’émission Face au public de France- 
Inter, a affirmé que, si le gouverne- 
ment de M- Jacques Chirac est un 
gouvernement « très orienté à 
droite», il se refuse aux 
d’intention » et jugera sa poli 
• sur pièces». M. Jospin constate 
que la droite est • très puis- 
sante (...), trop puissante» en 
France. Il estime qne des « contre- 
pouvoirs» ne peuvent venir que du 
monde syndical ou de la gauche. 


Pour le premier secrétaire du PS, 



avoir *un accident de la vie politi- 
que qui provoquerait des élections 


législatives avant 2988». • St ta 
droite au pouvoir, a continué 
M. Jospin, fidt. preuve d’un certain 
réalisme, ne wd pas jusqu'au bout de 
ce qui. â l'évidence, entrerait en 

collision avec ce que croient toute 
une sérié de forces importantes dans 
ce pays {„), alors peut-être cria 
peut aller jusqu’au terme normal 
En 1988, les Français décideront. 
Ils ont voulu cette situation inédite. 
Us diront comment ils la dénouent. 
SI la droite fait preuve d’une 
volonté de tout dominer; de tout 
contrôler, d'une volonté d’abtdsse 
ment politique du président • de là 
d’une volonté UÜologi- . 
que étroite, partisane et sectaire, je 
crains que cela ne. produise conflit. 


Le PS lance une campagne d'adhésions 


M. Jean-Jade Qneyranne, 
parole du PS, a annoncé, lundi 

24 mars, que le PS va lancer une 
campagne d’adhésions. Cette cam- 

gne sera confiée â quatre mon- 
de la direction. MM. Marcel 
Debarge (fédérations), André Lat- 
juel (trésorerie), Michel Pezet 
communication et propagande) et 
Jean-Jack Qneyranne. Q s’agira, 
selon le porte-parole du PS, d’une 
campagne de communication ». 
Cette initiative fait suite au 
comité directeur socialiste de 
samedi dernier {le Monde du 

25 mars) où s’est notamment 
exprimé le besoin d’améliorer le 

ratio» adhérentadlecteuxs du PS. 
Lors de cette réunion, M. Lionel 
Jospin, premier secrétaire dn PS, 
avait annoncé la tenue, an mois de 
min, d’une convention nationale du 
PS. Cette convention s’intitulera 
« Le Parti socialiste, la force pour 
réussir la mutation de la France 
Convention et campagne d'adhé- 
sions s'inscrivent dans la logique du 
nouveau dialogue » que les socia- 
listes veulent entretenir avec les 
Français, selon la formule de la réso- 
lution adoptée par le comité direc- 
teur de samedi et rendue publique 
lundi, 

M. Queyranne a estimé qne mili- 
tants et électeurs communistes ont 
leur place au PS s*Qs veulent agir 
dans un - grand parti d’api 
enraciné â gauche ». - La direction 
communiste, a continué M. Quey- 
ranne, parait murée dans ses certi- 


tudes et d'abord préoccupée de sa 
propre survie (_). [Elle] a débran- 
ché les appareils «f analyse scient ifi- 
que auprès du malade, êt elle a pris 
comme thérapeutique les incanta- 
tions. » 

Pour le porte-parole du PS, la 
direction du PC * engage, à travers 
ses organes de presse, une campa- 
gne antisociallste virulente (...) ' 
pour tenter de juguler la contesta- 
tions et pour tenter de prouver la 
r de ses orientations ». 


et II faudra que lê peuple soit juge 
plustôc 

r M. ; Jospin a encore affirmé que 
M. Chirac • n'est pas toujours maî- 
tre du jeu, lorsqu V prétend utiliser 
des méthodes sur lesquelles le pré- 
sidât a. constitutionnellement, un 
droit de regard». Pour le premier 
secrétaire du PS^le pre migùn mstrc 
•aurait vûulu procéder par ordon- 
nances dans des sujets pbis vastes, 
par exemple, toueftant aux 
libertés ». • Je ne crois pas qu’il per- 
siste dans ce projet, a souligné 
M. Jospin,, qui a ajouté que, pour la 
remise eu cause de certains •acquis 
sociaux-». M. Chirac n’était « peut- 
être pas certain d’obtenir la signa- 
ture de ces ordonnances par le prési- 
dent de laRé publique ». 

ML. Jospin a évoqué les -demandes 
de • dépoussiérage ^'dn vocabulaire 
socialiste faitar par M. Paul Quilès 
dans le Journal lehfatin du 22 mais, 
poix devant le comité directeur du 
PS (voir le Monde daté 23*24 mars 
et25niars),p(waffiinierr«/Vouj 
sommes déridés, sur la base de 
l’expérience . gouvernementale 
nous avons acquise pendant 
ans, à révoir un certain nombre de 
nos. textes fondamentaux. Je ne 
pmsé -pasi pour' autant, que cela 
doive nous conduire à écarter trop 
vite un certain nombre de références 
et de Valeurs qui,' historiquement, 
oui constitué le socialisme. Le débat 
aura lieu.» 


POINT DE VU F! 


Pour une cohabitation minimale garantie 


par J.-H. CHATEL (*) 

N OUS voici donc i cet insolite 

rendez-vous auquel la V* Ré- 
publique, depuis sa fonda- 
tion, avait convié la nation. 

Que fout-il en attendre : le pire, le 

meilleur ou pas grand-chose? Les 
experts sont partagés. Les plus pru- 
dents conjecturent une combinaison 
aléatoire de concessions, conjura- 
tions et blocages. Pour leur part, Iss 
non-initiés pressentant que la période 
qui s'ouvre pourrait être placée sous 
le signe du contingent. Pain bénit 
pour les politologues. Le problème 
est de savoir si le pays peut s'offrir 
un tel luxe. L'attention des pouvoirs 
publics peut-elle impunément se lais- 
ser distraire per des agaceries institu- 
tionnelles, alors que tant d’épreuves 
- chômage, problèmes de société, 
terrorisme - appellent des réponses 
fortes et cohérentes ? 

Cest ici que l'histoire attend les 
principaux protagonistes au tournant. 

Car il n'est vrai ni que la Constitu- 
tion réduise |« chef de l'Etat, privé de 
majorité parlementaire, A inaugurer 


les chrysanthèmes, ni qu'elle sot ce 
poème ésotérique dont chaque exé- 
gète pourrait faire sa lecture, ni 
qu'elle partage les compétences à ce 
degré de précision que chacune des 
deux têtes de r exécutif pourrait va- 
quer, indépendamment de l'autre. & 
la gestion d'un domaine réservé. 

La vérité - et les experts sont 
pour une fois d'accord - est que la 
Constitution condamne le président 
et le premier ministre à coopérer. Elle 

les enchante ensemble, comme ces 
deux évadés d’un pénitencier héros 
d'un film célèbre. Sans un minimum 
d'entente, chacun entravera l’autre 
et la déconfiture sera commune. 

Mais cette coopération minimale 
est-elle possible ? Président et gou- 
vernement «auront-ils (les laissera- 1 - 
on) surmonter leurs allégeances par- 
tisanes ? La défense et illustre bon ici 
d'un bilan. IA d’une plate-forme, 
céderont-elles le pas devant les me- 
sures dictées par l'intérêt national ? 
Sauront-ils que chacun s’abaisserait 
en tentant d'abaisser l'autre? 

H conviendrait que les responsa- 
bles les plus éminents de la classe 


politique acceptent de reconnaîtra 
que la partie qui s'engage confronte 
beaucoup moins un parti, qui aurait 
son siège A Matignon, avec un autre, 
qui aurait le sien â l’Elysée, que la 
France avec elle-même; qu’ils déco- 
dent le message du 16 mars comme 
enjoignant aux deux principales 
forces politiques de se mobiliser en- 
semble contre la crise, puisque aussi 
bien aucune d'entre elles n'a reçu le 
mandat franc et massif de l’ affronter 
toute seule. 

Œcuménisme angélique ricanerait 
les «pros» da la scène politique, pour 
lesquels la bipolarisation confGctuelte 

est une donnée mêléneire de notre 
histoire nationale, en même terra» 
que le ressort de tourte action mili- 
tante. 

La classe poétique avait pourtant 
tort de traiter avec condescendance 
uns aspiration dont toutes sortes 
d'indices attestent la profondeur. Les 
sondages ne révélent-ils pas te sou- 
hait d’une majorité de nos conci- 
toyens de voir non sans doute se 
constituer le gouvernement éclecti- 
que et empirique auquel on peut bien 
rêver en dépit des fin» de non- 
recevoir opposées per tous les porte- 


parole, mais au moins intervenir une 
trêve entre deux forces politiques 
également héritières des traditions 
démocratiques et dont, perçant 
l'écran de la polémique électorale, 
les Français devinent les confluences 
d'analyse ? 

Frustrer une telle demande en 
cultivant artificiellement les antago- 
nismes, alors même qu’existait un 
accord latent sur la manière de pren- 
dre A braa-te-corps les grands pro- 
blème», serait alimenter un rejet du 
débet politique, dont le succès du 
Front national est un signe annoncia- 
teur. Poix relever les défie les plus 
urgents. 

Pour ne pas discréditer les institu- 
tions, pour sauvegarder leur propre 
image su yeux de le postérité, les 
principaux responsables politiques 
doivent s’initier A l'art du compromis. 

Sans trop y croire, las Français se 
plaisent A imaginer une cohabitation 
minimale garantie, débouchant sur 
une alternance douce. S'ils le veu- 
lent, le président et le nouveau gou- 
vernement peuvent exaucer ce vœu. 

(*) Pseudonyme d’un groupe de 
hauts fonctionnaires. 


EN MARGE DU PC 

Lancement d’tin mensuel 
et d'un comité international 
pour las gauches européennes 

pour la rénovation dn PCF « c’est un 


La culture communiste a-t-dlc an 
avenir en dehors du PCF? Attiré 
une nouvelle fois à Fan des nom- 
breux carrefours de: sou histoire, lé 
peuple communiste s’interroge. Ter 
de lance de cette réflexion .déchi- 
rante - continuer dedans oé pour- 
suivre dehors — qui remet en cause 
leurs engagements - 
les intellectuels se re trouv e nt sur ht 
devant de la scène. 

Alors que l’avenir immédiat du 
PCF se joue entre les mors de 
Famphithefitre futuriste du comité 
central, place du Colonel-Fabien à 
Paria, I mteUigenxtia communiste . 
prépare ravémr. 


peu tard », mais Q ajoute qu’il n’est 
' jamais trop tard». Loin de ; 


le parti, B anirme 
de la «Erection : * Je 
voudrais htl qpparter le soutien de 
là pariée marxiste.» Et, paor.se 
fairé-bàcn co m pre n dre de ses interlo- 
cuteurs. invisibles, fl donne le coup 
de gpcfice.en glissant qu’« une politi- 
que sans idées ne va pas loin». 

Prolongement de cette réflexion 
aux accents • rénovateurs », la 
revue. Politique aujourd'hui, 
• revue Indépendante des partis et 
dés- organisations » créée par 
d'anciens communistes, se lance 


Le reste, c’est-à-dire la réunion 
actuelle du comité central,' est, à' la - pour, kk gaucbes eur op é ehn e&. 


dau la -création d'un nouveau |rôte 


sorte d© cinquième Internationale. 
; Leè noms que Pon retrouve dam le 
comité international de cette revue 
' montrent â l’évidence que des passe- 
«Um sont en construction entre les 
partis socialistes, les partis sociaux- 
démocrates et certains partis ccm- 
nsnmstes européens. Le PCF est 
absent de ce comité. A côté de sociar 
liste .fran ç a i s, cT ex-communistes ou 
ce oranîté rassemble 


limite, dénué d’importance A 
yeux. Dans le langage propre aux 

ces intdàectoeis 

d’illusions sur les décisions \ô« 
non-décisions - qui seront arrêtées 
par le • parlement » dn PCF. . • 

Cette distance à l'égard de 
r« écume des choses» n'«dut pay 
la réflexion. Sa traduction pnut 

immédiate est le lancrtaenf du men- ^ 

sue! Af. « attaché à un marxisme . . àa ministres socialistes autrichiens, 

.j. ■- —*—* belges et grecs, d'anciens ministres 

socialistes espagnols et portugais, 
. l’état-major dn Parti socialiste 
suisse, le SPD allemand, des tiavaii- 
ustes Anglais, des membres du Parti 
communiste (intérieur) grec et 
quelques représentants du Parti 
• co mm u n iste itabea et du syudidai 
CGIL, des membres des or; 
tico* de gauche danoises et 

doses. 


rivant» (1), et la création 
revue Politique 


d’un comité mieruatianaL 

passerelle entre les différentes com- 
posantes de la gauche européenne 
(reurogauçhe) ». 

Le mensuel M (Je Mande du 
25 mars), qui ne ae définit paa, selon 
scs, promoteurs, « par rapport à ce 
“u’on oeuf faire ou ne pas faire à 
Intérieur du PCF» veut favoriser 
Têclorion d'une nouvelle culture 
politique». L'idée oratrice dévelop- 
P& i»r son directeur, le jddosophe. 
Henri Lefebvre, qui, selon ses pro- 
pres termes, a « toujours eu beau - 
coup' & ennuis » avec ce parti, est 
l élaboration d’un « contrat de 
citoyenneté», une idée •restée en 
panne depuis dein dictes». : • 
Plein d’humour et un rien- provû-' 
cateur, M. Lefebvre considère .que. 


0*B, 


(1) Parutkm .en mai . 19«t Vcarto 
uniqu eme nt sur abonneoienL Rensei- 
smemena. gmpr&à de M“ Catherine 
Régulier, 30. rue Rambuteau, 

■ (2) Numéro 13 de mxiMvril 1986 
, (Spfranci). Rcrodgneinems ; Politique 
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Ces bébés qu’on laisse mourir 
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Après quatre an» de polénuques et 
un combat judiciaire tant prêchent, 

U gouvernement américain réglemente 
Veuthanatie passive des nouveau-nét 
' anormaux. ■ - 


U N «nr de ■printemps 1982 

naît à terme, à la mater- ne» 
nitfi de Bloomington, catt 
dans rindiai», un petit garçon de mci 
2.700 kg. L’enfant est flasque, les 
clranosfe, et son cœur bat très len- àtt 
H présente à réyidcnce tel 1 
. .. mi syndrome de Down C™{g; 

■ Usine), avec d'importantes déf^ Tm 
mations crâniennes. La*» ^ 

' *■ efforts de réanimation pratiques. ! 

•fsMhnporf.tedTnttod»» ff 
■' - une sonde dans l’estomac. L» La 
radiographies indiquent la pre- tex 

i- 

- l’œsophage et la trachée. EDes ma 
** iS«t ansâ l’existence (Tano- ma 
" : -malies cardiaques. . 

pour que renfant puisse sarn- W 
", ’vre/une opération visant à recona- dj 
. : vSre l’œsophage et à JjJ £ 

.- ‘ fistule est * 

- ' de toutes ces données médicales, si 
, p&rents refusent rintervcntaon. n 
r- VÎSCV deux cufan^m*- a 

, maux,etUm6ren’a<iuettea«« J 

“^LebébéièQorttotes^ h 

■■^suWJfeTfïSfi : 

■•'*■ v rantopâe confirme le dÿiwsùc j 
L rSStance de Tatr^ p«rf- 
brale. Bn^^nt d^tjungp^ 

- *■ «tfcioue et médical s était déroule 

^^^JTœl’admmistMtion 

' - entre4emps. car i - 

■- Tmspitaliêre avart s^^J; av ^ 
dupige des «îfaïte^Mt^ 

' ' ’ "refus thérapeutique ^ 

**• parents. Un tribunal J»» 

‘ * avait reconnu - en 

droit des parents à juger dn destm 
enfant. Mais te *”?**? 

‘ S! tTpetti • dffle enloxtaejrt 
Uiti casser ce jugement X 
-W^Wagton. L’enfant mearu» 
Hiotsqn'ife Paient dans fa^ri otu- 

Un an pins tard, nnepMite nue 

noSS Baby Je* »* “» * 
Jefferson (Albany), attei nte 
.• iwbernie de la moelle épunfae 

rtrgmb » g” y rs.’SSJSS 
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membres mféricuis et ^mc^ti- 
Bence. Souteims par le clCTge 

catholique, par des organton» 
3attFb corps médical. 
Us parents décident de s opposer 
à t^e tocrvcntMm 
laquelle, estiment-ils, ne 
m?aggraver les souffrances^^ 
Tentant et la promettre à une emsr 
tence misérable. . 

Des militants du Droit â la vie 
(l’équivalent du mouvement 
fja^les vivre 

lent contre l’avortement) alwtCTt 
Us autorités judiciaires, 
magistrat surgit un samedi ajm*- 
l’hôpital, entewrédaw- 

cals, pour ordonner anx r^on^ 

blés hospitaHers de “ 
deux jours plus tard 
banal avec le dosaCT^médical de 
Tenfant, que les cédera» res- 
sent de fournir au^nom du secret 
médical d’abord, du 
. absolu à Vinîifmtê ' 

: L’afftire monte à 
- de pression du Dronaja w «a 



fracassants. De part et d’autre, 
manif estations succèdent wx P«>- 

l-teame 
TcrtU desj»^ 

spéciales tant au Sénat quà la 
Chambre des représentants. 

Les chemins 
de l'euthanasie 


de pression ou wi»* » 

a: rJsnsajÊ : 
tfcfflSVgs 

gjalUa dans le monde du travafl. 

: L'affiche 

ettaSgnerouge 

Le président de lactmini^ 
de bioéthique, qui 

son Blanche, estime publ^v^mt 

_« «eraît « pour le moins poro- 
%xal qu’une loi des ^ tée à J^j 

1~~*~jsüsr* 

^.f^^VicUHaa comme 

contre-indiques ». 

L’affaire a pris «are^mpsune 
ampleur nationale, « 

. problème fondamemtd 
; £de que devraient 
. ^ médical et la société^ 

. ?^d des nouveau-nés 
t ^handicapés <pu 
. «x»ent posé, sous le terme gw»" 

\ Sl^^® 1 jurisprudence, du 

s .casdeBabyDoe». 
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La réglementation américaine 


^aONtestwmeeducom- médecins une 

C promis édicté PjjjJ* S^d*évaluationpBre^ 

O oouvamement oS^nporté fadhéstoo - rét»- 

„„„ _ des orgenisations 

tion d’apportBrma (jTlciuant mâcficales. 

i^s «tes tratoma>œ ^ déplorent néanmoins 

rttriôon, h ydwtaoo njg Elise ^ ^ 


XteriB de CMCJVÿ4r. a 

Pressé par le président Reagan 

.J 

ministère de la santé (***»* 

ment of Health and HnmM^ } 

vices) promulgue une *^*^52® 

tegitiS^ wdomumt laf^ 
chane obligatoire, dans les sa. 
îriîte huit cents "SÏÏr'dS 

des subventions ttdênlc*, euro 

et placée eu un «* 3 fJ! 
oublie puisse la vom. L an i 

sÏÏS* V •rctMUOlaçd^ 

minatoire de nourrir et de s0l 8”ff 
S enfants handicapés est inter- 
dite dans ce service par la loi 

^Toute infraction à 
indique l’affiche en caraOèrtS 
S^tits, doit être 

l S,15?dc i ^3&«“ 

1 règle. 


façon dont les parents ont -été , 
J^és & cette épreuve, entte , 
toute* douloureuse,^^. 

technique de 

Aucune suite n’est donnée à 

l’affaire, sinon que 
rtgne panrn les parente detouslK 
a^res rafants en traitement dam 
cet hôpital, qu’il faut désigner un 

Sd^MSein mon .»-£ 

nos 

dSTde uS de fa» transférer 
^ïtodes conditionsdra- 
des bébés gravement 

•atteints. 

De semblables -deseratœ* « 

ssss 

SST rSrat oui, le fonotron- 
; Set. A ce stad e , les 

œiaefc h eommencm p« 1 Awe- 
‘ m ie américaine de pédiatrie, 
. voient rouge. 


Les médecins 
contre retat 


Les organisations médicales et con 
t^tahfe^proposent que d« calt 
.comités n’a 

régionaux soient créés, airequ^ vas 

fraient être soumis les caste 

Sadiffîcfles. Mao l f ^ 

^^qnement^tre J« 

^0/.. - n S 

■Hffrc d un prOjel 

TSLixUm de l’Etat dors la ™ as 
privée des citoyens- ' d' 

X^a Cour supr&ne s P 1 

appSmve le refos du cor^ m^; 

(4l de remettre a des «P**?® 

tant» gouvernementaux te ^ 

3-s dra malades, qui déboute £ 
l’Etat de sa requête et qui refuse k 
. dWonuer une interven ion , 
; chirurgicale chez un enfant 
' swâsAdcSplnabijïda. 1 

Le Vatican s’en môle aussi, et 
1 TÛtsservoiora Romano éent que 

* a^ZXencenilebon^^ ! 
s oeuvenl approuver une abstention 

s dZrJSTqui pourrait ouvnr 
n vofe dangereuse menant à la 

» S3S«2-sÿjS 

» iuSimrrfnM Ar 

* congénitales ou 

a- cleraé catholique de Jefferson 
« persiste néanmoins ^ soutemr U 
P^^dcs-^tsrtdraméd^ 
se cirts oui commuent â préconiser 
ix l’abstention de wut^c chirurg^ 
nt, «a chez la petite Doe, qui survit 
jn- toujours dans cet hopitat.. 
te Après quatre ans de 

n- de confrontations sans prêchent, 
dé- j_ nrocès impliquant toute la hié- 

ie, XiÆ « 

^ementaires ou séna^"^^^. 
après les rejets «oogg^ ^ 
tre « règlements » fédéraux, lœ 
^tles en présence vwment de 
Raccorder, provisoirement â tout 


le moins, sur une 

de promulguer le minist^ameiv 

Siide la santé, concernaiit le 
. programme de prévention et de 

t&ïiïmtd*s 

brutalités envers des enfants ». 

Un certain degré d© 

à la conscience dra dcd©' 

Sr'Sn’Tnt, uujéte.juri ^? 

tttZSSZA 

n’en avaient jamais connu anpara 
vant. 


vaut.. 

Le problème éthique ainô 
reste néanmoins entier, car ü ett 
douteux qu’une loi puisse J arn^s 
. „i ner le poids des souffrances 
^impliquent évcntu^lemcnt^ 
sur^e d’un nouveau-né, la 

d’activisme ou d’abstention théra 
peutique. 

Ce que l’on nomme ontr^ 
Atlantique U -saga de Baby 
Dof» reflète en réalité, parde^ 
Conflit juridique ou 
par-delà i’affroutement «me le 
tu^hUc et le pouvoir médical, ta 

nients individuels ou coileci^s à 
rSard des êtres humains victimes 

(imperfections du corps ou de 

' itepriL 

Le développement 

; 

: 

e nisme dont U împorus de comprenr 

a dre te dangers. 

£ iy escoffier-lambiotte. 

sr — 

r f n Les Soft* bifide repr*» 01 ^^ 

U» embryonnaires. Leur incube 
J. dH à 4 (selon ^ rÉgfonsî 

J poar 1 000 naissances vivantes. 

■ r m\ 90000 ammocentisa (p âbfr 

^ ^dTSeWni^ pendant la 

te tSSSSimnffaSSS. 

de per un diagnostic poduf et un avorta 
out meui- 


Des centaines d’appels parviei^ 
ncutanseivte^^P^ 


'.:r 


— 




P?«*S£S^S? «n®»» Sraé ne srat P”._rSS^ 

dm te.crirtras de décWon 

swss*' 

-*TSL.-.*-as 

^«'^r**”**^ îsïïïïsr—i - -î 

* «te- ^ïïjokux oe.sSgte-n.de 


"S-'^SîïÆE 

gj gissi=g 

routes tes concftwo* ro«w 
la vie de T eofaot. 

551AS— •* - - 

q U , cei eei-n» { rajBmsnt m- 
f enfant, or «« sroaH 

mémo sers*. dans oW 
tioos, Wwm» n *• ^ 

08 aivîssîï* 


Wasnuflaw. — . . Inrtmw J. 
ntenes locaux ou rStfe ee- de 
protecdonde I enfenee. 

la médecins tente* juofr 
Hi«onemefTt confrontés à ces 

SSEÏÎdîffWte « que nous 

ccxiâdèwit 
oour leur part que tout» t** 1 **” 
^ do légistatiaiM 
montation nep«rt Ôweo^ 

«t que les 

cuesiion rettvant ds 1 

^^deteconsdenceméÆ- 

SSÆSn-racteP-»»- 

leurs conseBs. 

iy E.-L. 


diat de r-escamuu • d 

ssSaSïfe i 

jour trois «axpteeurs - vcm ^ Q < 

—ton d* Wtetane^ fis ■ 

s’informer du sOTtr^® < 

nonveaiwteamiwg^ savccUI1 , 

seul tronc et deux tetes. 

L’escadron de Washington met 
dé la nuit, un P**?* 1 ? L^T«n«el 

Sns 1a néo-natalogie- Lcquc 

SS* bre S s SJS.oS te 

ssffSSïï5a£ 

Î^SS soumis a un véntaWe 
trouvent. so»i«“ .. A v ~cnt 
interrogatoire de pol^ ? ■ 

leur drame traînée sur la piaw 

Setel-effrira «P*L^ ^ 

obiiKcamment informée par «f 

duDroât à la vie. L émi- 
^fiS^ïrant de Virgime rend 
Sp.bügeeunedé^u»|^ 

^SopLées&Roeherter.surla 


Appuyée par l'Association 
M £5Le des hôpitaux et des u^ Ç 

te tribunaux... I 

i ^ inees déclarent le ■ règlement 1 

SScT aiègal et arbitnure. 

Sam^msi raison à 

refuSent * w« intrunon M« j 

précédent du gouvernement féd^ 1 

nldons des situations qui refr | 

^* tovie pr lïtl q «^- 

vent, traditionnellement, se v^r I 

réglées par la confiance et la res- j 

lïlôte dT£5“ technide^ I 
. S5nt la mission exclusive ^smaitde 

réoarer un organe, ou une I 

saœtenir cqppte de 

l’individu auquel j 

1 de sa souffrance et du d Wtm Cou I 

du calvaire) auquel I 

J condamner leurs exercices techm- | 

crues. m 

Devant cet échec juridique. Je 
* ..Smrat féd éral, loin de 
l’avouer vaincu, recommence sa 
“ l!niTen édictant une nouvelle 
é Dœ Régulation», selwi 

U. Artère illégal de l’abstention At 
U ÏÏm n^wanroés handicapés 
ti- ^Ifolns petites et placées non 

88 SntK les locaux réservés aux pro* 
S ^^?de. seraiee» P*tem- 
311 ques et des maternités. 

^ u polémique recommeimcdte 

Hé lemi avec une vigu^acCTW«t« 

K les représentants des mWe^s rt 

S te W^rr. ^riuuTcfnùl 
:nd organisation, de lnue^m^ 

psf 522TÏÏÏ55— *»«. 

ard dicapo» i-Terandes revues 
SSSSteïblientdraéditeia- 


J + 3 


R appelant qu'il naît on 
France quinze mille han- 
dicapés chaque armee 

et e qu’ils représentent une 

%unS incalculable de dou- 
CTune Association pouHa 
^L^ion de l’enfance handl- 

^Tms-ÏÏt créée en Frac» 

H v a un an, qui incite ses mem- 
ÏJL IM une « déclaration 

SSVSSTffiSS 

normaux ». 

L ■ Association demande an 

/Mitra -sur le thème « tarir le 
malheur», qu’une loi « d ^®®. 
J/un médecin ne eommertwnf 
«*«« rù délit en s abstenant 
d’administrer à un enfant 
n 'ayant pas pte de trois 

nir sa vie quand 

sanrera une infirmité uiguér^e- 

ble et telle qu’on prévoit qu ri ns 
££a 1e™/s a vo, r une v» 


dione d’être vécue a. Cene 
S&nuption de «** sou ' 

mise à deux conditions. 

f t) Un certificat d’invali- 
dité expêdta et i 
être siffrré par doux mecte«os 
ayant chacun sept ans 
Joe, dont l’un devra etre un 
pédiatre qualifié. 

a 2) La père et la mère ou. à 
four défaut, toute s lesi per- 
sonnes ayant autonte 
sur l’enfant devront 
une autorisation tf mwrronqxa 

les soins entretenant la vie. 

Une proposdionctetor^ 
même inspiration a été déposée 
au Parlement britannique. 

( 1 ) BP 18, 94802 Villejuif. 
TéL. : 46-78-95-69. Le prè^m 
. d’honneur de rassooauon est le 
fiftuueur CaiUavei. 
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SIDA : le match des tests 


Le dépistage du SIDA fait V objet 
d’une compétition acharnée 
entre les principaux fabricants mondiaux 
de réactifs biologiques . 

Les gouvernements s 9 en mêlent. 


les « marqueurs biologiques » 
depuis plusieurs années dans 
['ensemble des centres de transfu- 
sion sanguine. 

L'extension actuelle de l'épidé- 
mie (plus de vingt mille per- 
sonnes atteintes & travers le 
monde) et l’inquiétude croissante 
des autorités sanitaires face à 
cette pathologie d'un nouveau 
genre Font de la recherche de la 
contamination par le virus du 
SIDA un nouvel impératif sani- 
taire. Limitée fl y a peu encore 
aux seules banques de sang, cette 
recherche est aujourd'hui propo- 
sée à l'ensemble de la population 
à haut risque. 

Les autorités médicales améri- 
caines ont ainsi recommandé, le 
1 3 mars, que toutes les personnes 
« à haut risque • pour le 
SIDA (1) soient soumises à des 
examens sanguins périodiques de 
dépistage. * // est de plus en plus 
évident, a expliqué le docteur 
Donald Hopkins, du Centre de 
contrôle des maladies d'Atlanta, 
qu ‘une grande partie du problème 
réside dans les personnes qui sont 
infectées mais ne présentent pas 
de symptômes. » Selon les recher- 
ches récentes, pratiquement 
toutes les personnes «à haut ris- 
que » infectées peuvent transmet- 
tre la maladie, a affirmé le doc- 
teur Hopkins. On estime, aux 
Etats-Unis, entre dix millions à 
vingt millions le nombre de per- 

f Les « faux » d’Abbott 


U NE véritable course 
contre la montre avec, 
pour les vainqueurs, de 
jolies parts de marché et de 
solides bénéfices en perspective : 
entre autres conséquences, l'épi- 
démie de SIDA suscite 
aujourd'hui au sein de l'industrie 
du réactif biologique une intense 
bagarre scientifique et commer- 
ciale à l'échelle internationale. La 
mise au point d’un vaccin protec- 
teur n’étant pas encore véritable- 
ment d'actualité, c’est le marché 
du diagnostic qui. actuellement, 
est en pleine effervescence. 

Comment - pourquoi — dia- 
gnostiquer une maladie virale ? 

Le plus souvent, la clinique est 
suffisante. C’est le cas, par exem- 
ple. de la rougeole, de l'herpès 
labial, de la grippe ou du zona. 
Parfois, le recours à la biologie 
s'avère indispensable. C’est 
notamment vrai lorsque les symp- 
tômes ne sont pas assez évoca- 
teurs et qu'un geste thérapeutique 
ou préventif peut être mis en 
oeuvre (exemple de la rubéole 
chez la femme enceinte, de l'encé- 
phalite herpétique, etc.). 

Le SIDA se range, lui, dans 
une troisième catégorie. Les 
symptômes cliniques (fatigue, fiè- 
vre, amaigrissement, sueurs noc- 
turnes, apparition de ganglions...) 
ne sont pas suffisants, à eux seuls, 
pour faire le diagnostic de la 
maladie. En revanche, la biologie 
(examens traduisant l'état du sys- 
tème immunitaire) permettrait, 
associée 2 la clinique, d'établir 
l'existence d'un syndrome 
d’immuno-déficience acquise. 
Faire la preuve biologique d’une 
contamination de l'organisme par 
le virus du SIDA présente donc 
surtout un intérêt préventif. Il 
s'agit, en d'autres termes, d'éta- 
blir qu'il y a contamination avant 
l’apparition des symptômes. 

Cette recherche permet ainsi 
d'informer la personne concernée 
de son état et d’un éventuel risque 
de contagion pour son entourage. 

Elle permet aussi de faire bénéfi- 
cier le malade d'une surveillance 
biologique régulière et - éven- 
tuellement - de l’intégrer dans un 
protocole thérapeutique expéri- 
mental. Elle offre enfin l'avantage 
d'éliminer les échantillons san- 
guins potentiellement infectieux 
provenant de dons de personnes 
ignorant leur état Sur ce plan, le 
SIDA ressemble trait pour trait à 
l'hépatite virale de type B, dont 
on recherche systématiquement V, 


L 'ÉTUDE menée sous 
l'égide de la Société 
nationale de transfusion 
sanguine, qui sera prochaine- 
ment publiée dans la presse 
scientifique, établit pour la pre- 
mière fois sur un grand nombre 
d’échantillons (1007 échantil- 
lons sanguins positifs ou « sus- 
pects b obtenus à partir de plus 
d'un million et demi de dons de 
sang) ('équivalent d'un « hit- 
parade » des tests présents sur 
le marché. Elle souligne notam- 
ment la fréquence comparative- 
ment plus élevée des faux posi- 
tifs obtenus avec l’actuelle 
technique de la firme américaine 
Abbott. 

Chacun des 1007 sérums a 
été réétudié dans le laboratoire 
de Mme Anne-Marie Counoucé 
avec chacun des trois tests 
Diagnostics- Pasteur, Abbott et 


sonnes concernées par on tel 
dépistage. Le Parlement européen 
estime, pour sa part, que le virus a 
con tamin é plus d’un mülian de 
personnes de ce côté-ci de r Atlan- 
tique. 

En Fronce, après que le gouver- 
nement de M. Laurent Fabius eut 
mis en place le dépistage systéma- 
tique au niveau des do as de sang, 
la prise en charge par la Sécurité 
sociale des examens biologiques 
diagnostiques du SIDA vient 
d’être décidée {le Monde du 
21 mars). Une décision curieuse- 
ment caractérisée par un évident 
souci de protectionnisme puisque 
le remboursement ne sera — en 
théorie du moins — possible que si 
le test est effectué avec un pro- 
duit fronçais. 

Un nouveau marché 

Le dépistage des marqueurs 
biologiques du SIDA constitue 
donc, à l’évidence, un nouveau et 
très large marché. Celui-ci est 
estimé en France à 53 millions de 
francs et, à l’échelon mondial, à 
ISO millions de dollars. Q est de 
plus, selon toute vraisemblance, 
appelé à grandir encore. Déjà, les 
forces années américaines envisa- 
gent de tester systématiquement 
leurs deux million* de nouvelles 
recrues, et certains responsables 
sanitaires américains projettent 
de recommander le test lors de 
l'examen prénuptial. Dans cette 
optique, on pourrait également le 
proposer à la femme enceinte, la 
grossesse étant un facteur aggra- 
vant de l’évolution de la maladie. 

• Après l hépatite virale de 
type B. le SIDA constitue le mar- 
ché du siècle pour les fabricants 
de réactifs de laboratoire », 
estime un spécialiste hospitalo- 
universitaire. 


\ 


Organon-Tekntka. Des tests de 
confirmation (par WestemrBIot 
ou Ripa) ont ensuite été effec- 
tués. 

Au total, su- 1007 sérums a 
priori positifs ou « suspects », 
seuls 54,4 % ont pu. être 
confirmés comme étant réelle- 
ment positifs. Le test Abbott 
apparaît comme celui donnant 
le plus de « faux positifs ». 
Diagnostics-Pasteur at 
Organon-Taknftca donnent de 
meilleurs résultats. Les auteurs 
précisent toutefois que leurs 
conclusions ne sont pas défini- 
tives et que les conseils qu'ils 
préconisent pourraient être 
modifiés eau fur et à mesure 
des progrès de la science et de 
la technologie s. 

J.-Y. N. 


Jamais, dais l’histoire de la 
virologie, la mise au priât et la 
fabrication industrielle de 
méthodes de dépistage n’ont suivi 
d’aussi près la découverte du virus 
lui-même. Recherche fondamen- 
tale et recherche appliquée sont 
ici intimement mêlées. De plus, 
alors même que le dépistage sys- 
tématique est tout juste mis en 
place, les premiers tests, dits de 

- deuxième génération », vont 
commencer à apparaître sur le 
marché. 

Cette compétition technique et 
commerciale n’est pas sans 
chausse- trapes politiques ou pro- 
tectionnistes. En toile de fond : le 
contentieux franco-américain 
opposant les équipes des profes- 
seurs Luc Montagnier et Robert 
Gallo (et, à travers elles, l'Institut 
Pasteur de Paris à l'Institut natio- 
nal américain de la santé), à 
propos de l'antériorité de la 
découverte du virus du SIDA et 

— surtout — des droits commer- 
ciaux qui en résultent. 

L’affaire, d’emblée, avait été 
mal engagée, la Food and Drug 
Administration américaine privi- 
légiant la firme Abbott puis trois 
autres firmes américaines (Elec- 
tro Nucleonics, Du Pont de 
Nemours, Litton Binnetics) en 
leur accordant, au début de 1985, 
la Licence permettant la commer- 
cialisation sur le territoire améri- 
cain. Un test français de diagnos- 
tic Pasteur (dénommé Elavia) 
était disponible peu après. Lit 
France dut toutefois attendre, par 
l'intermédiaire de la société Gen©- 
tic Systems, près d'un an pour 
avoir l’autorisation de commercia- 
liser son test outre-Atlantique. 
Entre-temps, toutefois, Abbott 
avait sans mal obtenu l’autorisa- 
tion de commercialiser son test en 
France, suivie, au moment de la 
mise en place du dépistage obliga- 
toire dans les centres de transfu- 
sion sanguine, de la firme hollan- 
daise Organou Teknika. 

L’heure, aujourd'hui, est à 
l’évaluation des différents tests 
présents sur le marché. Une éva- 
luation qui ne va pas sans sur- 
prise. Déjà; le 9 octobre 1985, les 
autorités britanniques avaient 
publié dans The Lancet une étude 
comparative préalable, 
expliquait-on, à toute recomman- 
dation officielle. La principale 
difficulté tient en effet à la fré- 
quence des « faux positifs », résul- 
tats concluant — à tort — à une 
contamination de l'organisme par 
le virus du SIDA. Un important 
travail similaire vient d'être réa- 
lisé en France sous la direction de 
M“ Anne-Marie Couroucé, du 
Centre national de transfusion 
sanguine ( voir encadré «■ Les 
faux d'Abbott »). 

Aux Etats-Unis, où la firme 
Abbott occupe une position domi- 
nante, les responsables de la trans- 


fusion sanguine s'inquiètent 
aujourd'hui publiquement de la 
fréquence des faux positifs. Les 
banques de sang américaines font 
état d’un taux de résultats positifs 
de 0,3 %. « Mais, en fait; sur 10 
« positifs ». 8 ou 9 ' sont faux ». 
explique M. Robert W. Reilly, 
président de TAmerican BfcxxT 
Resources Association cité par 
Business Week (2). Ce- qui 
amène les banques de sang ft 
détruire des éc hantillon* qui ne 
devraient pas l’être. L'Idéal, en ^ 
lait, serait de disposer d’un test de 
masse suffisamment fiable et per- 
formant pour ne pas nécessiter de 
confirmer tes résultats positifs. 

D'ores et déjà, de nombreuses 
firmes — Abbott en tète - annon- 
cent la sortie de tests dits « de ; 
deuxième génération » théorique- 
ment plus spécifiques, utilisant 
différentes protéines du virus du 
SIDA obtenues par génie géhétir 7 
que (3). D’autres projets sont 
également à l’étude, comme la 
recherche directe de l’antigène - 
viral (seul témoin dn caractère 
véritablement con t a g i e ux du sang 
étudié). Ou encore un couplage 
des tests de l'hépatite B et du 
SIDA qui rencontrerait; selon 
tonte évidence, un accueil favora- 


blcdans les centres de transfusion 
sanguine, puisque tes anticorps 
correspondant à ces deux virus 
sont systématiquement recher- 
chés dans ccs etablissements. 

Les spécialistes espèrent ainsi, 
grâce à cette « surveillance 
ntiouscopique » de la présence 
des structures virales - çt de ses 
conséquences » dans l'organisme 
faumam, dégager d'utiles rensei- 
gnements sur révolution de la 
maladie; ainsi que d'éventuels cri- 
tères de p ronos tic . Le tout dÿ» 
Tattente d'an vaccin protecteur. 

‘ JEAN-YVES NAU. 


(1) ù liste officàe&e des personnes 
'«à beat risque» pour le SIDA com- 
prend ; fet hommes homosexuels et 
bscamels; les uflbutia de dragues 
par injections mxr&rametaes ; les per- 
sonne» nées dius des pays où la tians- 
nüuMO da SIDA est considérée comme 
contante. (Haiti « les pays d’Afrique 
centrale)-; le» prostitués (hommes ou 
femmes) et tara partenaires, «fc*» que 
tes Mraopfnfei et ks bâtés nés de mères 
infectées. . 

(2) Business Week du Î7 mars 1986. 

(éditkm américaine). • - 

(3) Pour des renseignements plu 
techniqnes concernant tes futurs tests 
«de -demâme génération», on se rap- 

«o mensuel Bùxtchnolosy de 
1986. 



« Western blot » et ËLISA 


ftkL EPUIS 'une dizaine 
I l «Tannée*, c'est (a tachr 
maJ- nique dite' ELISA 
(Enzyme Linkad (mmunoeorbet 
Aasay) qui est, en pratique cou- 
rante, utiüaée pour le diagnostic 
de nombreuses maladies infec- 
tieuses. Ou plus exactement 
pour détecter la présence dans 
le sang. d'anticorps dirigés 
contre un micro-organisme 
pathogène: La technique EUSA 
consiste à mettre en préeence 
des. protéines (celles du LÀV 
. dans le cas du SIDA) et ie 
sérum de fa personne étudiée. 
Si ce dernier contient des anti- 
corps . anti-LAV. ces anticorps, 
vont sa fixer sur les protéihas 
virales. 

Suit alors une série de réac- 
tions complexes qui ont; au 
total comme conséquence en- 
cas de c positivité » de colorer 
la préparation. Il s'agjrlè d'une 
technique simple, aisément 
mise en enivre en laboratoire, 
les fabricants proposant des 
« kits » permettant de grouper 
les examens et de donner une 
réponse facile à Lire en deux à 
quatre heures. Cette méthode 
peut toutefois, si elle est trop 
sensible ou pas assez spécifia 
que, donner des «faux posi- 
tifs». Inversement, des «faux 
négatifs» peuvent aussi être 
obtenus (résultats négatifs alors 
qu'il y avait des anticorps anti- 
^ LAV dans le sérum). 


Actuellement, chaque résul- 
tat positif impose un test de 
confirma ti on. Ori a alors le plus 
souvent recoure à la technique 
dite du c western Mot ». Wes- 
tern btet ? « Au départ, en 
1976 . -raconté le docteur 
Francis Barin (laboratoire de 
virologie du CHU de Tours), un 
chercheur nommé Southern a 
réussi un procès majeur dans le 
domaine de l'hybridation molé- 
culaire en réussissant à transfé- 
rer de CADN sur un filtre de 
imcmcaBuiose auquel on pou- 
vait associer iez acides nue to- 
ques complémentaires marqués 
par ratBÔûstivité. Quand on a 
réussi la môme chose avec 
. l'AfiN,. quoiqu'un a proposé de 
baptiser, la technique northem. 
La pJaêmnrarïs a continué avec 
les protSnes, d'où, le terme de 
western. »"/... 

La western blot a pare objet 
■- de vœuafiser avec précision sur 
quettosi-protânes du vires les 
anticorps mis. en évidence sont 
dirigés. La faux positif est ainsi 
immédiatement démasqué. 
Technique lourde (elle nécessite 
une culture du virus du SIDA), le 
western blet rv'étah jusqu'à pré- 
sent mis .en -œuvre que dans 
quelques labora toi res spécia- 
lisé* Le* choses devraient rapi- 
dement changer, plusieurs fabri- 
cants annonçant la commer- 
riaGeation prochaine du western 
Mot en kit. 


Transfusion sanguine : le don à soi-même 


L 9 autotronsfusion préalable pourrait 
permettre de pallier en partie 
la pénurie actuelle de sang. 

Cette méthode risque-t-elle de servir 
de prétexte à une désaffection 
pour les dons de sang «r classiques » ? 


S E faire transfuser avec son 
propre sang. De prime 
abord, l'idée peut paraître 
saugrenue : à quoi bon puisqu’il 
existe des banques du sang et 
qu'en cas de besoin — lors d’une 
intervention chirurgicale - il suf- 
fit d’y Taire appel pour aussitôt 
recevoir la quantité de sang néces- 
saire ? Certes, et cela est d'autant 
plus vrai qu’en France la collecte 
du sang - qui se fait sous l’êgîde 
du Centre national de la transfu- 
sion sanguine — est organisée de 
façon tout à fait remarquable. Le 
problème est que depuis plusieurs 
mois les responsables de la trans- 


fusion sanguine notent une cer- 
taine désaffection pour les dons 
de sang. Des baisses de l'ordre de 
20 % ont été constatées dans cer- 
tains centres. Cet hiver, on a 
même tout bonnement failli man- 
quer de sang. 

Or, dans une certaine mesure, 
l'autotransfusion préalable, cette 
technique qui consiste à prélever 
environ 600 ml de sang à un futur 
opéré quinze jours avant l'inter- 
vention et à les lui réinjecter — en 
cas de besoin — au cours de celle- 
ci, permettrait, au dire des spécia- 
listes de la transfusion, de pallier 
en partie cette pénurie. 


LES ASSUREURS ONT TRANCHÉ ! 

4 gammes de serrures PICARD se s ont vu décerner 
la note maximum « 3 Etoiles » Æ57 «** 
par I Assemblée Plénière des Sociétés d* Assurances 

L»t« des fcmaflateurs : au 42-33-44-85 + 


Preuve en est les résultats d’une 
expérience menée depuis environ 
cinq ans au centre de transfusion 
sanguine de rbôpital Boucicaut, à 
Paris : dans cet établissement hos- 
pitalier à vocation essentiellement 
chirurgicale l’autotransfusion 
préalable est aujourd'hui assez 
couramment pratiquée. « Les 
avantages de celte méthode sont 
multiples, explique le docteur 
Monique Thuillier (CTS de 
l'hôpital Boucicaut). Elle pré- 
vient tout risque de transmission 
virale et parasitaire. En outre, 
elle permet d'éviter les réactions 
allergiques et immunitaires, clas- 
siques en cas de transfusion.» 
Sans compter qu'elle s'avère par- 
fois, lorsque le groupe sanguin du 
patient est très rare ou lorsque le 
malade est uo témoin de Jéhovah, 
être la seule solution. * Enfin, 
ajoute le docteur Thuillier, cette 
méthode tend à favoriser les dons 
de sang : en un an, à Boucicaut. le 
nombre de donneurs est passé de 
2 700 à 2 600. soit une diminu- 
tion plus faible que celle que l'on 
a pu observer dans d'autres cen- 
tres .- 

En pratique, cela se passe d’une 
manière très simple : le futur 
opéré consulte tout d'abord son 
chirurgien et son anesthésiste. Ces 
derniers l'informent de l'existence 
de cette technique et de ses avan- 
tages. Si le patient accepte eette 
formule, fl revient alors aux méde- 
cins, de la même façon que pour 
n'importe quel autre donneur de 
sang, de dépister toute contre- 
indication au don du sang. Le 
principe étant que, si l'on ne peut 
pas donner son sang aux autres, 
on ne peut pas s'en donner à soi- 
même. 


Cette recherche étant faite, un 
premier prélèvement de sang 
(d'environ 300 ml) est effectué 
quatorze jours avant l'interven- 
tion; puis un deuxième — lui 
aussi de 300 ml - sept jours plus 
tard. Ces deux flacons de sang 
sont aussitôt étiquetés au nom du 
patient et conservés à la banque 
de sang (le culot globulaire peut 
être conservé pendant un mois, et 
le plasma, qui aura été congelé, 
pendant un an). Ensuite, lors de 
l'intervention, le chirurgien et 
l'anesthésiste peuvent, s’ils le 
jugent utile, réinjecter ces deux 


iwuuuo au U12U4UG. Dieu cuicnuu, 

si ces 600 ml s’avèrent insuffi- 
sants, ils doivent recourir à une 
transfusion homologue - c’est-è- 
dire en utilisant du sang autre que 
celui du patient. Dans ce cas. Us 
annulent les effets bénéfiques de 
l’autotransfusion. Parfois encore, 
U arrive que ces flacons ne soient 
pas utilisés. Ils sont eJors mis à la 
disposition du centre de transfu- 
sion, comme n’imparte quel autre 
don de sang anonyme. 

Ainsi, sur les deux cent vingt- 
huit personnes à qui Ton a prélevé 
du sang et qui ont été opérées à 
l'hôpital Boucâcaut, cent ont été 


r 


Vingt ans avant 


_.# 'AUTOTRANSFU- 
ÆÆ a SIÛN ? Et comment 
mmm que Je corm&ts. Ceta 
fort vingt ans que j'en lais!» La 
docteur Henri Arion, un chirur- 
gien toulonnais, est un de» 
rares médecins français à 
avouer recourir à cette techni- 
que. Véritable précurseur en la 
matière, il se défend de tout 
prosélytisme, r Simplement 
dit-il, je considère que les 
patients doivent être informés 
de l'existence - et des bienfaits 
- de cette technique : meilleure 
cicatrisation , absence de risque 
de transmission infectieuse^.. ». 
Et la communauté médicale 
toulonnaise. comment réagit- 
elle ? * Oh, vous savez, je tra- 
vaille tout seul, dans mon coin. 
J'évite au maximum le publicité. 
Au début, fai eu un peu de mal 
à convaincre le centre de trans- 
fusion sanguine. Mais 


aujourd'hui, je n'ai plus aucun 
problème.» 

Spéciafiste dé chirurgie répa- .~ 
ratrice, il n'a recoure à cette 
technique que dans certaines 
indications bien Smftées. t II 
faut bien comprendre qu'à' 
l'échelle de ta transfusion san- 
guine, l'autotransfusion c'est 
de l'homéopathie, fin général, je 
me Rmrte à 400 ce. » 

N'a-t-fl pas ('impression de 
priver les banques de sang d'un 
certain nombre de donneurs 
Potentiels ? « Absolument pas. 
Le plus souvent. Iss gens ayant 
recours à l'auto transfusion 
préalable ne sont pas des don- 
neurs de sang. Mais 3 leur arrive, 
parfois de revenir, plus tard, 
pour donner leur sang, cette 
fo® de manière anonyme. Wu- 
tôt qu 'un hein eu dm de sang, ■ 
jy verrai plutôt une manière 
a encouragement. » 


F. N. 




les deux flacons. Chez quatre- 
vingt-quatre patients, l’autotram- 
fusioo s’est révélée insuffisante, ei 
il a fallu recourir à une transfu- 
sion 'homologue: Enfin, dans 
quarante-quatre cas. les flacons 
n’ont pas été réinjectés. - 

- Eu, général, cette méthode se 
pratique pour des in ter v entions de 
chirurgie réparatrice (sein, abdo- 
men, tendons,, cloisons 
nasales, etc.) ; voire en cas 
d amygdalectomie faite sur un 
adulte. - L’utilisation de cette 
méthode, explique le docteur 
Thuillier, suppose une parfaite 
, entente : entre l'équipe chirurgi- 
cale, les anesthésistes et tes res- 
ponsables de la transfusion san- 

. Pourtant, dans bien des cas, les 
chirurgiens . semblent assez réti- 
cents à l’idée de recommander à 
leurs patients uneautotransfusion 
préalable. Et ce alors que la 
grande majorité des spécialistes 
de la transfusion y . sont favora- 
bles, sans d’ail leurs en masquer 
les inconvénients ; fl s’agît d’une 
technique quL bien entendu, ne 
s applique pas à l’urgence et qui 
ne concerne que des malades en 
bon état clinique et biologique. 
En outre, elle n'est pas encore 
reconnue sur. le plan méd înTUl Agal 

fi ne faudrait en tout cas pas 
que ('éventuelle extension de cette 
méthode serre die prétexte à une 
quelc^üe détection pour les 
doi» de sang «classiques». 
L'urgence, aujourd'hui, c’est au 
contraire '..de donner son sang._ 
aux autres. 1 

- FRANCK NOUCHL 
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culture 


^DIGRESSIONS par Bernard Frank 


QUAND JEAIHAAREROUART 
INVENTE I£ AA CtHJPBtLE BEURRE 


V OUS êtes sans doute quelques-uns A vous 
souvenir encore de cette manie qu’avait 
le PCF, à la Libération, de faire voter 
les morts en sa faveur. Descartes, par exemple, 
à lire les Lettres françaises, n'aurait pas hésité 
un instant à quitter son poêle pour donner un 
coup de main à Maurice Thorez. Nos commu- 
nistes œ faisaient d'ailleurs que copier le grand 
parti frère du génial Staline. Popov et les siens 
avaient pratiquement tout inventé avant tout le 
monde, depuis la charrue jusqu'à la pénicilline. 
El sans la mort prématurée du Petit Père des 
peuples en 1953, Trofimc Denisovîtch Lyssenko 
aurait pu mettre à bas la génétique occidentale, 
et l'on aurait vu de quel blé alors l'agriculture 
russe allait se chauffer ! En Jean-Marie Rouan, 
Robert Hersant a trouvé son Lyssenko. Depuis 
que le Figaro littéraire est passé « sous sa res- 
ponsabilité », les communiqués de victoire ne 
cessent de chanter. A l'occasion du Salon du 
livre, Rouart titre sur cinq colonnes : 
« Le Figaro, journal des écrivains». Et nous 
apprenons avec stupeur et respect que pratique- 
ment tome la littérature française moderne, de 
1850 à nos jours, est née du Figaro. Les photos 
de Claudel, Valéry. Mauriac, Malraux, Ber- 
nanos, Verlaine. Sartre, Proust et Balzac illus- 
trent avec superbe ce propos. 


nous prévient Jean-Claude Valla, son directeur, 
en fidèle disciple de Mao, « sera une longue 
marche ». Marianne vend la mèche, non pas 
tant dans le sommaire, riant comme la pluie, 
que dans ses mille placards publicitaires, où 
revient en leitmotiv ce gai slogan : « L' Intelli- 
gence est à droite. » Comme Valla y va : si 
c’était vrai, Marianne serait f autrement à gau- 
che! 


S’il n'y a plus de ministres femmes dans le 
gouvernement de Jacques Chirac, c'est qu’elles 
sont accaparées, retenues par ce sacripant de 
Rouart. Ou ne peut pas être au four et au mou- 
lin. •* Les femmes 


Mais c’est dans une autre revue, où j'ai d’ail- 
leurs mon verre, ma fourchette et mon couteau, 
l'Eventail de mars, qce cette intelligence de 
droite m’a semblé s’exprimer avec le plus de 
naturel. Jean-Edern H allier, qui vient juste 
d'étxe reçu à ses cinquante ans, aimerait bien 
que cet âge tout neuf lui serve à quelque chose. 
Qu’il soit un titre, une rente, un droit de cuis- 
sage. II s V emploie avec ses beaux sabots de tou- 
jours, en préfaçant Besson, Neuhoff et Tillinac. 

Du haut de son demi-siècle, le général Hailier 
harangue et enrôle sous sa bannière un siècle de 
jeunes gens. U les invite d’une façon pressante à 
rejoindre son nouveau régiment : « les Arïstos- 
libertaires ». Besson, malgré ses origines 
croates, a l'âme russe. Il est né quelque part 
entre Nimier et Pouchkine. U est la preuve par 
neuf que le PCF n'est plus ce qu'Q était. En 
1945, on n’imagine pas ce parti s’interroger, 
avec des battements de cceur d’amoureuse, sur 
les variations de Patrick Besson à son égard. Je 
soupçonne Eric Neuhoff d'avoir un père ban- 
quier à Lincoln, dans le Nebraska, très lié avec 
La famille LofL Si jamais un des descendants de 
cette illustre dynastie républicaine redevient 
président, Eric Neuhoff pourra réaliser le rêve 
de sa vie : être ambassadeur des Etats-Unis en 
France. La résidence 


écrivains, note Jean 
Chalotu ont toujours 
occupé une place pri- 
vilégiée dans 
le Figaro, et cela dès 
le commence- 
ment (...I » Et de 
nommer alors George 
Sand, qui défia le pré- 
fet de police en se 
moquant de ses ordon- 
nances de mars 1831 
destinées, pourtant, à 
assurer la sécurité des 
passantes dans la rue ; 
Colette, Anna de 
Noailles, Adrienne 
Monnier, Louise de 
Vilmorin. Marguerite 
Yourccoar et bien 
d'autres. 

Le Figaro est enfin 
le journal des poètes. 
Avec beaucoup d’hon- • 
nêteté. Jean-Marie 
Rouait reconnaît que 
Joseph Bourdin, jour- 
naliste au Figaro. 
écrivit dans ce jour- 
nal, lors de la parution 
des Fleurs du mal. 



des horreurs sur ce livre. Mon Dieu, Bourdin 
n’est pas si coupable. Affirmer : « Ce livre est 
un hôpital ouvert à toutes les démences de 
l'esprit, à toutes les putridités du cœur - est 
une réaction saine. Et si nous admettons 
aujourd’hui sans broncher les turpitudes des 
Fleurs du mal. c'est que nous ne les prenons 
plus au sérieux. Un chapitre de la littérature, 
c’est comme un maréchal; un dignitaire de 
l'Eglise, c'est un partisan de l’ordre, c’est forcé- 
ment moral. S'indigner comme le faisait Bour- 
din, c'était une façon de comprendre Baude- 
laire. de meure en valeur ce que ce livre avait 
de subversif. Et j'aime mieux ses invectives que 
le quasi-silence de Sainte-Beuve, qui n'avait que 
trop compris, lui, l'étendue des dégâts. 

Sainte-Beuve préférait que Baudelaire fût 
considéré comme un pauvre type doué mais qui 
n’avait pas eu de chance, et sur lequel il serait 
lâche de s'acharner, plutôt que le rival heureux- 
des Poésies de Joseph Delorme et des Consola- 
tions. 

Rouart aurait tort de se croire supérieur dans 
ses jugements à son collègue Joseph Bourdin. 
S'enthousiasmer aujourd'hui sur Proust et 
Céline, pleurer sur le destin malheureux de 
Drieu la Rochelle, saluer avec mille courbettes 
ses futurs confrères de l’Académie, Déon, Jean 
d’Ormesson et Michel Mohrt, tapoter affectueu- 
sement sur l’épaule de jeunes cadets qui pensent 
comme vous et dont on espère que, devenus 
grands, ils vous rendront au centuple la mon- 
naie, c'est sans doute classique, mais ça n'indi- 
que pas un talent particulier, enfin n'insultons 
pas l’avenir ! Le Figaro littéraire de Rouart ou 
d un autre n'est ni meilleur ni plus mauvais que 
la plupart de ses confrères. Mais cette façon 
qu'il a de dire : » Depuis bientôt deux siècles, la 
littérature française c’est nous, nous sommes ses 
légitimes héritiers ; Bernanos. Verlaine et Mal- 
larmé étaient les plus fidèles abonnés du 
Figaro • a un côté si ridicule qu'il méritait peut- 
être de retenir votre attention. 


de l’ambassadeur ne 
sera plus avenue 
Gabriel, mais place 
Vendôme, au Ritz, 
racheté aux Arabes 
après que le prix du 
baril est descendu en 
dessous de 10 dollars. 

La ferme de Tilli- 
nac est située entre 
Barrés et Chirac. 
« Comprenne qui 
Fourrât! », me souf- 
fle Blandin, qui est 
son grand homme. 
Qu’il s'agisse de Dau- 
mesnil, de Tahiti ou 
de centre de la 
France, Tillinac a la 
description heureuse. 
* En hiver, mon vil- 
lage corrizien 
retrouve sa mélanco- 
lie . Il pleut : le vent 
hurle dans les gorges. 
Les touristes ont 
regagné leurs 
pénates. Restent des 
maisons de famille 
aux volets clos. » 
C'est peu, mais ça 


sonne juste. Tillinac a le sens de la dictée. Il ne 
devrait jamais quitter sa ferme ou sa narration. 
Les idées ne lui valent rien. Quand est-ce que les 
jeunes comprendront que, depuis un siècle, nous 
nous sommes littéralement tués à les essayer 
toutes, et que, en définitive, pour l’existence de 
tous les jours, il n'y a plus que la démocratie et 
un traité de morale en moins de deux pages qui 
tiennent de coup ? 


UNE CERTAINE JOIE 


2 MÉPRISE 


L A bêtise est donc en verve depuis quelque 
temps. Elle a pris un coup de jeune. Elle 
a du mal à tenir en place. Elle a des. 
fourmis dans les jambes. Ce n'est pas tant la lec- 
ture du Figaro qui m’en a persuadé - achetant 
tous les jours ce quotidien pour ses annonces 
immobilières, plus rien de lui ne peut m'éton- 
ner, - mais des revues relativement récentes ou 
on peut se débonder à l'abri des curieux. 
Mariante, par exemple, qui en est déjà à son 
cinquième numéro — comme l'ennui passe ! — et 
qui veut courageusement - aider la droite à se 
debarrasser de ses complexes ». Le renouveau. 


D EPUIS le 16 mars, et surtout depuis le 
22. j'y reviendrai, il y a bien eu un chan- 
gement. Mais je ne le vois pas tant dans 
le score effectivement surprenant du PS, 
compte tenu des circonstances, ni dans les trente 
et quelques députés de M. Le Pen, ni dans l’ané- 
mie persistante du PC, ni même dans le fait que 
ce soient M. Chirac et l’ancienne opposition qui 
gouvernent désormais notre pays, tout cela 
compte — et comment ! — mais la vraie surprise, 
c’est l'humour provisoire, incertain, qui se 
dégage de cette nouvelle donne. La chose était 
sensible, le samedi 22 mars, quand nous avons 
pu voir à l'Elysée M. Mitterrand et son conseil 
des ministres. Plus de trente hommes assis en 
cercle autour d'un homme. Comme si ce pays — 
pour combien de temps ? - avait voulu s’offrir 
un feuilleton politique. Non pas tant le retour à 
la IV', mais à Alexandre Dumas. 

Plutôt que de parler de libéralisme ou de 
socialisme, parlons des hommes du cardinal et 
de ceux du roi. De la petite bande à Henri III et 
des hommes de main du duc de Guise. Une 
guerre de religion pour rire. En 1981, les Fran- 
çais ont voté contre vingt-trois ans de certitudes 
autoritaires, de suffisance, de « sans nous, que 
deviendraient la France et l'économie ? ». Ils 
ont voté, comme on dit ■ Chiche ! », pour le 
changement, pour que ce ne soit pas toujours le 
seizième et ses annexes qui les gouvernent. Et 
comme ils imaginaient bien que la gauche serait 
maladroite, ils lui ont donné de la marge, ils 
l'ont vêtue large. Elle n’a pas assez bien Compris 
qu'on l'avait élue plus pour respirer enfin que 
pour appliquer un programme. Elle a cru que 
c’était arrivé. Elle a décliné docilement sa leçon. 
Certes, elle s’est reprise, et le vote du 1 6 mars 
l'indique assez. Les autres avaient cru qu'ils 
allaient pouvoir recommencer sans se gêner, de 
par la grâce du droit divin. Cohabitation ? 
Disons vengeance assez raffinée des Français 
contre leurs chefs ; quand il y a tant de chô- 
meurs, disent-ils. n’ayez pas cette joie sans par- 
tage. Soyez humbles. Faites-nous rire. Mainte- 
nant que vous êtes dans la même fosse, que les 
meilleurs gagnent ! 



EXPOSITIONS 


FRANÇOIS MORELLET AU CENTRE POMPIDOU 


Quand lé hasard fait bien les choses 


NON. NUL. CUL. CON : en 

appuyant convenablement sur la 
pédale, les quatre mots finissent par 
sortir de la succession de formes 
géométriques simples, en lettres 
lumineuses, dans des tubes d’argon 
blanc fixés sur quatre panneaux de 
bois. La sélection des mots n’est évi- 
demment pas justifiée par le seul 
caractère géométrique des lettres 
inscrites dans les carrés. La pièce 
(de 1967), dont le côté éminem- 
ment français ne saurait échapper, 
appartient à une série que François 
MoreUet a qualifiée de « néons 
bavards » (à « programmation aléa- 
toire, poétique, géométrique*). Elle 
relève en effet quelque peu de 
l’anecdote, ce qui n’est pas dans 
l'ordinaire de l'artiste, lequel n'est 
par ailleurs et même là jamais gros- 
sier ni vulgaire. Bien au contraire. Si 
Morellet aime le calembour, cela ne 
l'empêche pas d’être un artiste des 
plus raffinés qui soient. 


L'œuvre en question n’est évidem- 
ment pas fondamentale, mais elle 


du hard edge. du cotour fiàd tX du 
minimal .* les c om pos i t i ons A ebo* 

. vross chez Joseph StëDâJ - mais 
dans une relation A la forme du sup- 
port; tes peintures A bandes paral- 
lèles horizontales chez Kenneth 
Noland; tes figues tramées chez Sol 
Le Wîtr. Avec lé formalisme en 
ph». , 

On n'a jamais teücroenl prêté 
attention à cela en France, où géné- 
ralement on retrouve Moreflet dassé 
parmi tes artistes- cinétiques, pour 
son appartenance dans tes années 60 
an Groupe de recherche d’Arts 
Visuels dans lequel f artiste s’est 
embarqué peut-être autant pour 
échapper A sa soBtndè i provinciale - . 
il a toujours vécu A Chalet que. 
par croyance profonde en un art réti- 
nien, du mouvement, et de progrès 
social. Cela l'agace d’aHteuis d’être 
qualifié de cinétique. Et de remar- 
quer A juste titre que s'il avait voulu 
perturber les yeux, fi aurait pu 
« inventer des. trucs plus efficaces 
que ses petites lignes parallèles ». . 


ParaHèferoent à ces « désintégra- 
tions architecturales », MoreUet 
s'est employé à démettre fe tableau 
de. ses fonctions habituelles de sup- 
jmtte fîgpresei de traits, disposant 
au soLoontre le mur, en plans incli- 
nées des châssis blancs reliés par 
.une ligne droite, matérialisée ou vïr- 
tudkvsete» des combinaisons calcu- 
lées pour mettre tout Fespnce en 
balance. 


.Pub, -de oes propositions d’une 
beauté Simple et évidente, l’artiste a 
c herché à s’échapper avec ses Geo- 
metreex Les Geometrees — lire tree, 
comme * arbre» en anglais. — ce 
sont deux ans (de 1983 A 1985) de 
CQBStraçtiàos A base de brindilles, de 
brâmcbes d’arbres, de tiges naïu- 
réfleset de figures géométriques éta- 
blies A partir des. ramifications, des 
nœuds da' bois. OA Ton ne sait fma- 
fcsmeqLphis trop ce qui est le plus 
naturel : des segments de bois collés 
dans te tableau ou des artifices de 
compoatiOu. 



Cesœavres gm . font figure de 
drveriissèznâit pouvaient être multi- 
pliées A Finfim. . Mais Morellet a 
décidé de s’arrêter à nue centaine 
d’exemples et d’aller vers antre 
chose, encore une fois. En notant an 
peasagg i "Ces :pÊrilleux exercices 
de style f—J m'avaient un moment 
permis (pourm'éckappm-du champ 
où tout Sait devenu art) de me rac- 
crocher aux Manches (où tout est 
bientôt devenu par ma faute géomé- 
trie} ». .. ■ ^ :■■■ 


" L’aventure de Morellet, qui est 
sans doute une dessus riches dans 
le domaiite.dn Taii - 

qui ptes est sans peine, — est celle 
■d'un, artiste -indépendant, presque 
celte d’imautcriidaitfe; voire, A ses 
débuts* celle d’un peintre du week- 
end. C’eat cp pffet depuis une 
dizaine .«Tannées -seulement que cet 
industriel vendéen a cessé de gérer 
r^nt r qprMe familiafe ; que usine de 
.voit ur e s - d’enfants. Cette .-situation 


assez pefticnlïère s'explique pas 
tout, mais permet tout de mêi 


François Morellet : * Gtanoetree n* 51 » (1984). 


même de 
. mieux, saisir dans, quelle .disposition 
l'artiste apn aborder la création ; en 
dilettante, et surtout pas comme un 
métier susceptible d'être rentable. 


permet de situer le • look » 
(LHOOQ aurait-on dît eu d’autres 
temps) de son œuvre, qui est prise 
depuis nombre d’années entre le 
sérieux que l’on prête à l'art géomé- 
trique, à ses maîtres (A commencer 
par Mondrian) et une irrésistible 
réaction 1 ce sérieux. Selon une 
tournure d’esprit foncièrement 
dadaïste, qui L’a fait déraper vers des 
constructions (mentales) A base de 
systèmes où le hasard fait tes choses 
à la place de l'artiste. Par exemple, 
en prenant les numéros d'un 
annuaire téléphonique pour répartir 
des milliers de carrés ou de triangles 
surlatotle (1958). 


Il reste que les activitéffdfe Morel- 
let avec te GRAV lui ont sûrement 
permis dé se libérer en souplesse du 
cadre du tableau et d’opérer dans 
l’espace architectural, qu’ii 
s’emploie par ses dispositifs linéaires 
i déstabiliser. Ou Ta vu dès te début 
des aimées 70. avec le mur-pignon 
rouge et bleu, aujourd’hui détruit, A 
proximité du Centre Georges- 
Pompidou. On peut le ^voir mainte- 
nant A nouveau, à Paris avec son 
intervention A la Grande Halle de 
La Villette (inaugurée il y a quel- 
ques jours) ckmt il a souligné Parciri- 
tecture de traits de néons rouges et ' 
jaunes. 


:-=■ * QBEVÉVE BWEEHfc TTE» 


★ Rrançon McreDet Ré 
Galeries .contemporaines; Centre 
Gcor g tri ’bpqiïdou. Jusqu'au li mai. 
Catejogue : ir> 8 de la coUectum « Con- 
temporain », au éditions du Centre, 
avec not amm e n t une étude de Bernard 
BUscéne sur tes ra pports de Mardkt 
avec rOuEpo et te paiapbysïquc. 


* A noter également te catalogue 
àt» Geometrees établi a l'occasion de 
teur. exposition au FRAC des pays de 
Loire, en décembre 1985. 


Ccst vers la fin des années 50 
que.se situe A peu près ce moment 
où ie constructivisme dur et pur de 
MoreUet « s’est lézardé», comme il 
dit aujourd'hui lorsqu’il s’interroge 
sur te sens ou l'absence de sens 
d’œuvres comme Trois lignes verti- 
cales et trois lignes horizontales 
formant seize carrés (1953). Ce 
qu’U laisse au spectateur le soin 
d'établir, en vertu de cette idée de 
base que * les oeuvres d'art sont des 
coins à pique-nique, des auberges 
espagnoles où l’on consomme ce que 
l'on apporte sot-mime ». 


R François _ Morellet, par Sage 
Lemome- Premtere grande monographie 
consacrée à l'artiste (Waser Verteg, i 
Zurich, édition triSngee)." 


Des coins A pique-nique nets et 
propres, dans lesquels il a décidé 
une bonne fois d'intervenir le moins 
possible. « T'ai toujours cherché à 
réduire à un minimum mes déci- 
sions subjectives et mon interven- 


tion artisanale pour laisser agir 
librement mes systèmes simples. 


évidents, de préférence absurdes. 
Les mêmes systèmes depuis trente 
ans, mais appliqués différemment, A 
la géométrie piane, A la géométrie 
dans l’espace, dans 1e tableau et bon 
du tableau, en fixant toujours de 
nouvelles règles & ses jeux de 
coostructïon-destniction, qui remet- 
tent en question à la fois les données 
picturales classiques et une concep- 
tion de la création romantique, avec 
pathos, inspiration, etc. 


Tel radicalisme, adopté de bonne 
heure, dès Je début des années 50, a 
peu cours en France, dans les arts 
visuels, et embarrasse bien. Au point 

S u’oa n’a jamais trop su comment 
ituer Morellet, reconnu aujourd'hui 
comme un des grands pionniers de 
l’art systématique, A l’étranger 
d’abord (comme c’est souvent le cas 
pour les plus grands) . Récemment, 
les Américains ont pu, A l’occasion 
d’une rétrospective, mesurer par 
exemple combien sa réduction du 
langage pictural A des signes et des 


figures géométriques répétitives sc 
retrouve plus tard chez les peintres 


CINEMA 


LES OSCARS A HOLLYWOOD 


Que yiya Africa 


L’Afrique en- téter..:.-. Les 
cinquante-huitièmes Oscars de 
l’Académie de cinéma américain 
ont été décernés la nuit dernière au 
Music Cerner de Los Angeles. Out 


-ptf deAtâmcs, The Cotâr Ppurple.il 
n’a obtenu aucune récompense. On 
. n’est jamais trahi qne-par tes siens*. 


of Africa, un des films favoris, qui 
totalisait 


onze nominations,' a obtenu 
six récompenses : celtes du mefileur 
film, du meilleur mettearen scène 
pour Sydney Pollack, ainsi que 
celles des meilleures adaptation, 
bande originale, bande sonore; direc- 
tion artistique et photographie. 

L'oscar du meilleur acteur revient 
'A William Huit ./fe. Baiser, de- la 
femme araignée), celui de la rnefi: 
teure actrice A Géraldine Page (The 
Trip to Bountfful). Don Aroeché. 
soixante-dix-huit ans, a été .distingué 
pour son second- rôle dans 1 Cocoon; et 
Angelica Huston pour sa participa- 
tion au fiïmrde Son père^ Jphn'Hns- 
ton, l'Honneur desFrizzL 

Paul Newman a .réçu nn oscar 
d'honneur « pour Tensemble *de- sa 

carrière ». C'est- la moindre des 
choses. A noter enfin line déception 
et une gifle. L’oseardu meilleur tSsn 
étranger Veat pas revenu A Trais 
hommes et un couffin, de Ccdmc 
Serreau, maïs .au film argentin L de 
Luis Puenzo, l’Histoire officielle, 
voilà pour la déception. Quant à-la 
gifle, c’est Steven Spielberg qui l'a 
reçue. Onze fois sélectionné pour un 
beau mélodrame entièrement joué 


il FILMS DE FEMMES A CKÉ- 

Festival du film dé femmes. Le 
Prix de h mise « scène est «Ré A 
rHeure de TétoHe. de -la BraSmne 
Sureau* AmaraL 


ROCK 


BC-BG 


- Apré? deux années ' d’existence, 
deux somptueux afinuns ét une série 
dé 45 - ton» yàp - leurs - derniers 
■ tubes»; te groupe "londonien Matt 
Bianco effectue une première tour- 
née européenne. Chacun de leur 
concert est curieusement précédé 
par un diso-jockey anglais s'agitant 
aux phonies pour chauffer la salle et 
diffusant un peu s’importe quoi, Sex 

Machine, la Bàmba. . - 

fl 1 faut ainsi attendre trois quarts 
d'heure ayant de voir Arriver sur 
scène Mark Reifiy, 1c cbanîeur.cbe- 
reux géminés et regard fenide, pan- 
talon-noir, ceinturerouge, cravate et 
veste écossaises, et Mark Fisher, 
l’homme des davicry ranîmateur 
des aeufmusiriens (Time solidité A 
toute épreuve. 

Cest propre avec déjà, sur' cote 
d’une note, le goût des vacances an 
twi de la mer, C’est parfaitement 
mis au point avec juste ce qu’il fout 
d harmonie et de rythme/ C'est exé- 
cuté A'Ià'iKxfccSa^- deü.rS 

quius» desstudioj tondumons. Et 
c’est extrêmement fragile. . 

ÇtAÜDEfl^GUTEfî. 


* Mardi .25^ mars- *#■' Grand Rex; 
20h30.- : — •■■ ■'■ 
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mianpgun » 

* JfflMfflBBHïratS 

j)E CONCIKB 


,l **!» r. 


ÉDITION 


l'organisme atataraeai w i M* 065 
métiers du livre» . 

M- Yvon 1 Chotatd, président du 
Cercle de la librairie, a donc «*- 
sesté hindi & la près» 
dans les années à 

considérable ment tes “*?£ 

nistratives et commercialM_ d^ 
libraires, améliorer 
services rendus aux tecteor» et, a 
terme, peut-être camaSnw nue baisse 

^^^.teeKbrmresq^ 


AU VI e SALON DU LIVRE 

Le baptême d’Electre 

. . A«n rXTA. Dans ris 


tique, qui comportera 275 000 
ronce s» u r lapTcductiondc 
5 700 éditeurs. Electre est aP*Me 
de donner la Este de 
d’un auteur, ceUe de louages 
ouvrages traitant 


Dans runmôdiat, Hectrevu^ 

SSSWMSSÏ^î 


d’un auteur, ceuc ™ mu ltipÜcit£ de leurs ioutu^---- 

Une manière ÏÏKSfeïï 

d'expioit tRpkHTiBtique 

’ Ptour 'riiBtaiiUte £ S 

Cercle de la Ebrainert^^^ _ jSsl» à* ^ eaIXSS ~ a îf^TTiS 

Tâfecvstèmes, qui ont conçu Electre, . ULrt rKiti- et d’adresser, dés 1 e len* 

«.ta» «««? 

du livre — librairies, oemam, inwaïrea : un gaiu 


tonne, pem.-w® «j réservent les «*•»» =rv îrfej , nain. un reievc -~r 

da prix des livres. orofessimmeb du Uvre - K*ram«, ™^r n des aux libraires : un gain 

Dès maintenant, tes Kteâires qui S^jnthftques, centres de documea- ?”^Amtait>ortant, la fin de tonie 
s »^^?HSre disposa*"* 

Xté des renseignements ^enir & la disposman du pa»^. crrcurSi et, pour la 

uiimm r»r«nf*mfliit tous les livres mt exemple, de chez nom ««-—.«nce d fitre renseï- 


A LEIPZIG g 

Les Allemands de l’Est «vides J 

B .,Jî££r j 

-sSSkS S 2 Ss«& 5 î : 

so&Sngs SâSs^ 1 

“~“JL qent soixanm-quinze ans ™u ^ Uxousse, bordas.»» 

Ica éditions médicales Georg „-p ^nsi que par un stand 

Thieme, centenaires cette «groupait cette * 4 ^ 

I i’T«rrM encore, qui ont émigre, Jt^ditetus, On vit menw 

rBBrSvEK 

sæïïssïïS: 5 S 

saBr-tisSsSî 

cher Verlag, Neues Leben, ver g occidentaux remésent&â 

en RDA, aussi «en to,»» 2 SE£* dé l’Est 


ÈgEtadS 

tAHAornac 

Hwovdl 

28 M» 

i 20 h » 


B,!**** 

b Wil i Wr» 1 

T8.42-88WM. 

ÿd-ViUM 


^bach 

Passi°nselon 

ST MATTHIEU 

ChoBW rt ord»^® 

uafcnBânMi 

l »UHIC 


TOÉATK M 
NATIONAL f 
DEL’OPÉHA I 
SALLE FAVAHTl 


4 iwï 

* 20h 

(p^VdkMUMl 


PC Monaco 

DU 28 MARS 

Mizoavm. 

1808 


«locatkM 

WM* •• 

«ttwriarl: 

tété***»: 

93-60-78-6* 

^.MomW 
I «fa** 


1 îÆ^SSfflït *■-* 

L’essor français 
du XIX e siècle 


Ce n’est ças seukanentffau- 
ditioa maniaque des maître» 


»-***- 


■rSii'» . •'*•>.' 


faut mluer; c’est ausw - 

auaUe qualité de fabrica tion ^ 1 

S^nrÉscntation de cet ou vxage. t 

ObStde première nécess ité on j 

SŒïSXSfa«t«aqBe « 

Kimo d’une modernité 
vieillie, k kvre 
SrfritaH bien rhouunage amou- 

j^jx de ce monument 

qui nous me naient j uaqu^^ 
l R30 voici le tr oisi è me , mtitnlé 
)rr««S des éditeurs, du 

Comme rexpïkfB*®t 
r*ee Henri-Jean Marti n 

Jean-Pierre Vivet 
“urL- u dix-neuvième «tac 
cette •£&** 

nllTde l’éditeur * qui 
| . l’éLatip* des autres nf&n 

du livre». , _,j_ 

CH ? r 6 Œ»^ 

SSft-fiiîît'SS 

I reaun Lévy- nvaanssi 


SÎTSiJS £« «* 

de mettre sa cravaW.uyf 

Minne qui publia dans les 
îSSs’iâo-lSo une 

S» 

” ta T^<rfa d«M '« « in " 

JiÜTSS noSSmu* i l’Sgl 

îîmwi delgj^àdu^M.» é&l o-. 

riale au vingtième siècle. 

JUSrtSSE 


SSsas^s 

^ SSs m Frai*, ^ 

SïSSsSs 

et nndivshis- “ ^Seur qsi »»»>“ 

fantaisie g chotaid insistait ^ e3tem piaires chez Mit- 

d’Electre ne touchait en n ® . tenant introuvable. . 

findépeadance et aux pobfaji» d« pouvait remarquer aussi, à 

oeut pourtant pen- w P«u • de la générer 


qm ttaiterans «» rr~-- _ 

été le porteur- 

PATRICK KÉCHICWAN. 

»“jüSiflÆS 


nndéoeodancc et aux ” 

^^“oupeutpoungt^ 
™qùe l’informatique, désormetf ■ 

à Perpignan I»™cnm à 

ion lecteur. 

PIERRE LEPAPE- 

- IM orix des libraires a été 

Mallet pour son roman Elfym { 
llmard). 

<&£ ISiSSiStiSS 

GsSgHSaiSS 

cte d une uw» P®* lcs ^ 

trements 


: ..•aà y jj C a » .’— - .' 


^l< < *" ’ 


• r: .-e.-; 

ï«iaâS?F:" r/ *'*' '' " ' ' 


StSEBSa 

asuu^L. 


F F S T 1 \ --U 

c MdZ%rï 


p/^is - 20 MAI / 28 1 JUIN 

TRILOGIE DA PONTE 

THEA ; B ^ s "^^^ sch 
D^ OT C r’* i« J^s'^AN^^ONNELLE 

w “ w ”n E ' dc ; a ,™u« 

LE NOZZE DI FIGARO 

?4 26 23 juin.- a 19hJU 
10. 12. 14 juin, à 1^ DO N GïOV ANN! 

COSI FAN TUT1 t Cubcrli, Karen HuHstodt, 

c«^ 1 r . 

, B ^ '^s Paris. Th^-e 

Consignations, e« r0rchestre de Pans. 

nm INIQUE DE CHAMBRE 

W tVrf de chambre de lOrchestrc de Pans 

^9 Chàt , e v 3 ,° r t F V esbva! e de Veuilles 

c n association tWt. ^ 9^h1^ 

w -o • v» r'iraUC d Hiver. ^ ’ ' 

•3 l ul ; C,r ( q ^ l( , ?< , s ti V al do Mara.s 

£o association a» - • 



^ pouvait remarquer aua^à D 

^ K “ t •“L'Srt. ÆE q 

l“!& i SsrïE : 

^ SED le parti communiste est- 
^ Sfc *\’ T^7_ l’affaire Riermann 

SS®ËS»= 
S. " in s- - 

fiwc *’ .rJdZà l’Ouest avec un 
romancier qui „ a -j -♦ oui est 
mi«enort est-allemand et qtu 

: 

n^ ÏÏ *jS.Ï 

il 

I 


«turcs 

SS®.’®*» 

SÆFS^-rïK ■ 

nS^ccttc/êpub^uc 

saassfiSSs 

; &g2SShP 

» îÆ «SSil 'de 

ISTmSSk 


rtlBUOUE 
27 «ni 
à 14 h 30 
QAVEAU 
(pu «MB* 


sausmàroptM 

4SS«!«£K f 

jïïïïsïss® 

DES ARTS DE 

r lONTE-CARLO 

BÉCTTAtS 

BâSSâ 

KUtem^lV/dL 

=^a; 

^g sgfssa u 

aaav 

JBffSïSS 

Orahwtre 

■v’f^ ESSîSS 

SAUfTS,,^ 

t *** n îÆ 5 !r w 

t^ s 

ft ’rEâSS" ÎM ' ' 

ExpMMooWBflR** 

U-îa^S^- 

"SB 

e KsoftiK 1 fr2MM® 
f CUC8HS WinuttHl 
ieüBaBfttnKAe 


Dernière le 


PRESSE 


m^rteor : Pm»« Barenboim 


musique symphonique ! 
SALLE PLEYEL - 1 

o io, 11 avril 

Carlo Maria GinBni, dir. 
Barbara Hendricks. soprano 
HakflB Hagegard, baryum 

Chœur de l’Orebe^e*^ 

Chef du Chœur : A. OWba« 

cfm]Mgr .FAIltf:RK^tEM__ 
16, 17 avril 

Semyon Bydikov. direction 
Stdomo Mintz, violon 
boeihoven-ww» 
qbosta kovitch 

MUSIQUE DEOUVMBWE 

SALLE CHOTIN-PLEYfX 
18H1S — 

8 avril 

Solistes de . 

rOrdiestre de Pans 

1 B EETHOVEN -GOUNOP __ 

^E^a.ou«.o-w* 


f *sS%R. , ÿ« 

■SSï?çS 

âSffirtffiiS 

ÎLC «tamÉ lç 26 »«1« 

(te Monde du 28 ^vn^' 

La fin du confbt se soMe 
.^rfrt de Christian Blachas, cofonr 
d . é ? a ^ ?! in,ÏÏSnmadaire Strategies 


Salon du livre, sur ^ 

PfflvTî^ttaitlewW-ta 

ville puradoolc «L 

W%æ&=- 

fils» NICOLE ZAND. 

... c. 1976. le chanteur contra- 

i ^AmSrstÆ 

I aDaâanda ava»^“«w “* 

. u» ta mars une liaiaoa en exhmxmw. _ 


CheM’ceuvie de «ronc-porler, de lod, 
de poésie et de naturel- [n mise e 

«ene est un prodige de u iH.ng invi- 
sible d’èlègonce cruelle et sou 
riante- les acteurs nous saistssen 
por |«, imagination, loa-nto^ 

genre. 

théâtre 15 


SîSgfe I .»-" 5 SS 

- de cette 

SS . ‘VP^ 1ta JJî , 

fi. Sort J. 

dSffli "portaient noûnuiiHit sm UopoM HAŒR 

«^ poRTAL - cteriM ” 

?Sd?te Strict CoDeld, nornnl 

et directeur général- VMWJ ie»irt.a»» ... 


MAISON Tdf* «-^Z -53 

liszt/baudelaire 

L ,Le spleen de Pense # ^ 

e» •^“TTeÆlOUP PHILIPPE 

Tous les jours, en *«*»* ^->-^> 1 . - 


Concerts RadioFrance 


SAU£S:VOR PROGRAMMES 

- 7 « ta «unis imazt 


Oir. David ZINMAN 
Malcolm FRAOERe piano 
wraat - PBŒCOHW 


MtlfwrftM» 

SAUSPlFfB. 

pqESTKÆOCLASWaQUC 
çÿtrtgtfem ZACHAWAS. piano 
SCARLATTl - MOZART 
8CHUMMM- CHOP« 


atertfcaazvfaswrf 
ta h 30-20 nso-zzhso 

HAHO FRANCE -&«*•«« ^ 

17 MARDIS POUR FRANCE ««US»!*. . 


R&NSEtGNEME^ TS 

DEPUANT 

45.63.07.40 

PHILIPS 


Avec 


location 

par CORRESPONDANCE 
d £s MAINTENANT 


TECHNICOLOR 


iRüdio fronc< 







théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LA RÉpÊmiON. Edouard VU (47- 
42-57-49) . le 20 à 20 fa 30. 

LES BONNES. Déchargeais (42-36 
004)2) . 20 h 30. 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (47-42-57-50). 19 h 30 : Médée. 
COMÉDIE- FRANÇAISE (40-154)0-15). 

20 h 30 : la Tragédie de Macbeth. 
CHAH-LOT (47-27-81-15), Théâtre 
Génâcr : (dim. soir, Jojl), 20 b 30 : 
Madame de Sade. 

ODÉON (43-25-70-32). 20 b 30 : les 
Justes. d*A. Camus. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32). 18 b 30 : 
Quel amour, de M. Boudon. 

TEP (43-64-80-80). 20 b 30; 19 b : Onde 
Vania. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
20 h 45 :le Dragon. 

CABRÉ SELVIA MONFORT (45-31- 
28-34),20b30: Bajazet. 


Les autres salles 


FONTAINE (48-74-7440). 20 h 30 : les 

Vieille» Dames. 


(43-22- 


GAïTÉr-MONTPARNASSE 
16-18). 20 b 45 :1a Gagne. 

GALERIE 55 (42266251) . 20 b 30 : The 
Fantasticfcs. 

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
88- 61). 21 h : Chrysalide. 

HUCHETTE (43-26-3849). 19 b 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : b Leçon : 
21 h 30: Rhapsodie Béton. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99), 21 fa : 
Largo Desolata 

LUCERNARE (464457-34) : L 18 h : 
Les larmes amères de Petra von Kant; 

20 h : le Chien sons ta minuterie ; 

21 h 45 : le Compte» de Stareky. — IL 
19 b, mer-, vca, ion. : Stratégie pour 
deux jambons ; Enfantillages ; 20 b 45 : 
Témoignages sur Ballybeg. Petite 
saDe : 21 h 30 : Ceux qui vivent sont 
ceux qui luttent. 

MADELEINE (42-654)74)9), 21 h : 
c * fflniw de mal entendu. 

MAISON DE LA POÉSIE (42-36-27-53). 


21 h : Extraits du «Spleen», de Beudë- 
Pnilippe, an piano : 


laife, dits par J.-L. 

A. Kiemslo (Liszt, Wagner). 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-4472-30), 20 b 30 : 
Maquillage. 

MARAIS (42-784)3-53). 20 h 30 : lister- 
nelMari. 

MARIE-STUART (45-08-17-80). 

16 h 30 : le Petit Prince; 20 b 30 : Son- 
venin de soleil ; 22 b : Casse-Pipe. 

MARI GNV (42-560441 ), 20 b 30: Napo- 
léon. 

MICHEL (42-65-35-02), 21 b 15 : Pyjama 
pour six. 

MICHODIÊRE (47-42-95-22), 20 h 45 : la 
Prise de Berg-op-Zoom. 

MOGADOR (42-85-45-30), 20 b 30 : la 
Femme du boulanger. 

MONTPARNASSE (43-2089-90). Petit» 
Safle. 21 h : Frédéric et Voltaire. 

NOUVEAU THEATRE MOUTTETARD 
(43-31-11-99). 20 h 30 : la Panthère 
repentie. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 b 30 : 
De doux dingues. 

ŒUVRE (48-74-42-52), 20 b 45 : rEsca- 
Ber. 


PALAIS-ROY AL (42-97-59-81), 20 h 45 ; 
Voisin, voisine. 


PEÏTT P AXAIS DES GLACES (4607- 
49-93), 22 b 15 : Etranger dans la nuit. 

POCHE (4548-92-97), 21 h : l’Ecorat- 
fleur. 

PORTE DE GENTOXY (45-80-20-20). 
20 b 30 ; Deux nous nuises an 
droit. 

POTINIÊRE (42-61-4416). 21 h : Mina» 
en quête d’hauteur, 

SAINT-GEORGES (48-786347). 

20 h 45 : Faisons un rêva 


SPLENDID SAINT-MARTIN (4208- 
21-93), 21 b : Nuit d Ivresse. 


STUDIO DESCHAMFS-ÉLYSÉES (47- 
23-35-10), 21 b : le Confort ïntelfecuieL 
TA 1 ™ T ^n D ' ï ^? AI C42-78-10-79J. L 

20faV. 0 HUS ,Be d “ iQUrS: 



THÉÂTRE D’EDGAR (43-22-1 1-Q2), 

20 h 15 : les Babas-csdres ; 22 b : Nota 
on fait oû on noua dit de faire. 

THÉÂTRE DE L’ESCALIER DDR (46 
23-15-10), 20 b 30 : r Assaut oc qua- 
rante ans d’absence. 

HL 13 (45-88-16-30), 20 b 30 : le Vcfflear 
denniL 

TH. NOIR (43-4691-93), 20 b 30 : Beo- 
ketxdetrmacâlâ. 

TH. PARIS-CENTRE (4647-50-50)), 

21 h : Elles nous pariaient d'amour. 

TH. PARIS-VH-LETTE (420241268). 

21 fa : Finalement, quoi. 

TH. DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 
(4607-37-53). 20 fa 30 : le Tombeur. 
TINTAMARRE (4887-3362), 20 b 15 : 
le Bal de Néaadertfaol ; 21 b 30 : Unie 
crève l'écran. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (42-56- 
7080). Grande Safle, à 20 b 30 : le 
Cid ; 18 h 30 : Jacques te Fataliste. — 
Petite SaBe, 20 h 30 : Pour on ont on 
pour un pou ; 18 h 30 : Voyage u bout 
de la nuit. 

TIL DU TEMPS (43-55-10-88), 20 b 30 : 
Electre. 

TOURTOUR (4887-8248), 18 b 30 : 
Gringoire : 20 h 30 : Agatha ; 22 h 30 : 
Sale affaire do sexe et du crime. 
TRISTAN BERNARD (45-22-0840). 
21 h : les Aviateur». 

VARIÉTÉS (42-33-09-92) , 20 b 30 : la 
Dégourdi* de la 1 1 e . 


ANTOINE-SIMONE BERRIAU <42-06 
77-71), 20 b 30. 21 h. dim. 15 h 30 : 
Lilyet Lily. 

ARCANE (43-38-19-70). I ; 20 h 30 : 
Jokko fête sou anniversaire. 

ARTISriC ATHEVAINS (4365-27-10). 
20 b 30 : les Amoureux. 

ARTS HÉBERTOT (4387-23-23), 21 h : 
le Sexe faible. 

ATELIER (460649-24). 21 h : Hat 
Hou» (leChjuffoir). 

ATHÉNÉE (474267-27). SaOr C2 l- 
Bérard, 20 h 30 : L'Indien cherche le 
Broux. 

BOURVTL (43-734784). 20 b : Pas deux 
comme elle ; 21 h 30. sam. 17 b 30 : 
Y*en a marr~ez vous. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51 ). 20 fa : 
Rtfifmn dam les labours ; 22 b : La 
nain, le moi. le noeud. 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-00-15), 20 h 45 : le Bourreau 
d'Antigone 

CARTOUCHERIE. Tfa. du SofcB <4276 
24-08). Tempête (43-28-36-36). 
20 b 30 : Passions. 

COMÉDIE CAUMARTIN (4742- 
4341 ),2I h : Reviens dormir à l'Elysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS- ÊLYSÊES 
(47-2008-24). 21 h : L’Age de monsieur 
est avancé. 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
20 b 30 : Richard Wagner ; 22 b : Imcr- 
viodve. 

DAUNOU (428169-14), 21 h : Au 
secouix. die me veut. 

DÉCHARGEURS (42-360002), 20 h 30 ; 
les Bonnes. 

MX HEURES (46-060748), 18 fa : Senti- 
ments cruel* ; 20 h 30 : la Femme 
assise ; 22 h : l'Homme de parenthèse. 

EDOUARD VU (4742-5749), 20 h 30 : 
la Répétition. 

ESCALIER D’OR (4543-15-10), 20 b 30 : 
l'Assaut ou quarante ans d’absence. 

ESSAION (42-784642). 19 b : Un amour 
infini. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (42-96-29-35), 20 b 15 : 
Tohu-Babut 2; 23 h. 22 h : les Jeoxde la 
nuit. 

BLANCS-MANTEAUX (4887-1584). L 
20 fa 15 : Areufa » MC2: 21 b 30 : les 
Kamikaze de l’Onde Sam; 22 fa 30 : 
l*EtdTc des blaireaux. - IL 20 h 15 : les 
Sacrés Monstres; 21 h 30 : Sauvez les 
bébés femmes ; 22 h 30 : Deux pour le 
prix d’un. 

CAFÉ D'EDGAR (43-2085-11). L 

20 b 15 : Tiens voilà deux boudins; 

21 fa 30 : Mangeuses (Tbommcs; 22 h 30: 
Orties de secours. IL 20 b 15 : Ça ba- 
lance pas mal: 21 h 30 : le Chromosome 
chatouilleux ; 22 b 30 : Elles noua veulent 
tontes. 

PETIT CASINO (42-78-36-50) (D.). 
21 h : Les oies som vaches; 22 b 15 : 
Noos, on sème. 

POINT-VIRGULE (42-7867-03). 
20 b 15 : Moi je craque, mes parents ra- 
quent ; 21 h 30 : Nos désirs font désordre. 
SENTIER DES HALLES (42-3627-27). 

20 h 30 : La baignoire qui venait du froid. 
TINTAMaRE (4887-3382). 20 h 15 : Ça 
swingne dans les cavernes ; 21 fa 30 : Y 
a-t-il un flic dans la salle ? 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-76 
4445), 21 h: Touche pas b am vote. 
DEUX ANES (460610-26). 21 b : la 
France an clair de l'urne. 


Le music-hall 


BOUFFES PARISIENS (42-9660-24). 
20 h 30 : le Grand Orchestre do Spicn- 
did. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (4256 
94-97), 21 b : Chansons françaises. 

CENTRE CULTUREL SUISSE (42r71- 
44-50), 20 h 30 : Y. Theraulaz. 

DEJAZET TLP (4887-97-34). 20 b 30 : 
Tabla. 

ESPACE KIRON (43-73-50-25). 20 b 30 : 
G. Parking. 

GYMNASE (424679-79). 21 fa : Th. Le 
Luron. 

LUCERNAIEE (4544-57-34). 20 b : 
L. Les ha. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE 20b 30 : Maquillage. 

PALAIS DES SPORTS (48-284090). 
20b 30. 17 fa 30. 21 h : Hofiday on Ice. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
604441), 22 h 30 et 24 h : Cuanew del 
centenaria 


La danse 


DIX-HUIT THÉÂTRE (42-264747). 

20 b 30 : C. Bon Herse hem, IrP. 
PALAIS DES CONGRÈS (426620-75). 
20 h 30 : Ballet dn XX\ siècle (le 
Concours). 


Opérettes 

Comédies musicales 


CASINO DE PARIS (4280-2089), 
20 fa 30 : Black and Bine. 


Les concerts 


Théâtre des Qmups-Qyscex, 18 b 30 : 


C. Bastide et C Papis (Gretxy, Bcid- 
dien, Mebul) ; 20 b 30 : Ormindo 


(Cavslli). 

E&ise St-Lcxds des Invalides, 21 b : Chœur 
des jeunes de Dusseldorf, Orchestre de 
chambre de Krefeid < Mozart). 

EgfiMSî-Lods es TOe, 20 b 30 : Emcmbte 
orchestral Paul CbeUü (Mozart). 

Centre enttard soédoés, 20 fa 30 : TWo Sue- 
ds (Brahms, Roman). 

Egfise Si -Germa» de Omronae, 20 h 30 ; 
(Ravel, Roussel. Debussy). 


5 aii. pop, rock, folk 


BAINS (4887-0180). 22i:S. Andrea. 

BAISER SALÉ (42-33-37-71), 23 b : 2e 
Luis. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (4386 
65-05), 21 b 30 ; D. Dorix ; M- Samy. 

CHAPELLE DES LOMBARDS <4257- 
24-24). 22 h : Vtea Maria. 

NEWMORNING (4523-5MJ) t 21h30: 
F. Hopkins, A Cyrille. 

O LYMP IA (4742-2549), 20 h : Sade. 

PETIT JOURNAL (43-262659), 
21 b 30 : G. Champagne. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-5670) ,21 b 30 : J.-L Longnon. 

LA PINTE (43-262615) : New JazzOff. 

REX CLUB (42-368393). 20 h ; 
M. Bianco. 


SHOW CLUB (42-3384-30). 21 b 30 ; 
D. Doriz SexteL 


SUNSCT (42614660), 23 b : CL Van- 
der Trio. 


[Le Monde Informations Spectacles] 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
('ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

I Réservation si prix pcéfersni îwls avec k» Carie Qub] 


GINGER ET FRED (Il ta) : Gaumont 
Hafltt. <429749-70) ; Quratette, 9 
(46-3279-38) ; Cofisée, 8 * (4259 
2986); BSeoventoMontparaarae, 15* 
(4544-2502). 

LA GITANE (Fr.) : Mar^nan. 8 » (4259 
92 82); Par nassien». 14* (43-35-21-21). 
HEARTBEEAKERS (A, ta] s. Forum. 
Orient-Express, 1- (42-33-42-26) ; Saint- 
Gcrmxrn Hachette. 5* (46336380) ; 
El ys éc x Uacota. P (4389-3614). 




Il «WP 






Mardi 25 mars 


Latins. 4* (42-784786) ; ,1 
MM, 6 (43-265800). 

L’HONNEUR DES PB ZU (A-, ta) 


Actmo-Ecatea, 5* (43-25-72-07) ; Lacer- 
noire, 6 (4544-57-34); UGCBtexritz, 


En région parisienne 


AUBERVIUIERS, Th. de la Ce— e 
(48-346767) 20 h 30 : la Nuit de 
M** Lucienne. 

BOBIGNY. MC. (48-31-1145) 21 fa : 
l'Homme gris (jusqu'au 23). 

BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB 
(46-036044) 20 b 30 : le Café 
(jusqu'au 22 ). 

CHATENAY-MALAB 8 Y, Pfedne (46 
61-33-33) . 20 b 30 : Vautrin/Babac. 

NANTERRE, TE dre Amodie» (47-21- 
1881), 21 h:is ViOe. 

SAINT-DENIS. Th, G^Phffipe (4243- 
00-59), A 20 h 30 : Technique pour un 
coup d'Etat IL 20 b 30 : Entretien avec 
M. Descartes. 


UC BARBIER DESÉVOJE (AB-, va) : 
Reflet- Balzac-Opéra. fr (4561-1060). 

LE BATEAU-PHARE (A_ ta) : Saist- 
Gcrmain-des-Préa, 6 * (42-2287-23); 16 
JmBet Parnasse. 6 (43-265800) ; CoS- 
sée, 8 - (43-59-29-46) ; EscumL 13* 
(47-07-2804). 

BERDY (A, vX) : Opéra Nîgfat, 2" (42-96 
62-56). 

LES BXSOUNOUKS (A, vX) : 
George-Y, 9 (456241-46); Ssiat- 


9 (4562-2040). 

IL ÉTATT UNE ECUS LA TÉLÉ (Fr.) : 
148 u£[let-{hn>8aae 1 6* (43-263800). 
INSPECTEUR LAVABUN (Fr.) : 
Forum, 1- (429743-74) ; Rax. 2- <42- 


SHOAH (Pr .)- 1 OJympici Z4> (4543- 
9941). 

SLVEBADO (A.) : VX : Opéra Njgbt. 2- 

. t« ««a.»). 

Soleil de muet (a^ ta) : 

Germam Studio. S*. (463363-20) ; 
Am bas s ade» 8 * (43-59-19-08) * 
. Geage Y, « (45624146>. - VX : 
.Gsamoat Opéra, 2* (47626083) ; 
. Mdrapnms. I» <43-2762-37). 

LE SOUUER m SATB4 {fnoco- 
Vomgût, v-a) : Bonaparte, 6 (4386 

STOP MAXQ4G SENSE (A, ta) : 
- Esosdsl Panorama. 13- ( 47 - 07 - 2804 ), 


3683-93) ; Gné Bombotag. 3* ^42-71- 


Ambroâe, 1 1» (47-0089-16) ; Mistral, 


cinéma 


14* (45-39-5243; 

BLACKOUT (A, vX) (•) : Montmartre 
Ctoé, 18* (480663-35). 

BLEU COMME L’ENFER (Pr.) : Forum. 
I- (42-97-53-74); Rex, 2» (4236 
8393) ; UGC Danton. 6 (4225-10-30) ; 
UGC Moumanmse. 6 (4674-94-94) ; 
Msrignan. 8 * (425992-82) ; StLsnre 
Paaquicr, » (4387-3543) ; UGC Nor- 


52-36); 148u21et . Odéoo, 6 <4226 
5983) ; Pagode, > (47-0612-15) ; 
Maripam, 6 (42599282) ; St-Lazare 
Pasquier. » (42878543) ; UGC JBSar- 
m. » (4562-2040) ; UGC Boolerad. 
9* (4674-9540) ; l 6 ImBet Basflte, 11* 
(4367-9081) V Natte*. (4242 
0467); Fsnvctte,_ 13* (42316686); 
Gaumont Sod. 14* (422784-50) ; Mira 


SUBWAY (Fe) : Gaumont Halles, t* (42 
9749-70) ; Gaumont Opéra. 2* (4742 
. 60-33) ; SahK-Mkhci. 6 (438679-17) ; 

George V, '2 (456241 46) ; Mont- 
- parties, : 14» (4227-5237) ; Gsnmoaz 
CûcvcmJoa. 16 (48-284227). 

TARAM ET LE CHAUDRON MAd- 
(A, rX) : Napoléon. 1> (4267- 


parnarac Patbé, 14* (43-30-1206) ; Pn- 
(322090-19); I 6 hùBre 


Duales, 14» 

Bessgrendte, 15> (46767979) ; Map 
fair, 16* (462587-06) ; UGC Cotm» 
tkm, 16 (4674934Q); Madiot. T> 


manche. 8 * ^45621616) ; ftunçtds. 9* 


(47622494) ; Ptahé CSchy. IJK (43- 
22-4601) ; Gsmbcttn, 20* (4636 


Les Sara marqués (*) sont hrtenfits m 
niai de treize sas. ( M j aux axdns de dx- 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (4764-2624) 
MARDI 2S MARS 

ReiAche. 


BEAUBOURG (42 723657) 

16 h. VUh F e stiva l hscnatlOBil de 

Hlmngft lp liiqnfj, ut 

dn réel ; 19 b. Panorama du « ■ *■■ ■ boUain 
dais : le Pays des rêves, de M. Saks (ta, 
i-t ang.) ; 21 h. Hommage à R. Lester : 
Osnment. fai gagné la guerre (vA,s4.f.). 


(47-70-3388) ; UGC Gare de Lyon, 12- 
(42430169); Fanvette. 29 (4231- 
5686); Gsbude. 19 (4680-1203); 
Orléans, 14* (46404591) ; Parnassiens, 
16 (493621-21); UGC Convention, 
19 (46749340) ; Images. 19 (4622- 
4794); Secrétas, 19 (4241-7799); 
Gambetta, 20 * (46361096). 

BRA23L (BtiL, va): P arusariotg , 16 
(4220-30-19). 

CHORUS LINE (A, ta) : UGC- 
Chssqa-Elyaéea, 9 (45622040). 
CHRONOS (Fr.) ; U Géode, 19 (4246 
6600). 


Les exclusivités 


A DOUBLE TRANCHANT (A- va) : 
Forum Oricnt-Expreas. I- (42-32 
4226) ; Haut nf eu Hic, 9 (463279-38) ; 
Marignoa, 9 (42599282) ; Parnas- 
siens, 14* (423621-21); 14 JuiBet- 
Beaagrcnefle, 16 (467679-79). - VX : 
Français. 9* (47-7633-88) ; 

Mc nipanmas e-Pathé, 14* (4220-1206). 
AGNÈS DE DIEU (À, ta) : F orum . 1« 
(4297-5274) ; HastefedOe, 6 * (4632 
79-38) ; George V, » (46624146) ; 
Mvignan, 9 (42599282) ; Pareas- 
tfens. 14* (4235-21-21); 14- Juillet 
BcaugrencHe, 16 (467679-79). - 
VX JmpériaL 2- (47427252) ; Nation. 
12* (42420667) ; Montparnasse PUbé. 
14* (4220-12-06) ; Patbé CUcby, 19 
(46224601). 

ALLAN QUATERMAIN ET LES 
MINES DU ROI SALOMON (A_ 
ta) : M arigna n . 9 (4259-9282); 
UGC-Normandie. 9 (45821616). - 


16 (4236 


VX : Paramoant-Opéra, 9 (4742 
5631); Paris Oné, 10* (47-7081-71) ; 


UGCGobdna, 16 (42362244) ; Mis- 
tral, 14* (4639-5243); Montpamane- 
Palhé, 16 (4220-1286); Madiot, 17* 
(47-588624) ; PathéOkhy, 19 (4622 
4601). 

AMADEUS, (A, va) : Gnocbea, 9 (46 
321082). 


(42279594) ; 

21-21). 

ENEMY (A^ ta) : Forum Orieuti 
Exnress, 1** (42834086); 14-Juükt- 
Odéon, 6 * (43-25-5983) ; Pnblicia- 
Chtunpe-EIysécs, 9 (47-20-7623). VX : 
Français, 9 (47-70-3388) ; Maxéviüe, 9 
(47-767286); Fauvette, 16 (4231- 


6674) ; Montparnasse-Parité, 16 (4220- 
5) ; Pathé CQcby, 19 (46224601). 


12-06) 


L’ANNÉE DU DRAGON (A, va) : 
_ . . Mar- 


Cinocbes, 6 * (46321682) ; UGC 
beaf. fr (45619495). 

ASTÉRIX ET LA SURPRISE DE 
CÉSAR (Pr.) : Grand Pavois, 16 (46 
544685) ; Calypso. 17* (42861903). 

LE BAKER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Brés^ va) : Saint-Ambroise, 
II- (47-0089-16) ; Riallo, 19 (4607- 
87-61). 


ESCALIER C (Fr.) : Onocfaca, 6 * (4632 
1082). 

LES FOLLES ANNÉES DU T TOT 
(frarsxMdgérien) : Reftet-Logos, 6 (42 
544234); UGC-MsiW. 9 (4661- 
9695) ; Studio 43, 9 (424201-59). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A, ta) : 
Luoernaire, 6 * (4644-57-34). 

LES FEUX IPEDMATSUBI (Jap, ta) : 
-Epée de Bois. 6 (42325747). 


LES FILMS NOUVEAUX 


CONSEIL DE FAMILLE, film fran- 
çais de Costa-Gavras : Gaumont 
Halles, 1- (429749-70) ; Gaumont 
Opéra, 2* (4742-6633) ; Gaumont 
Richelieu. 2* (42325670) ; St 
Germain Vfltese, 9 (4633-6220) ; 
14 Juillet Odéoo. 6 * (42265983) ; 
Gaumont Ambassade, 9 (4256 
1908) ; St-Lazare Pasquier. 9 (42 
87-3543) ; Paramomu Opéra. 9 
(47425631) ; Fauvette, 13* (42 
31-5686) ; Gaumont Sud. 14* (42 
2784-50); Miramar, 14* (4226 
89-52) ; Gaumont Parnasse. 14* 
(42363040); Gaumont Conven- 
tion, lfr (462842-27) ; 14 Juillet 
BeaugreneOe, 16 (467679-79) ; 
Victor Hugo, 19 (47-2749-75) ; 
Maillot, 17* (47-58-24-24) ; Patbé 
Kepler, 19 (46224601) ; Sccré- 
tan. 19 (4241-7799) ; Gambetta. 
20* (46361096). 

CONSTANCE, film uAyeSandais de 
Bruce Morriaon (va) : Ciné Beau- 
bourg. 6 (4271-5236) ; UGC Dan- 
ton. 6 * (42-25-1630) ; UGC 
Rotonde, 6 * (4674-94-94) ; Biarritz, 
9 (45622040) : UGC Gobeüns, 
19 (42362344). 

CREATURE (•). dm américain de 

William Malone (v.o.) ; UGC 
Odéea. 6 (42261630) ; UGC 
Normandie. 8 * (45-621616) ; 
(v.f.) : Rot. » (4236-8293) ; 
UGC Montparnasse, 6 e (4676 
9694) ; UGC Botdevard. 9 (4674- 
9540) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(434201-59) ; UGC GobeCrn, 13* 
(42362344) ; Images, 19 (4622- 
4794). 


DOUCE FRANCE, dm ftaaco- 
aüemaod de François Chanteau : 
Gaumont Hjdkt, I" (429749-70) ; 
UGC Marheuf. 9 ( 45819495 ). 
UEN DE PARENTÉ, film fiançais 


de WiDy Rameau : Marivaux, 2* 
(4296WW0): ~ 


i ; Danton, 6 * (42-26 
1630) ; City Triomphe, 9 (4582- 
4676) ; Parémoant Opéra, 9 ( 47 - 
425631) ; UGC Gare de Lyon, 12* 


REMO SANS ARME ET DANGEr 
BEUX, film américain de Guy 
Hamjhrai (va) : Forum Orient- 
Express. 1- (42334226) ; Haute- 
feuille, 6* (463279-38) ; Marignan, 
9 (42599282) ; Parnassiens, 16 
(423621-21) ; Maillot, 17* (47-52 
24-24) ; (vX) : Français, 9 (47-76 
3388) ; MaxéviUe. 9 (47-76 
7286) ; Bastille, 1 1* (4397-5440) ; 
Nation. 12* (43420267); Fau- 
vette, 19 (4231-6674) ; Galaxie. 
19 (45861203) ; Gaumont Sud, 
16 (42278650); Montparnasse 
Patbé. 16 (42261206) ; Gaumont 
Convention, !5* (42284227) ; 
Wepter, 19 (46224601). 

SANS ISSUE (*), film de 

Hartey Coltine (va) : M er c ury, 9 
(46627590) ; (vX) : Max6vÜfc,9 
(47-767286) ; Paramount Opéra, 
9 (47425631) ; BntiOe, 11- (42 
065440) ; Galaxie, 19 (4686 
1203) ; Gaumont Parnasse, 16 
(42363040) ; Orléam, 16 (4546 
4691) ; Convention Sr-Chartes, 19 
( 4679 -33-00). 

SWEET DREAMS, fQm améocain 
de Kaid Roisz (va) : 

Haflea. 1- (4297-49-70) ; Gaumont 
Opéra. 2* (47426633) ; 14 JtnDet 
Odéoo, 9 (42265983) : Pagode. 
7* (479612-15) ; Pubtiâs Cbampfr- 
Byséca, 9 (47-20-7623) ; MJuiÔet 
Bastille, 11* (42579081) *, PUA 
St-Jacoces, 1 6 (4 589-6242) ; 

79-79). 15 " <4>;75 ' 

TOUS2BOUSL film sénégalais de 
Djibrfl Diop Mambetjr (va) : 
Reflet Lo»A 5* (43-564234) ; 
Olympia Entrepôt, 16 (4642 
9941) ; (v.F.) : Galté- 

Rflcbcchouart, 9 (427281-77). 

VAUDEVHIX, film Crançats de Jean 
Marbeuf : Forum Orteot Expres s . 1* 
(42324226) ; Marivaux. 2> (42 

968640); StAodiédefrArts. 6* 
(42264218) ; ” 


(424201-59) ; Gahtxie. 19 (4286 
1203) ; UGC Gobebus. 19 (4236 


23-44) ; Gaumont Parnasse, 16 
(423630-40) ; Convention St- 
Charles. 15* (4679-3390). 


.19(46763200). 

festival international me 

L'AVANT-GARDE DU FILM. 
(*A) : Olympe Entrepôt, 16 (46 
439941). 7 Voir mérique Fort- 
vais.) 


16 96). 

L£ JUSTICIER DE NZW-YOKX (**) 
(ta) : Georae-V, 9 (45-6241-44). 
VX : Rex, 2* (42-36-8293) ; Paramoent 
Opéra, 9 (4742-5631) ; UGC Gobc- 
Ens, 19 (42362244) ; Miramar. 16 
(422689-52) ; Mistral, 16 (4639- 
5243) ; Images, 19 (46224794). 


UNE (A* va) : Ambassade, 9 (43-59- 
19-08). - VX ; C - - ~ 


2* (42 . 


428633) ; Oanmont-R tc he fi c n , 2* (42- - 
325670) ; Bretagne; 9 (422257-97); < 


COMMANDO H (A, va) : GtyTrkan- 
>, 9 (45824676). 


pfae (ex-Paramount), 

- VX: Gaîté Beédcrard, 9 (45-08- 
9645) ; Gaîté Rocbecbonart, 9 (48-76 
8147). 

LES CONDORS NE MEURENT PAS 
TOUS LES JOURS (Colombien), 
(va) : Saira-Mkhri, 5* (422689-17). 

CONTES CRUELS DE LA JEUNESSE 
(Jap.), (ta) : 16Jm21et-Parsasre, 6* 
(422658-00) ; 14-Jmllet8teane. 6* (42 
261988) ; 16Ju01er8astiBe, 1 1- (4257- 
9681). 

LA DERNIÈRE LICORNE (A-, vX) : 
Ssint-Ambrmse, 11- (47-0689-16) ; 
Grand-Paras. 15* (46544685). h. spu 

DEUX ENFCHBÉS A SAINT-TROPXZ 
(Fr.) : City Triomphe, 9 (45824676) ; 
MaxévBle, 9 (47-7672 86)) ; Para- 
mount Opéra.9 (4742S631). 

L'EFFRONTÉE (Fr.) : UGCDantoe, 6* 
(42261630) ; UGC-Karritz, 9 (4582 
2040) ; UGC-Bonlevard, 9 (4676 
9540). 

ELENI (A., va) : Espece Gaîté, 16 (42 
279594). 

L’ELU (A-, va) :Gn6Bcaubomg. 9 (42 
71-5236); Rex. 2* (423683-93); Lin- 


cals, 9 (42593614) ; Escariai, 1> (49 
07-28-04) ; Espace Gaîté. 14* 


Gaumont -Sud, 14* (43-2784-50) . 

LES LONGS MANTEAUX (Fr.) :Geît£ 
Boulevard, 2* (47428633) ; Gaumont- 
Opéra. 2* (47428633); Bretagne, & 
(42225797) ; George V, 9^(4582- 
4146) ; Ambassade. 9 (42561 
Ganmont-C ou v airi cw. 15* 

MACARONI at- va) : Oné Boas 
9 (427252-3 6) ; Stwfio de fat Ha; 
(46362652) ; UGOOdécm, 6* ( 
1630) ; UGC-Rotondc, 6 (4676 
9694) ; UGC-Biarritz, 8- (4582- 
20-40) ; 16 Juillet- Bastille, Ll* 
(42579081). - VX : Rkbe&eu, > (42 
325670); Lmxritec, 9 (42464907); 
Gaumont-Parnasse (cx-Paramouut),- 6 
(42363640). 

IA MAIN DANS L’OMBRE (AIL va) : 
Répuhüc Cinéma, 1 1* (480651-33), 

LE MÉDECIN DE GAFKE (Msfieu- 
b ri^Mc n. TA) : RépnbBc; 19 (4206 

MON BEAU-FRÈRE A TUÉ MA 
SŒUR (Fr.) : Fartun Orient-Express, 
(42334226); Richefien. 2- (4282 
5670); Impérial, 2* (47427252); 
HaBtefc&ük, 6- (46327988); CoEtée. 
9 (43-592946); Gm t m o n 6R siy a M c . 
14* (4935-30-40); l6J«llet- 
Bcsugrtmrite, 19 (46767979). 
MUSC LOR E T SHE-RA IX SECRET 
DE L'ÉPÉE (A- vX) : Samt-Lambert, 
19 (45-329188) ; Bette à films, 27* 
(46224621), L sp. - 
NAT TY GANN (A-, ta) : Gerage-V, 9 


THE SHOP ARGUND THE CORNER 

- (A, va) : Action-Christine, 9 (4229 
11-30) i. 

TROCS SOMMES ET UN COUFFIN 
(Ft-) : Forum, 1- (4297-5274) ; Impé- 
nal. 2* (47427252) ; Gmri, > (4606 
U-69); Quintette, 9 (46327938); 
Pahrici» Saint-Gcnaxïu, 8* (4929 

- 72 - 90 ); Ambsrasdn. 9 (42991998); 

-9237) ; iCo c re a t j oB Saim-Charies, 19 
(42793390) ; Patbé Cfichy, 19 (46 

- Z24891) . : • - 

TURTUE HARY (Æ, va) : Cmocfacs 

- S^riGecmate; 9 (46321682) ; UGC 

Marbeuf; 9 (45819495). 

TUTTI FRUTn (A, va) : Epée de Bob, 
9 .(4237-5747); Samt-Umbert, 19 
(46329188). a- r . 

TO» CRÉATURE DE RÊVE (A, ta) : 
CbyTdampbe.fr (45824678). 


L'UNIQUE (Fr.) : George V. 9 (4582- 
41-4^ ; LnmSrs.9* (42464907). 

VAMPIRE, VOUS AVEZ DIT VAM- 
FJRE7 (A- ta. tX) (*) : Esf»ce 
Gslté, 16 (42Z7-95-94). . 


Les festivals 


CINOFl 

VIVEJ 


(4S824146)- - VX î Français, 9 (47- 
763288); GaumonfrC 


GaumonsCoovëraîan, 19 
(48-284227). 

L'ORCHESTRE NOIR (Beige) : Dtopta. 
9 ( 42268 485). 

PAULETTE (Fr.) : Arcades. 9 (4292 
5658). - ' ' 

■E-ANIMATOR (A.) (•) tQcmtette, 9 
(46327938) ; Geregc V, 9 (4582 
4146) ; UGC Ernàtage, 9 (4582 
1616) ; Pantasstem, 16 (43-3621-2 1>. 
- VX : Re*. > (42388393) ; UGC 
Bootevaid. 9* (46749540); BotOfe, 
11* (42078440) ;Esurette. 19 (4231- 
5686) ; Mistral, 16 (46395243) ; 


KSnaUEATON (va). Ranelsgb. 19 
ggg8444). 19 li : le Mécano de h 

5 9 ANNI VERSAIRE DE LA TWEN- 
nETHCSNnJRY FOX (va). Action 
Rive gaaâK.8* (42294440) : lsfittfas 
mezn vOtrc, 

LA CULTURE COMMUNISTE - 
3 flhss ds Loaia Dnqsln Olyunâc. 16 
(45439941), onatamsace : ItW do 
jour -Bd Ami -Patrie. • 

►FILMS POUR LE PRIX ffUN - 
. fc LA REPRISE (va). Studio Ben 
tarai, T (47-826486); 17 h 30 : le 
Vovsgeâ Qftbftre; 20 h 30 : Temps sans 
prisé; 22B20 ; Chien enragé. 

SOIRÉE DU FILM ANNONCE, Grand 
Pavois. 19 (45844685), 20 b. 

FESTIVAL.DE FILMS (ta), IQnqraoo- 
rama, 19 (43065650) : Aliea. 

X EUS (va), 3 Luxembourg, 6* (4632 
97-77) ; tePOfliée. - 

FESTIVAL 1RANŒN (ta). Utopie, 9 
(42268485), (voirdétaflllssa&r 

RtaospEcnvE manuel de ou- 

VEIRA (va), Bonaparte, 9 (4226 
" 12-12), en atanaace : Acte -dn prin- 
temps; Francrac*; Denhüdc; AniÜ 
. JBobtx . - 

OfflIMA (ta). Oiympie, 16 (4542 
.9941) :btPesidBxsoD. 

PROMOTION du CINÉMA (ta). Stn- 
d» 28» 19 (46063607) ; rHounecr des 
Prirn 

IV festival international de 

L’AVANT-GARDE DU HLM ET DE 


Montparaos. 16 (4227-5237) ; Gaa- 
,19 (48-2842-27) ; 


Patbé 0^19- (46224601) ; W 
ie0cs,20> (4286519^). 

SOSA LA ROS^ FOULE PUBLIQUE 


17AUDI0VISUEL (va), Olympio- 
), 16 b : 


Rotonde, 6* (46749494) ; 


ritz, 9 (45822640) ; Studio 43, 9 147- 
708340) ; UGC Gare dé Lyon. 1> (42 


43-01-59) ; UGC OobeHns, T3« 
(42362244); Mistral. 16 .(4589 
5243) ; UGC CoBveatma. 19 (4676 


Enteqiflt, 14* (4S42994I), .. _ . 
TetayaiM,18b:DrajAni.20b:McLa- 
rea-DnwBn, 22 b: Anges- -McLaren. 
TARKOVSKI (vaJL. Denfert, 16 (4221- 
. «4») , 21ii : Adrril RnoUBv. 

F. .IkUJurAUT» Denfert, 16 (4221- 
41-01), 22 h 7 Vivement dnoùicbc ; 

• t4MMi - 33) - 

PBjÿli yAL D E FHMSPE FEMMES 
V&CSKTSXL (va), Ofympic, 16 (46 
.. 439941) (vo ir prog ram me à h rafle). 


RAMBO D (A^ vX) : Agora, 19 (4256 . 
7646). - 7^ : . . 

RECHERCHE SUBAN, D É SESP ÉR É - 
MENT 06, va) UGC MmbenL 9 


Les séances spéciales 


(45-61-9695) ; Rialto. 19* (4607- 
8781). VX : Lama**; 9 (4246 


4907). 

RETOUR VESSIE FUTUR (A, vX) : 
Capri.2» (4208-1189). 


LA REVANCHE DE FEEDOY (A^ t a) 
(*) : 14-JmQer Odéoo, 6* (42265983). 
- VX : Rex, 9 (42-368393) ; UGC 
M ontp a rnasse, 6 (46749694). 

BÈVOLUIKm (A, ta) (damant 
CaranqwElysées, 9 (42590487). - 
VX : Miramar, 16 (42308982); 

ROCEY IV (A^ va) : UGC ErnàUfle,8> 
(45821616). -VX : Atcadc*,> <42- 
34-5658) ; Marivaux, 2 (42968040) ; 
Gamnont Pâmasse, 6* (43-35-3040), v 

ROMANCE CRUELLE, (Sot, «a) : 
Cosaus. 9 (46462880). , > 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
ta) : Stnfio de ta. Harpe,' 9 (4636 
25-52) ; PubBcâ Matigaoa, 9 (4259 
3197). ' - 

ROOCE BAISER (ft.) ; C&Mebes, 6* <46 
321082). 


CABARET (A, va) : CMtdot-Vïctoria, 
1- (45989614); 19 h 45; “ 

LES CHARK3XS DK IÏD (Brit, ta) : 

. Botteâ films, 17* (46824621),' 17 h 55. 

LA LUNA -ÇtL, ta) : Chltefet-Victrâ. 

. l-(46089614),i6 b45. 

LA NUlT pOItIX8ARRETEIJES (*) 
(Fr.) ChSielct-Victoria, 1- (4608- 
9614), 16h,;- 

PANIQUE A NEEDLE-PARK (**) (A, 
ta) : St-Lambert, 19- (45829188), 
21B. .*..•* 


PARS, TEXAS (A, ta) ; Ctaocbea St- 
/Gmabt . .9 <46321082), 19 h 50. 


- POSSESSION (♦*) (Rrit, TA) : Tem- 

• p»sra;>(4ar729656).22b. 


SHOW 

. P) (6U).: Studio Gntaade. 5* (42 
5672-71), 22*21 waaB0 ’ y ^ 


RUSTY JAMES fA, va) iBdbl&i, 
ï7-(«-2M6a).17h». ■ 
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Stage A.F.D.A.S. 
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Erototim probable Ai tnqe m 
France cadre le mardi 25 mare à 
0 berne et le mercredi 26 mm à 
minai t. 

La dépression de la mer da Nord pro- 
voque tut courant de nord-ouest tris ins- 
table sur la France. Sur F Adantique ua 
flux perturbé d'ouest rapide donnera on 
passage pluvieux assez marqué sur la 
France dis mercredi soir. 

Mercredi matin : Ciel tris variable 
avec des nuages assez abondants sur la 
moitié est et des averses côtières fré- 
quentes pris de l’Atlantique et de la 
Manche. De la Normandie an . Bassin 
parisien et au t irnousm, tes écburœs 
seront plus beQes. En bord de Méditer- 
ranée le mistral soufflera fort. 

En cours de journée, partout les 
muges d’mstabflîié «ont se développer, 
les averses vont re pr e n dr e en toutes 
régions en début d'aprts-rnidLE y aura 
des chutes de grêle et de b «âge es 
montagne vers 500 métrés. 


Dtans Paprts-mkfi, une aggravation 
débutera, sur la côte atlantique avec 
l’arrivée d'an corps pluvieux. Les 
nuages et la phiie vont gagner une petite 
moitié ouest en soirée. Le vent de sud- 
ouest se renforcera. 

Les températures matinales seront en 
baisse, a y aura des*, gelées de - 1 à 
- 3 degrés dans l'intérieur. L’après-midi 
ü fora de 8 à 15 degrés du Nord an Sud. 

Évolution " prévue pour la fin de 

La France re ster a sous l'influence 
d’une circulation océanique perturbée, 
et dans un champ dépreûtonnaire. Par 
conséquent, des épisodes pluvieux se 
succéderont et s'accompagneront 
jusqu’à la fin de la semaine de venta 
assez forts, votre forts en Manche. 

Jenfl 27 mars : En début de journée, 
de belles éclaircies se produiront du 
Nord-Est aax Alpes et A la Corse, mais 
le temps couvert et pluvieux qui aura 
déjà affecté les autres régions s'étendra 


rapidement vers Test en cours de mati- 
née. Vers la où-journée, le ciel devien- 
dra phts variable par le aord-ouest avec 
alternance «fédoircics et de nombreux 
passages nuageux souvent accompagnés 
d’averses, ce temps gagnant progressive- 
ment les Vosges, la non! du Massif Cen- 
tral et l’Aquitaine. 

Le vent soufflera de secteur ouest 
assez fart en général, fort en Manche. 
Les températures minimales seront 
comprise entre 0 et 3 degrés du Nord- 
Est au Centre-Est, 4 et B degrés ailleurs. 
Les températures maximales seront de 
F ordre de 12 à 16 degrés en général, 
elles atteindront 16 à 19 degrés sur les 
régions méridionales. 

Vendredi 28 mars : Le temps couvert 
«t pluvieux, situé le matin du Midi- 
Pyrénées aux Alpes et au pourtour 
méditerranéen, s’évacuera en cours de 
journée vm le Sud-Est Le temps varia- 
ble se généralisera alors avec alternance 
de nombreux passages nuageux, parfois 
accompagnés d’averses et d’éclaircks 


temporaires. Un passage pluvieux plus 
marqué traversera la moitié nord-ouest 
du pays, pour atteindre Je soir les 
Ardennes, le nord du Massif Central et 
les Charnues. 

Le veut de secteur ouest ne faiblira 
pas. Les températures minimales seront 
eu légère hausse, les températures maxi- 
males en baisse de 1 A 3 degrés. 

Samedi 29 et (timaacbe 30 mars : 
Des passages nuageux souvent accom- 
pagnés d'ondées alterneront avec des 
épisodes pins ensoleillés. Un passage 
perturbé accompagné de pluies plus 
rtwitmuwt traversera toutefois la France 
d'ouest eu est dimanche, le temps rede- 
venant ensuite variable. 

Le vent de secteur ouest deviendra 
modéré dimanche. Les températures 
minimales varieront peu, les maximales 
baisseront lentement. 

f Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorolgie nationale.) 



Sv 

; Ü 


kJg2lSSa3S3ÜS!BBBS 

I TEMPS PflEVU LE 26 MaPS 86 

EN BREF 

ATELIERS 

BEAUX PARLEURS. - L'ARACQ 
(Association du recherche et d’ani- 
mation culturelle de quartier! pro- 
pose des stages de courte ou lon- 
gue durée * d~ oxpressiooorBle et 
de formation aux techniques ra- 
dio phonique* ». Cela s'adresse 
d'abord mm personnes qtn «outrai- 
tent acquérir les bases essentielles 
b la pratique radiophonique pour 
devenir speaker, rfaflsetaur ou 
mwnstear, mais aussi, simplement 
g ceux qui désirent apprendre A 
s’exprimer avec plus d'aisance « 
d'assurance dans la vie quoti- 
thenne et profeswcrnalta. 

* Sensdgi KOKBt* et iescrlp- 
Hom : ARACQ, 3, «w de Moor- 
Loms, 75011 Péri*. Ta : 43-70- 
54-48. 


*0 


DEBUT DE 
MATINEE 



TEMPÉRATURES maxfena - ranima - temps observé 


FRANCE 

AUCQ0 16 13 

VAttDZ 22 6 

«USAIS. 17 5 

BOUGES 14 2 


CAEN 12 3 

038006 ..... 10 3 

aamwr-ffiHL h s 

» 3 

nu w 3 

GKEHWJEM». 15 3 

LUI U 1 

Utti - 1* 4 

IUI9B1DIAK. K 7 

NANCT 13 1 

NANTES 13 2 

WŒ » 11 

EAKBHOMS..... 13 2 

PAUSOLY. 13 2 

MD a 2 

FEUKHAM 20 > 

RENNES 12 2 

SOASBOOfi .... !S 3 


TOURS 13 Z 

N TOULOUSE 22 4 

A NOnBA-ffRE.. 30 K 

J ÉTRANGER 

A AUH 26 19 

A AMSIEXDAM U 1 

C ATHENES 16 U 

A BANGKOK 35 25 

A BARCELONE 21 12 

A BELGRADE 14 9 

C BERLIN î 4 

S BRUXELLES . — U 2 

N le Caire 20 u. 

s CANARDS 17 10 

A OOPENBAŒ.... 5 t 

A DAKAR 29 1« 

S DJERBA 21 14 

N GENEVE 13 3 

A BONGSJNG 16 14 

P ISTANBUL U S 

N JÉRUSALEM...... 15 9 

A U90W& 17 B 

P LOMBES U 0 


A LOS ANCRES .. 
A LKEUBOUK. 

A MADRID.. 

MEXICO 

«LAN - 

S MONTRÉAL.... 
C MOSCOU 


5 NEffOElin 

N 1 NERLYDtt. 
OSLO 


* { PAEUAOBMAl' 


^ 1 PGDN 

r RXMSJANED0 
- IROIE 

szNSAraue 

n sracraoui .... 

a SWfflf 

p TOKYO 

N TUNE 

C VARSOVIE 

P VENGE 

S VIENNE 


22 12 C 

11 1 A 

19 3 S 

20 2 B 

7 5 P 

6 -9 N 

I -2 C 

27 15 S 

2B 15 S 

U 4 S 

5 0 • 

1S 10 N 

12 4 S 

28 34 C 

15 12 C 

»ac 

5 0 ' 

26 18 S 

10 4 S 

23 U N 

9 6 P 

9 5 P 

10 6 A 


ABCNOPST • 

avoue brame couvert nuageux ouragan phne mMl tempête neige 


n’est requise, un encadrement 
étant assura par des animateurs 
expérimentés. REMPART offre 
également à ses adhérents des 
stages de formation en archéolo- 
gie, techniques de restauration, 
techniques artisanales, environne- 
ment, etc. 

★ Renseignements et luscrip- 
tiou, REMPART, t, me des GuBfc- 
75004. Paris, m : 42-71- 

a # mm 
TBPvw* 


Comment le marketing a-t-il en- 
vahi le monde du bénévolat ? 
Pourquoi l'Etat favorise-t-il cette 
privatisation croissante de l'aide 
sociale 7 C’est l'objet du dossier 
du numéro 16 de Sciences et vie 
économie. 

★ Scxoces et rie économie nu- 
méro 16, avril 1986, dans ks kios- 
ques, ou 3k me de la Banrae. 75608 
Puis. 


PRESSE 

AFFAIRES DE CŒUR. - Coluche et 
les Restaurants du caour. Bob Gel- 
dof et Band Aid... La charité 
sponsorisée est une affaire qui 
marche et qui rapporte : trois 
heures de tSévision n’ont pas rap- 
porté moins de 26 millions de 
francs aux Restaurants du cosur. 


SÉMINAIRES 


Be-de-France 

TAXIS: NOUVELLE 
ŒUREDENUIT 

précédant d'âne semaine Fbeure 
d’été <aaft <*■ 29 mare *» 30 mare, 
qui verre les pendules avancer 
(Traie heure), ka *** «W**®“* 
depuis le ZZ mars k tarif de mit 1 
partir de 20 heure*, et MO de 
21 heure» comme 
Ces tarife sont de &80 F (Paris la 
mât) et 540 F (la bauBcae la naît) 
depuis le 2 février (fe Monde daté 
2-3 février). 


PATRIMOINE 

REMPART AUX CRENEAUX. - 
REMPART (Union pour la * rehabt- 
trtaooa et l'entretien des monu- 
ments et du patrimoine artisti- 
que », d'où le sigie! regroi^e frfi» 
de cent quarante associations lo- 
cales, départementales ou régio- 
nales. qui accueiUsnt choque an- 
née dam leurs chantiers quatre 
mille bénévoles pour restaurer tes 
châteaux, vêlages ou site s arché o- 
iogiquas en France et i Tétranger. 
Aucune compétence partieufièra 


BIBLE ET ICONES. - U Contre de 
recherche et méditation Béthanie 
proposa des séminaires do cinq 
jours pour s'initier à la Bible et è la 
tradition orthodoxe : initiation à la 
méditation hésychaste et à la 
sagesse du corps, prière du cœur 
{répétition du Saint Nom et ses 

— 1 «n'j ■ t r; •' ■«" & ■ w; \ 


avec 


Vous êtes attirés 

par l’électronique 


Ingénieurs : Centrale, 
SupéleC/ Télécom, ... 

Nous offrons-. - . . . . . .. .. 

). Un secteur porteur -. lo maintenance de mal enels informatiques. 

2. Une intégration dans une équipe jeune et -i-— |— — 

3. Une entreprise 6 taille humaine. 

4. Des salaires motivants. - 

** Communication, 

- . . - * ■ 63 bis, rue Jouffroy - 75017 Pons 

•• qui transmettra 

I- ' en toute discrétion. 


MOTS CROISES 

PROBLÈME N* 4190 

12S4S67S9 VERTICALEMENT 

-J I | J l. Le Bon britannique. Vïoux lan- 

— — — ! — Wm gage. - 2. Elle oiTrait au guerrier un 

II repos relatif. Passage entre les Bots. 

Uj ■■ WM J - 3. Porté jadis par le chevalier. Il y 

— ^ — est toujours par la demoiselle. Le 

IV _JML comte en est un. le conte en a on. — 

y H [ 4. Possessif. Forme d’avoir. Cmnpa- 

VI ^^m* — gnon biéma! des personnes sur 

v * | - BL l’hiver. - 5. Opération conjurant le 

VII mauvais œii. — 6, Etat administra- 

_ — um — ^ — M tif. Vague de chaleur. - 7. Participe 

ri ** ■■ | pyc ^ r Emmagasinage après la fan- 

IX H 1 I I H che. - 8. Temps. Fonctionne sans 

— ■■ 1 ^1 arrêt dans un lieu oh Ton s’arrête 

* ] M L — ! — I fréquemmenu - 9. Pour la vra* 

XI } [ ] J I J dange ou la vidange. Morceau de 

— sucre. 


HORIZONTALEMENT 
1. Le suspens commence dis 
qu’elles cessent de suspendre. — 
II. Tel l’air de celui qni s'en moque. 
— JH. Parent royal de Monsieur 
Jourdain. Début de série. Copula- 
tive. — IV. Possessif, n en faut géné- 
ralement plus d’un pour donner la 
pièce. — V, Fait naître une place 


pièce. — V. Fait naître une place 
vacante â une académie. Indéfini — 
VI. Personnage littéraire. — 
VÎT. Impose une reprise de service. 
Moderne calife de Bagdad. - 
VIH. Tout ce qui est frais le fait 
suer. Le dentier tient la t&te. — 

IX. Telle la vie du pire célestin. - 

X. Alternative. Les coups qu'il fait 
subir obligent souvent à rendre. - 
XL Substance. Tenue d’atelier. 


Solution dn probBine n*4I<89 

Horizontalement 

I. Orchestre. — IL Balise. — 
IH. Sied. Mess. - IV. Edredon. - 
V. Recueil. - VI. Vu. Serein. — 
VIL Armes. Vos. - VUI. Essieu. - 
DC I.U.T. Eu. La. - X. Orée. Lien. 
— XI. Néon. Erre. 

Verticalement 

I. Observation. - 2. Raideur. 
Ure. — 3. Clerc. Météo. — 
4. Hideuses. En. - S. Es. Déesse. — 
6. Semoir. Iule. - 7. Enlevé. Ir. - 
8. Ras. louler. - 9, Soins. Ane. 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES — 

MERCREDI 26 MARS 

«Vie artisanale du faubourg Saint- - Exposition L’or des Avers », 
Antoine», 14 h 30. I. rue du faubourg 14 b 30, pavflJon des arts. 

Saint-Antoine (Paris pittoresque et inso- « Exposition Les coQections dn Mau- 
Btc). ritahuis de La Haye », 17 h 30, Grand 

«Le Marais : quartier du village Palais. 

Saint-Paul » et « L’hôtel de la Brinvü- . Les hôtels et l'église de FUe Saint- 
Hets et l'affaire des potsons», 15 heures, Louis », 14b 30, sortie métro Saint- 

métro Pont-Marie (M.-C Lasnier) . Paul (G. Boneau) . 

« Le fournil du boulanger PoUâne », « Le canal Saint-Martin et PbÔphal 

15 heures, 2, nie du Chercbe-Midi Saint-Louis », 14 h 30. métro Jacques 
(M. Hsger). Boosergent (C-A. Messer). 

« Cinquante rois et princes de Franoe . Le Marais, la place des Vosges », 
dans ta basilique Saint-Denis », 14 h 30, |5 heures, sortie métra Saint-Paul 

entrée basilique, et • La Sorbonne et le (Résurrection du passé). 


15 heures, 2, nie du Cherebe-Midi 
(M. Hsger). 

* Cinquante rois et princes de Franoe 
dans ta basilique Saint-Denis », 14 h 30, 
entrée basilique, et • La Sorbonne et le 
quartier Latin », 15 heures, place de La 
Sorbonne devant l’église (Paris et son 
histoire). 

- Les Gobeüns en activité», 14 h 30, 
angle avenue des Gobelins-boutevard 
Arago (AITC). 

« Art et religion en Egypte », 14 b 30. 
musée du Louvre, porte Saini-Geranam- 
rAuxerrois, accueil (Approche de 
l'art). 

• La peinture hollandaise au Lou- 
vre», 14 heures, bureau information 
porte Denon (Paris passion). 


CONFÉRENCES 

5, nie LargQlüre, 19 b 30, « Cycle art 
et dvüüation de l'Egypte : l'architec- 
ture sacrée, pyramides et temples», 
ta : 42-24-494)8. 

26, roe Bergère, 19 h 30, ■« Courtier 
clandes tin ou lettres A des fantômes », 
M. François Bott, directeur littéraire du 
Monde. 


implications psychosomatiques), 
art de l'icône et théologie expéri- 
mentale. 

•k Inscriptions et renseügneoieats : 
Centre de recherche et méifitatifw 
B ét hani e . Prieuré Saint-Thiébanlt 
57130 Goto. 

STAGES 

IMAGES. - L’Atelier de pédagogie 
et d'animation (APA) organise 
pour las jeûnas de quatorze à vingt 
ans deux stages, du 15 au 25 juil- 
let. dans les Vosges. Un stage in- 
ternational de photo noir et blanc 
avec apprentissage de la techni- 
que photo (prise de vue et déve- 
loppement) et réalisation de docu- 
ments photographiques, et un 
stage international de cinéma. Les 
participants réaliseront complète- 
ment un film (du scénario à la pro- 
jection) et seront & tour de rote, 
s'ils le souhaitent, cameraman, 
acteur, preneur de son, réalisateur 
ou script. Aucun niveau préalable 
n’est requis. 

★ Renseignements et inscrip- 
tions : AP A, 29, me Vauban, 
67000 Strasbourg. Ta s (16-88) 
60-57-96. 

VIE PRATIQUE 

DROITS NOUVEAUX DES LOCA- 
TAIRES. - La loi Quilliot (22 juin 
1982) a profondément modifié les 
rapports entre propriétaires et lo- 
cataires en ce qui concerne I es 
charges, les réparations, les baux, 
les conventions collectives... Édité 
par les éditions Syros, le Guide 
des droits nouveaux des locataires 
aborde tous les problèmes qui 
peuvent se poser en exposant des 
cas concrets. Un index permet de 
trouver immédiatement le point 
que Ton souhaite approfondir. La 
loi - dont le texte in extenso est 
publié en fin de volume — est briè- 
vement mais clairement analysée. 
L'accès est facile pour le profane, 
car le style s'évade dans la me- 
sure du possible du a jargon s juri- 
dique ou notarial réservé aux ini- 
tiés. 

frËétkws Syros, 6, nie Mont- 
martre, 75001 Paris. 288 p. 59 F. 


MODl 


AUTOMNE - HIVER 

Les longs manteaux 


Les superbes Imperméables de 
Givenchy, grand col et manches 
raglan, ceinturés, en cirés bleu 
gitane imprimés serpent sur argent, 
écossais matelassés ou velours 
façonné, s’ouvrent sur des robes 
Imprimées d’une charmante discré- 
tion. Ses fourreaux fluides du soir 
caressent le corps, en panne façon- 
née dans les tons de pierres pré- 
cieuses. 

Chanel bas bleu : les tenues 
d'intello se complètent de lunettes 
rondes cerclées de métal, sous des 
cloches de pluie assorties aux innom- 
brables tenues de flanelle grise, aux 
tailleurs de tweed ou lainages vifs. 
De longs manteaux s’ouvrent sur de 
belles tuniques de tricot sumillées, 
ornées de boutons dorés, de La taille 
d'une pièce de 5 francs. Des robes 
de dîner drapées, à corselet, oppo- 
sent le crêpe ou le velours au satin — 
toujours noirs - les manches gigot 
amovibles animent les robes du soir 
longues ou courtes. 

Dans un cadre intimiste, Gérard 
Pi part chez Nina Ricci se concentre 
sur les tenues habillées : robes 
droites et courtes en velours noir frô- 
lant le corps, manteaux et robes 
imprimés. Une agréable série de 
pyjamas d’intérieur en soie façonnée 


imprimée d’oiseaux se porte avec de 
somptueuses blouses ceinturées. 

Marc Bohan, chez Christian Dior, 
reprend la direction artistique du 
prêt-à-porter et extrapole les 
modèles à succès de la haute cou- 
ture : chevrons, de tweed noir et 
blanc pour les redingotes étirées 
sous le genou, et les tailleurs cein- 
turés & basques. Les trench géants, 
dont les ba volets atteignant la taille 
sont particulièrement réussis, en 
satins vifs sur des robes-polos et des 
collants de laine noire. Les Üqueties 
de crêpe ou de taffetas jouent la 
simplicité, comme les collants de 
danse sous de grandes jupes lamées 
et façonnées à dessins géométriques. 

• Je cherche des silhouettes qui 
flattent et sont agréables à vivre ». 
explique Valentino. Il travaille les 
matières somptueuses: justaucorps 
de cachemire noir à col roulé sous 
des vestes-chandails en prince-de- 
galles géant et en tweed sur jupes ou 
pantalons désassortis, maïs aussi en 
modèles du soir à grandes incrusta- 
tions de dentelles rebrodées dans le 
dos sur jupes de soie bruissante de 
couleurs ensoleillées. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


annonces 

associations 





rattrapage scolaire possible. 
swvTirà* pfflrstwwsaMsé. 

Attention : places bmirâea- 
Rara s ltt na nWtt - 48-57-68-14. 

Inecriptians ; *6-68-68-74. 

ANGLAIS- FRANÇAIS 
ESPAGNOL- AUEMAMmIUSSE 
Apprmaugs afficsca. mm «P** 
par la ugpmopéaagoge S sa saxes 
tranpHaaTm : 43-25-22-64. 


L'OFFICO 

piepoM du â au 27 JuHac. 
lin sé^xr b ThMaakvMjuD IGrèca). 

Coure da bwc. htetotn» da r ait. 
Grfecs eontampwain». no* «œur- 
üom, rencontra», p* ; 4 900F 
dsmr-p«tcioa {voyage non compris) 
OmCO. 3^u»iUeHHr. 75007 Paria. 

TUA 11)43-68-97-87. 


SUR LE TABAC 

En 4 aomatnma. nns grantir. 
vous pouvez cesser de fumer. 
Une nouvelle méthode «prou- 
vée et reconnue vous permettra 
proQressivwnent et contera- 
btoment de voua Kbérar du z»- 
hac. Même si voue avec tout 
Msayé. Informez-vous ; 
Victoire sur le tabac : 

T4L -.46-61-15-13. 


• Pris de I* bons 30 F TTC 128 agnM. lettres ou MpaCM). 

• Voulez mentKxvw Tanné» et le numéro [fracnption au J.O. 

• ChScra muté ê r ordre de Réga P ai n LH* ci i tànmmr au 
plua tan] le put pour parution du irurd daià marcraCk i Réger- 
Pmm U4A, 7. n» ds MenftMeuy, 7B0Q7 PAfHS. 
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L* horreur accumulée 


Tout a commencé lorsqu'un 

jeune spectateur anglais $ 
enflammé et brandi un drapeau 
italien au-dessus de la foule. 
Tout 7 Pas exactement. Il y avait 
eu, dans l'après-midi, des 
bagarres entre supporters britan- 
niques et italiens. Mais è ce 
moment le cours de choses a 
comme basculé. Une heure plus 
tard : 38 morts. 

C'était le 29 mai dernier au 
stade du Heysel à Bruxelles, 
avant la finale de la Coupe 
d'Europe de football des clubs 
champions. Ces images tournées 
par une télévision suisse et, 
semble-t-il inédites en France ont 
été montrées lurnfi soit au cours 
de rémission de TF 1. « L'avenir 
du futur » consacrée à la violence. 
Elles ont plus donné à réfléchir 
que le débat qui a suivi la projec- 


tion du film de Jean-Pierre 
Mode y, A mort t'arbitre f 

Dommage, car fl reste à com- 
prendra. Comment naît, rampe, 
puis tue catte bête immonde 

qu'on appelle violence collective 
et qui embrase des individus que 
rien parfois ne destinait à la 
fureur. Quelle est la part de 
l'agressivité - dont la plupart des 
participants au débat se sont 
accordés à souligner qu'elle est 
* saine », « normale », - celle de 
la bêtise et de la lâcheté 7 La 
fouie inorganisée, livrée b l'émo- 
tion, ne s’arrêtera, selon le pro- 
fesseur Yves Pélicier, du CHU 
Necfcer, que « devant l'horreur 
accumulée ». 

La violence serait en régression 
dans les sociétés européennes. 
Encore aurait-il fallu délimiter plus 


rigoureusement de quelle violence 
fl s'agit. Les accidents de la route 
sorrt-ils à mettre au nombre des 
violences collectives ? On aurait 
aussi aimé en savoir plus sur les 
tiens entre c encombrement » et 
agressions. La densité de popula- 
tion provoque, a-t-on appris, des 
effets contradictoires, il reste que 
de très grandes villes comme 
Sao-Paulo au Brésil ou Lagos au 
Nrgéria sont la proie de violences 
• ordinaires » et quotidiennes 
croissantes. Et pourquoi n' existe- 
t-il pas de sociétés non violentes, 
comme l'a souligné Madeleine 
Briadeau, anthropologue ? Sa 
conclusion n'incitait guère â 
l’optimisme : lorsque Gandhi jeû- 
nait en public, a-t-elle raconté, on 
sentait une montée de violence 
dans la foule qui l’entourait. 

CHARLES V1AL 


Mardi 25 mars 


PREMIERE CHAINE : TE 1 

20 h 30 Les grands écrans de TF 1 : les Malheurs 
de Malou. 

Téléfilm de Jeanne Barbillon. Avec B. Lafont, 
j.-L. Bides U. P. Brue!„ 

La chronique d'une femme divorcée face aux jalousies 
des autres femmes, aux convoi lises des hommes. Com- 
ment assumer le quotidien du travail et de sa fille, et 
lutter contre les soupçons d’un commissaire à propos de 
l’assassinat de son dernier amant ?... 

22 h 5 Document : Caryl Chessman. 

L'écriture contre la mort. Reportage de J.-C. Rosé. 

L exécution de Caryl Chessman aux Etats-Unis en 1970. 
douze ans après sa condamnation à mort pour violences 
sexuelles . à ta suite de huit remises d’exécution, a eu un 
grand impact dans le monde entier. Il a écrit quatre 
livres dans son combat contre la mort, ce film fort (plu- 
sieurs fois déprogrammé), montre comment il s’est servi 
de l'écriture : une implacable partie d’échecs entre les 
mots et la mort. 

23 h Journal. 

23 h 15 C'est é lire. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Cinéma : Vivement dimanche. 

Film français de François TruTfaut (1983), avec F. 
Aidant, J.-.L. Trin lignant. J.-P. Kalfon (N.). 

Une petite ville du midi de la France. La secrétaire d’un 
agent immobilier soupçonné de plusieurs meurtres mène 
une enquête pour découvrir la vérité D’après Charles 
Williams, l’humoriste du roman noir américain, une 
comédie policière placée sous le signe de Jacques Bec- 
ker. pétillante d'esprit, de fantaisie, d’amour de la vie. 
du cinéma, avec la rayonnante Fanny Ardent. Dernier 
film de TruffauL 

22 h 25 Mardi cinéma. 

Pour ses jeux et pour commenter l’actualité cinémato- 
graphique, Pierre Tcherma a invité Guy Marchand, 
Andréa Ferréoi. Marie-Hélène Breillat et Roger Corel 

23 h 20 JouraaL 

TROISIÈME CHAINE FR 3 

20 h 35 Cinéma : Tom Hom. 

Film américain de Williams Wiard (1980). avec S. 
McQucen, L. Evans. 

La fin d’un personnage vrai du vieil Ouest, tireur d’élite 
qui vécut avec les Apaches. fin éclaireur dans l’armée 
américaine et détective de l’agence Pinkerton. Curieux 
portrait d’un homme perdu allant au-devant de sa mort. 
Sorte de pavane pour le mythe défunt de Steve 
McQucen (son dernier rôle). 

22 h 15 Journal. 

22 h 45 Emissions régionales. 

L'Alsace au scanner et bagages accompagnés; Aqui- 
taine : Dick Rivers ; Bourgogne-Franche-Comté : 


23 


Concert; Bretagne-Pays de b Loire : Vent d'Ouesi; 
Lintousin-Poitou-Charentes : la Bataille de i'AÜ&Mtque ; 
Lorraine -Champagne-Ardenne : Jean Cabu ; Midi- 
Pyrénées-Languedoc-RoussiUon ; Triangles, Télescopes 
et les Jardins d'Estber ; Nord-Picardie : Allegro ; Nor- 
mandie ; Magazine de la mer ; Paris-IIe- 
de-France-Centre : Hervé Bazin ; Provence-Côte d' Azur- 
Corse : La bande â FM de J. Ordines 
Rhône-AIpcs-Auvergne : Subjectif, 
h 40 Prélude à la nuit (horaire variable en raison de 
la durée differente des émissions dans chaque région) . 

- Parti ta en nd majeur pour violon solo -, de JS. Bach, 
par Yehudi Memihin. 


FR 3-PARIS-ILE-DE-FRANCE 

27 h. Documentaire : La mémoire des pôles ; 17 fa 15, Série : 
Dynastie ; 18 h. Effraction -, 18 h 50. Salon du livre ; 18 h 55, 
Muppets moments ; 19 ta 5, Atout Pic ; 19 fa 15, Infarma- 
üons ; 19 h 35. L'homme au képi noir. 

CANAL PLUS 

20 h 35, Sac de nœuds, film de J. Balasko ; Z2 h S. Tran- 
ches de vie, film de F. Le terrier ; 23 h 35, Sexe fret, film de 
D- Risi ; 1 ta 30, La coffine a de» yeux, film de W. Craven. 

LA « 5 » 

20 h 30 Les Academy Awards. retransmission de la 
cérémonie des oscars à Hollywood (et à 0 ta). 

22 h Jésus-Christ Superstar, film de Norman 
Jewison (et à I h 30). 

TV 6 

14 h 6 Torde (et à 22 h). 

17 h Système 6 

19 h NRJ6 

21 h Concert sur la 6 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Le journal du corps. 

21 h 30 Diagonale», l'actualité de la chanson. 

22 h 30 Nuits magnétiqiies. 

0 ta 10 Du jour ao lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 ta 30 Concert (donné le 22 novembre au palais des 
sports de Metz) : « PoUtophonje > de Banbotemée, 
■ D’un chant perdn • de Boa, « Concerto pour alto et 
orchestre • de Penderecki, « Chrooocbramje » de Me»- 
siaen, par f Orchestre philharmonique de Liège, dir. 
P. Banholomée, soL JL Hirst, soprano, D. Penltov, alto. 

23 ta Les soirées de Fnmce-Mnsiqae : Stéphane Mal- 

larmé et ses musiciens. 


Mercredi 26 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

19 h 55 Football : France-Argentine. 

En direct da parc des Princes. 

21 h 50 Contre-enquête. 

Magazine des faits divers d'Anne Hoang. 

Au sommaire : L’affaire Clavaud l comment un ouvrier, 
après avoir parlé dans un quotidien, s'est fait licen- 
cier) ; Retour en Puisaye / deux ans après sa dispari- 
tion. un homme est retrouvé mort) ; Gambier malfaiteur 
d'habitude (un homme qui ne sortira de prison qu’en 
l'an 2004) ; l’enfant et le métro ; article 64. 

22 h 45 Performances. 

Magazine culturel de Michel Cardoze. 

Invité; Daniel Colling. le - père - du Printemps de 
Bourges, qui file son dixième anniversaire et ouvre ses 
portes le 28 mars. Au sommaire ; Aux chapeaux chics 
(le retour de la femme coiffée) ; les hommes murs f ces 
peintres qui animent les murs de Paris ) ; N arma 86 
i Michéle Lagrange, chanteuse d’opéra ) ; Norma 64 
( Maria Collas interprète Norma d l'Opéra de Paris). 

23 h 15 Journal. 

23 h 20 C'est à Dre. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

h 35 Téléfilm : A l'œil nu. 


20 

22 


23 


de J. Ltcwcllyn Maxçy avec D. Saul et P. Dawber. 
h 10 Le dossier d’Alain Decaux : La légende de 
Mandrin. 

L’histoire d'un Robin des Bois du dix-huitième siècle, 
qui pille l’Etat au profit des pauvres, 
h 50 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 35 Gala de la joum chanson française : La 
nouvelle affiche. 

Réal. R, Forissier, présentation J. Lepere. 

Concert donné en février dernier à Cannes pour le ving- 
tième anniversaire du Ml DEM. Avec Bibie. Bill Baxter. 
£. Daho, S. Guirao. Go/d. JM. Lafon. M. Lavoine, 
V. Savage. J. Garon, N. WÜIer. Jeanne Mas. J. -J. Gold- 
man et M. Jones. 
h 35 T ha lassa. 

Magazine de la mer. lie Georges Pernond. 

Nathalie Le Lièvre, fille dufun. Cette Jeune Française 
de dix- huit ans est championne du monde de fun-board. 
L équipe de * Thalûssa * l’a rencontrée à la pointe de ta 
Torche à Haviat. haut lieu du fun-board, et chez elle, 
h 20 Journal, 
h SO Téléfilm : la Salle n° Ç. 

m ££L Bne nouille de Tchékhov, avec 

M. Berman. J. Gilljbert, Y. Yanech_. 

Un nouveau médecin arrive dans un hôpital psychiatri- 


21 


22 

22 


que : cet homme, bon et Intelligent, se laisse aller à la 
tristesse du fieu et glisse peu d peu vers la folie. Une 
nouvelle qui a fait peur à Lénine, parait-il. 

23 h 35 Prélude à la nuit. 

* Etude en ut dièse mineur ». de Chopin, par K. Mae- 
sary au piano. 

CANAL PLUS 

7 h, Gym à gym ; 7 b 15, Top 50 (et â 12 h 5 « 20 h) : 
7 b 35, Cabou Cad in (et 2 14 h) ; 9 b 45. la Drôlesse, film de 
J. Doillon ; 11 ta 10, Série : Mïkc Hammer ; 12 h, Dessin 
animé ; 12 h 30, Magazine : Direct : 15 b 25, Téléfilm 
Otages à {'italienne; 17 h S, Les branchés débranchés 

17 fa 45, 4 C + ; 18 b 15, Les affaires sont les affaires 

18 b 55, Maxitètc (et à 19 b 55 et 20 ta 30) : 19 h S. Zénith 

19 b 35, Tout s’achète ; 20 fa 15, Jeu : Staïquizz ; 21 h, 
NightkïU. film de T. Post ; 22 ta 50. Taxi driver, film de M. 
Scorcese : 0 fa 40, He frafleed by mgbt, film de A. Werker ; 
1 h 55, La Rançon de la gloire. 

LA « 5 » 

7 h 10 à 19 h 30 rediff. des émissions de la vrille. 

7 h 10 Jeu; C'est beau la vie (été il b 30). 

8 h La soirée des oscars (et à 12 h 30 et 16 h.). 

9 h 30 Film : Jésus-Christ Superstar (et é 14 h et 

17 h 30) . 

19 h 30 Jeu: C'est beau la via (et à 23 h 00). 

20 h 30 Feuilleton : Flamingo Road (et à 23 b 30). 

21 h 30 Série poüetère : inspecteur Derrick (et é 
0 h 30). 

22 h 30 Big Sang, magazine scientifique (été 1 h 30). 

TV 6 

14 h 6 Tonie. 

17 h Systèmes. 

19 h NRJ 6 (été 23k). 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Antipodes : le cinéma antillais. 

21 h 30 Ont ans de chanson h Marseille, â l'Opéra de 
Marseille. 

22 ta 30 Nuits magnétiqaes, 

0 h 10 De jour au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 fa 30 Coacerî (donné au Scverance Hall à Cleveland) - 
- Ein Deuiches Requiem de Brahms, par les chœurs et 
orchestre de Cleveland. dir. G. SwU. soi. C. Janowitz, 
soprano. T. Krausc, baryton. 

23 fa Les soirées de France- Musique : jazz-club, le trio 


du pianiste M. Rochemaû. 


LE CARNET DU 



t 


Déc ès 

- Norine Amy, son épouse. 

Ses enfants « petits-enfants. 

Les familles parentes et alliées, 

font part avec tristesse du décès, dans sa 
quatre- vingt-troisième année, de 

Robert AMY, 

directeur honoraire 
de recherches au CNRS, 
ancien responsable 
dtt bureau d'architecture antique 
d’Aix-en-Provence, 
ancien architecte 
do service des antiquités 
de Syrie-Liban, 

chevalier de la Légion d’honneur. 

L’incinération a eu lieu le vendredi 
21 mars dans la stricte intimité fami- 
liale. 

Un service d’action de grâces sera 
célébré an temple de la rue VÜlars 2 
Aix-en-Provence, le 19 avril 1986 ta 
H heures. 

« L’Etemel est l’ami des hommes 
droits. * 

(Proverbes 3, 32.) 

Clos la Cbrisaie, 

Avenue Paul-Cézanne, 

13090 Aix-en-Provence. 

[Né h Paris ta 1- février 1304, Robert 
Amy, architecte da Form a tion, s'est orienté. 
dès sa sortie de HEcoie des beaux-ans. vers 
l' archéologie. 

Nomme i Raimyre an 1931. au servie* 
des antiquités historiques du Haut Comm»- 
Gsriat de ta France eu Levant, a sa assurer 
jusqu’en 1946 la restauration et r étude 
d'un grand nombre d* édifice» hellénistiques, 
romains, paléo-chretions et musulmans. La 
publication monumentale du tompla da Bel ta 
Pahnyre. en collaboration avec Henri Seyrig 
et Ernest WtB, constitue l’acquis actant W que 


i A Orange à son retour en France, 

I y fut chargé o une mission d’étude des 
monuments romains de cette ville. D'abord 
architecte des Bâtiments da Franco, a fut 
ensuite détaché au CNRS (1955). oh a 
assura la direction du bureau d* architactura 
antique € Abc-ervProvence. jusqu’en 1975. 

Au cours de sa carrière au CNRS, qui 
s'acheva sur m direction de recherche, a « 
fait beaucoup pour promouvoir une méthode 
sci e ntifique a analyse da notre pa tri m o in e 
antique. Ses publications printipah» (arc 
tf Orange, Maison carrés de N&nasj marque- 
ront une date dans l'histoire des études 
architecox-etas en France.] 


— Liliane Barouch, 
an épouse, 

Bernard et Françoise Baron ch. 
Alfred-François Sandre, Annie Ncwelli, 
Jeasica Fabien et Gilles Barouch, 
ses enfants et petits-enfants, 

Alice Boulakia, Christine Barooch, 
ses frères, ses saurs et belle- 
sœur, Albert, Emile, Gilbert, Raoul 
Baroud 

Et finir famille. 

Les familles Halimi, Uzan. Lévy, 
Novell!, Fonder, parentes et aillées, et 
ses amis, 

ont la douleur de foire part du décès de 

Alfred BAROUCH, 

survenu subitement i Paris, le 
21 mars 1986, dans sa qaatre-vingt- 
quatrième année. 

L'inhumation aura fieu le jeudi 
27 mars, ta 16 h 30, au cimetière du 
Montparnasse. 

Cet avis tient fieu de faire-part. 

131. rue Brandon, 

75015. Paris. 

Avilly, 

60300 Senlis. 

34, boulevard Saint-Michel, 

75006 Paris. 

1 2] , rue de la Pompe, 

75016 Paris. 


- Carmen Prient Camnzma, 

Photo Carrozztno, 
font part du décès de 

Giorgio GARROZZINO, 

survenu le 23 mars 1986 ta Paris. 

Les obsèques auront beu le 1 v avril 
1986 au Columbarium du Père- 
Lachaise ta 14 heures. 

22, rue VlOebardouin, 

75003 Paris. 



Gravevr 

depuis 1840 

CARTES DE VESTTE, 
INVITATIONS 
la distinction 

d'une gravure traditionnelle 

Bouveau département “Sociétés’’ 
pour cartes et papiers à lettres 

de belle qualité 

Atelier: 47. Passage des Panoramas 
PARIS 2' Ta42J6.94AR-45Æ8JSfc45 


.EXPOSITION. 


AMATES 

LE PAPIER UfBJGÈNE 00 MEXIQUE 

ZB février -Eevritl 906 

GaRE(ATUQ.BSKIjnE 

28. bd Raspaü, 75007 Paria 
Téléphone : 45-49-16-25 

ENTRÉE LmE 


rêviniscence 

avec les 

PASTELS DE SOUCHl 

Exposition du 19 février 
au 29 mars 1986 
GALERIE LAMBERT 
12 « 14. rue Saint- Louis-en-1 'Ile 
75004 PARIS. 

Téi. 43-25-14-21 «43-26-51-09 
(Miun Pont-Marie on Saint-Paul) 

otnmde (OU !2h et de U h 30 ta 19 h 
(fermé dimanche et lundi) 


- L'Association des professent* do 
tetris 

a b grande tristesse de faire put da 
déstasde 

Jeu DEMOULE, 
agrégé de JTImvenité, 
professeur boaonure an lycée Michelet, 
président d’honneur de l’Assocraclou 
des professeurs de lettres 
(æ-Sodfté des professeurs de français 

ta A- tanjitH , 

survenn à-Vanvea te 20 mars 1986. 

- M“ George Denier, 


Le professeur et M 1 " Pierre Demker, 
Le docteur et M°*. François Dernier, 
ses enfants, 

M. « Alain Sahxt-Marcoux, 

M. « M“* Gérard Decaxnp 
et leurs enfants. ■ - 
M* Sylvie Demker, 

M* Ninon Demker, “ 

ses petits-enfants et anïèro-petitt- 
enfants, 

M. et M“ Victor Lejeune, 

Le docteur Ckndc Fcrrabocc, 
ses neveux et petit-nevea, 

LOS famiîVal Bwulman et FogOÛOX, 

ont la douleur de faire pan du décès de 

M. George DENKER, 
consul généra] de Fiance, - - 
chevalier de la X-tag>oo d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918. .. 

survenu le .25 Kvrier I986, dans sa 
quatre-vingt-dix-huitième année. 

Les obsèques ont eu fieu 1e 13 mata 

riniw PiatimM. 

18, boulevard Fereire, 

75017 Paris. 

17, rue de la Vaks-PEvéque, ' 

75008 Paris. 

Le Muet, route de Maülane, 

13150 Saha-Eticanadn Gréa, . 
par Tarescon. . , • 


- M-. Henri Docos. 

M®* Annie Ducos, 

M. et M™ Jean-Henri Ducos, ; 

M 11 * Jeanne Ribes, 

Parents et alEés. 
ont la tristesse de Carré part dn décès de 

M*" Henri DUCOS, 

- uéeSazantlUbes,: 
directrice d’école honoraire, - 

survenn k 19 mai* 1986 ta FSge de 
quatre-vingt-trois ans. 

Les obsèques ont été célébrées en 
l'église Saiot-Jeen-Baptiste de Lanne- 
mezan, k samedi 22 mars 1986. 

Cet avis tient lieu de îàSmput 

27, roc Alsace-Lorraine, 

65300 La mte mczan. . . 


— M*" Marguerite Kalfon, 
son épouse, 

Alice et GSberl Fremé, 

Pierre Kalfon, 

Michèle et Pierre Gcller, 

Stéphane Pagot, 

MaxGciler, . 

ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants. 

Et tes famüks Kalfon. Tabet, Kem- 
msnn, Bcnaymm, Ayacht, Khafifa 
ont la douleur de fiüre part du décès de 


M. René KALFON, 
croix de guerre 1914-1918, 

mMaïTIf mi|it«iffi , • 


survenu le 22 mare 1986 dans sa quatre», 
vingt-aeuvième année. 

Les obsèques auront lieu au cimetière 
parisien de Bagnetuc ■ (avenue Marx- 
Donnqy), le mercredi 26 mare . 1986, ta 
9 h 30. 

Cet avis tient lieu do faire-part. 


Le docteur et M-* Rare Klotz. 

fcuHcafenteetpMKMnftiitt. 

; M" Andrée Sorti n, née Klotz, 

M-Robcxtâutio 

ettemsiîtks,- 
M. et Georges Kkttz, 

knretmfeateetpetits-cnfknts. 

M*H»Katz, : 

. . M - * Marguerite Dévotes, 
M^ZinbdteSartin, 
M“PierrttteL*corne, 
amis tristesse de foire pert da décès de 


MP~ Gaston KLOTZ. 

oèeGertradeKstE, 


sorvenu ta AhSûch le 23 mare 1986, ta 
PSge cfc quatre-vingt-douze ans. 

LcsoboètpiesQraUe&le 26 vaxx% 1986 
ta .13 h 30, au riiu e tièi e hnffîte d’Alt- 
kjrcfa. 

C^aristieaiEettdcfiire-paxL 


7, avrâne Foch, 
68130 Afiürch. : 
14yqaai de Bétbanc, 
75004 Paris. 

.60, nie de laTourdk, 

92100 Boulogne. 


Remerdements 

•' — . DahsjlImpQmSbffité de répondre 
pcnameScmeiit ta .tous les témoignage» 
de sympathie reçurkss du décès de 

M-TMûf PALME, 

ML Cad Iidbom, gtnha^«wL-T] f de 
Sàède,-prie tous eeax qui se sont aao- 
cüês ta 2a doolear du peuple- suédois de 
troaver ici f tiprosion de sa profonde 
« n t ta ula: 


Anniversaires 


àu&zvetsaire du 


Jea»-Marle ROCHE, 

inspecreur général des finances, 

décédé tragiqneineat le 27 mare 1985, 
une pensée etc demandée ta ceux qui 
Pont connu ' et aimé et gardent fidèle- 
ment son souvenir. 

. Une m e s s e sera célébrée ta son inten- 
tion, le m ercre di saint 26 mars 1986 ta 
18 h 15, dans sa paroisse, Fégüse Samt- 
Roall'Biik 


-.26 mare 1986. 

Ce jour est le trdzième anniversaire 
de la mort de 

' Jacques VÏVOLI, 
ing é ni eur ESE, 

st apprécié durant sa brève existeacc. 


Serwcéa religieux 


’ —"EtBw léÇssméeÀ COreteire, 
1 45. rue Saint-Honoré, 
.75001 Paris. 


Vendrc«&Saiiit28 mare 

10 h 30 :. Cuhe avec SaznteCèœ. 
PrUcatiop : pèsicnr Vassaux. 

2DH 30 : Üdte avec Sainte-Cène, 
avec b panîcqntion de la maîtrise de 
POrabtireL A l’orgue : Marie-Louise 
Girod ; prédication : pasteur Vassaux. 

Dtarascbe de Pflqws 30 ■» 

10 b 30 : Cnlte avec Sainte-Cène, 
avec la participation de la maîtrise. Pr6- 
dkation : pasteur Vassaux ; ta l'orgue : 
Marie-Louise Girod. 


NMabonrn^^ririfïrlanrd’ 
réduction sur tes insertions du - Carnet 
du Mende -, sont priés de Joindre A 
.leur envoi de texte une da dernières 
bandes pour Justifier de cette qualité 
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N°31 
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lB®gj©i speœrir 


Equipe 1 


Equme2 


BteipB 1 Equpe2 


Q PARISS.G 
B NANCY 
B BREST 
Q MCE 
Q LAVAL 
B MARSEILLE 
0 LE HAVRE 
B AUXERRE 


Î6 bons rêsuHds 


15 bons résultats 


TOU. ON ^§[| 

strasbourg[ï]®(|] 

MONACO 

«ETZ |g@(l 

a'VSTlA 

TOULOUSE - (TIHlIajj 

““ ali 

SOROEÀUX [?]^[2l| 


B S0CHAUX 
B LENS 
DaLÈS-t. 

0 MONTCEAU 
QtSTRES 
ET BESANÇON ; 

DUNKERQUE' 
0 ANGERS - 


R9WES 0811 
NANTES m® 
SÈTE 


ORLÉANS K®® 
BEAUVAIS i|N! 
ROUEN H‘|n||2| 


NDMBSEt* - 
^«GAGNANTS. 


RAFPGRTPJtflJEU 

gagnant jicwsn 


10 1 261 175,00 F 


13 bons rësudtats 


aux 

"7 Numéros de JaChanca" 


213 
2454 
18679 
5 259 


31 040,01 
2 690,0! 

353.0 

317.01 


. ,, T j ra 9 e des "1 Numéros de là Chance " 

du Vendredi 21 Mars T986 : 
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L’INFORMATIQUE AU SECOURS DES FORESTIERS 

Un millefeuille en bois des Vosges 


L A France croule sons le ta» 
de scs 14 millions d'hectares 
forestiers, et elle subit en 
même temps par ses. importations 
une ponction en devises énorme : le 
fameux déficit de la «filière bois * 
— 15 milliards de francs en 1984, 
soit le deuxième poste déficitaire 
après les importations de pétrole et 
de gaz. Cette situation paradoxale 
risque de s'aggraver avec Fairivée & 
maturité des reboisements entr e pr i s 
après la guerre et qu’a soutenus le 
Fonds forestier national. Si l’on ne 
ralentit pas les importations de bois 
du Nord (résineux canadiens et 
Scandinaves) et de boas tropicaux 
(Afrique et Asie du Sud-Est), la 
Fiance st trouvera, dans tes aimées 
2990, avec an surplus de bois 
« national » impossible à absorber. ' 
C’est pourquoi F Agence française 
pour la maîtrise de l'énergie 
(AFME), qui se préoccupe aussi 
des économies de matières pre- 
mières » et de devises, — s’efforce 
actuellement de promouvoir l’utili- 
sation industrielle des « bois de 
pays». En 1984, elle a ainsi aidé une 
entreprise de menuiserie industrielle 
& informatiser son usinage du bois 
(société Drouot, pris de Trqyes, 
dans l'Aube) , et eue a versé 3 mil- 
lions de francs poux l'équipement de 
la société Weisrock, entreprise fami- 
fi&te vosgienne devenue championne 
de France du tameUé'cnUé. 

Au feu mieux que le fer 

La société Weisrock, créée en 
1871 à S&iut-Dié, s’est lancée dans 
la technique du lamellé-collé en 
1959. Avec du bois suédois, naturel- 
lement, puùqn’3 était dit que seuls 
les Scandinaves savaient fournir 2 
bon prix ces planches calibrées, bien 
séchés, prêtes & remploi. La techni- 
que du lamellé-collé n’est pas nou- 
velle, puisqu’elle a été inventée en 
Allemagne dès 1905, sor te modèle 
d’anciennes charpentes en planches 
chevillées que Fou trouve encore 
dans certaines cathédrales. Mais elle 
est d'introduction récente en France, 
où les scieries restent tris artisanales 
et la menuiserie indust ri elle nais- 
sante. En 1963, Weisrock est encore 
une entreprise familiale de.- trois 
salariés, dont le chiffre d’affaires 
plafonne à 80000 francs! 

Portée par ie «boom» dé la 
construction des années 60, Weis- 
rock se développe. Les municipalités 


m xt 


Tam-tam 

— - télématique 

Le premier serveur vidéotex du 

f ^ continent africain a été mis en ser- 
, « **■ I vice début mars en Côte-d’Ivoire. 

• . Dénommé Tamtel, ce projet pilote a 

1 pour objet de familiariser la populsr 

t— üon à l'emploi du Minitel et de lui 
donner accès à divers logiciels édn- 

- ] catifs. Actuellement cinq types de 

| J ^ services sont disponibles sur Tam- 

^ 1 * 1 tel : des journaux ; des informations 

économiques, culturelles, a d m i nî s- 
, i i "*** natives... sur la CÔto-dTvoire ; une 

- démonstration de consultation ban- 

caire; des programmes éducatifs; 
** desjeux. 

L Trois banques de données ivoi- 

*• rieuses (textes admi nist ratifs, Infor- 

— mations financières, entreprises 

* importatrices et exportatrices) 

•• seront rendues accessibles an cou» 

* (te 1986. Deux cents Mini tels sont 

L actuellement en service, et leur nom- 

m bre doit rapidement croître. 


améBofét 

Des latex plus fins, plus stables et 
obtenus pins rapidement : tels sont \ 
tes résultats d’une nouvelle mé thode , 
de fabrication de polymères hydro- ; 
solubles élaborée à l’Institut 1 
Charles-Sadron du CNRS à Stras- 
bourg, en collabora tkm avec Flnstï- 
tnt français du pétrole (IFP), un 
procédé qui repose sur 1 emploi de 
micro-ému Uians. 

De quoi s'agit-il ? Lu synthèse 
classique des polymères - longues 
molécules formées d’enchaînements 
de * motifs * répétitifs « les mono- 
mères » - utilise des émulsions. On 
disperse eu effet 1e (ou les) mono- 
mères, préalablement «tissons dans 
l’eau, ri?™ un solvant organique a 
J'aide d’un agent tensio-actif, et Fou 
obtient «ne suspension de particules 


Une entreprise vosgienne a découvert 
comment utiliser les bois français 
pour fabriquer du lamellé-coÛé. 

Sa scierie est ultra-sophistiquée 


ventent toutes leur saOe polyvalente, 
lenr gymnase, leur stade couvert, 
leur palais des expositions. Les char- 
pentes en lamellé-collé, beaucoup 
plus légères - et élégantes — que 
Parier ou 1e béton, se vendent bien. 
Ce matériau est souvent plus cher 
que les matériaux traditionnels, 
mais permet des prouesses architec- 
turales (jusqu’à 100 mètres de por- 
tée sans appui) , avec des fondations 
moins lourdes et une garantie de 
durée supérieure. Les charpentes en 
bois lameU6-cc£t£ ne rouillent pas, ne 
se fissurent pas, résistent aux corro- 
sions chimiques, n’exigent aucun 
entretien. Et, contrairement aux 
apparences, elles tiennent mieux au 
feu que 1e métal, qui chauffe et se 
déforme. Les pompiers te savent 
bien : les charpentes en bois collé 
résistent beaucoup plus longtemps à 
l'incendie que les autres matériaux. 
P-Hi* brûlent superficiellement sans 
s’effondrer, permettent aux sauve- 
teurs d'intervenir et d’évacuer tes 
matériaux entreposés. 

Weisrock « décolle » donc écono- 
miquement et se retrouve bientôt 2 
rétrait «fan* ses atclics de Saint-Dié. 
En 1967, Fenteprise emménage & la 
campagne, à Saulcy-sur-Meurthe, 
toujours dans tes Vosges, oh elle 
peut s’étaler et, finalement, établir 
une véritable chaîne de fabrication, 
depuis la grume brute sortie de forêt 
jusqu’aux éléments de charpente 
prêts 2 monter. Mais cela a 
demandé des années d’études et des 
investissements financiers impor- 
tants (18 mfltions de francs, fournis 
par FAFME, F ANVAR, le Fonds de 
développement des industries du 
bois, et tes collectivités locales). 
Surtout, il a fallu innover pour pou- 
voir utiBser te bois de pays. 

Si le mètre cube de bois vosgtea 
ne coûte aujourd'hui que 400 francs 
rendus à la scierie, il ne peut pas 
être utilisé Immédiatement comme 
le bois suédois qui arrive sec et 
débité an bon càJÙue — mais coûte 
1 800 francs 1e mètre cube. Le pro- 
blème, dès tors, était le suivant : 


Demain 


de polymères dispersés dans une 
huile. La méthode a fait ses preuves, 
miiw elle fournit des produits trou- 
bles et peu stables. 

Pour pallier ces inconvénients, tes 
chercheurs strasbourgeois ont entre- 
pris de substituer aux émulsions 
classiques des micro-émulsions. Os 
ont en effet remplacé un milieu 
caractérisé par de relativement 
grosses gouttelettes (un millième de 
millimètre de diamètre en 
moyenne), de tailles variées, par un 
autre où se côtoient des gouttelettes 
cent fois plus petites et de dimen- 
sions quasi-identiques. Résultat : les 
micro-particules de latex obtenues 
sont optiquement transparentes, de 
faibles dimensions et elles restent 
stables pendant quelques années. 

Ce procédé, qui a fait l’objet de 
plusieurs brevets déposés par FIFP, 
trouve des applications dans des sec- 
teurs variés. Les micro-latex peu- 
vent ea effet être utilisés pour la 
récupération assistée du pétrole, ser- 
vir de coagulant pour séparer des 
solides en suspension dans des 
tiquâtes, ou encore être employés 
dans l’assemblage des fibres de 
verre, dans rindustrie du cuir et 
dans celle des peintures. 


Collection 
Mondes en devenir 

LE SYSTÈME 
COMMUNAUTAIRE 
EUROPÉEN 

14x20cm-344p.-127F 
Des répoases 
aux question» touchant 
le devenir de la CEE 
Editions 
Berger- Levrault 


comment faire pour apprêter le bois 
vosgien de sorte que le différentiel 
de coût 2 Fâchât (1 400 francs au 
mètre cube) dégage finalement un 
solde positif 7 Une seule solution : 
gagne* sur la matière première, en 
l’occurrence 1e bois, qui entre pour 
60 % du prix de revient du produit 
fini Or, pour économiser 1e bois, qui 
arrive 2 la scierie sons forme de bfl- 
lons tron co niques (la forme de 
l’arbre qui va s’amincissant vers sa 
cime), U faut pouvoir débiter 
d’abord la grume eu long, normale- 
ment, et l’cm obtient un lot de plan- 
ches aux bords irréguliers, qui vont 
être « délignées », c’est-à-dire équar- 
ries, grâce à un système électronique 
comportant cellules et caméras pour 
guider te scie au plus près de te 
forme naturelle du bois. 

On obtient ainsi des planches 
tronconiques - une extrémité plus 
large que l'autre — que Fou va coller 
tête-bêche et bord à bord, afin 
d’avoir de grands panneaux. Ces 
panneaux reconstitués sous presse 
seront ensuite débités en langues 
planches aux tends parallèles. Le 
tour est joué : en perdant le mini- 
mum de bois sous écorce, ou récu- 
père environ 15 % de la matière pre- 
mière. L'économie de bois ainsi 
réalisée compense largement Finves- 
tissement en matériel. Et les plan- 
ches obtenues, qui sont souvent tra- 
versées de langues eocollures en 
diagonales, sont aussi solides que 
des planches d'un seul tenant. 

C’est d'ailleurs du temetifrcollé 
hiHnême : te colle employée est si 
forte (elle polymérise naturellement 
sur le bois sous une température' 
constante de 30 °C) qu’une éven- 
tuelle déchirure, si on force, se pro- 
duit toujours dans l’épaisseur du 
bote et non au contact de deux plan- 
ches collées. 

Avec le système du «panneautage 
troncouique», le bois est collé trois 
fois avant de donner une poutre en 
lamellé-collé ; d’abord les planches 2 
plat, bord 2 bord, qui «tonnent tes 
panneaux; ensuite les planches bout 
i bout, après «enturage», c’est-à- 


mssEC 

L’ESSEC (Ecole supérieure des 
sciences économiques et commer- 
cdaJes) vient de créer un matière 
spécialisé en gestion marketing. 

Ouvert aux étudiants diplômés 
d’une grande école, d’une école 
d’ingénieurs ou titulaires d'un 
deuxième cycle universitaire, le 
mastère spécialisé en gestion marke- 
ting fait appel aux outils d’analyse 
et d'aide 2 te décision les plus 
modernes. 

Pendant 13 mois, une formation 2 


plein temps est assurée par les pro- 
fesseurs du groupe ESSEC et des 
praticiens. Une formation intensive 


dire risaülexnem en griffes à leur 
e xtré mité pour que les deux plan- 
ches s'encastrent l’une dans l’autre. 
On obtient ainsi des longueurs U] imi- 
tées. Enfin, les planches taillées à te 
longueur voulue sont collées en 
mille-feuille pour donner le produit 
fini : une poutre reconstituée, qui 
peut faire plusieurs mètres de large 
et atteindre 50 mètres de long sans 
joint (et le double avec) . 


C’est ainsi que le complexe sportif 
de Casablanca, construit pour tes 
jeux méditerranéens de 1983, com- 
porte une charpente en bois lamellé- 
collé dont les poutres maîtresses 
atteignent 100 mètres sans appui. 
Quant au complexe sportif de Gra- 
velines dans te Nord, un des plus 
grands d’Europe, il est abrité par 
une toiture dont les poutres, d’uo 
seul tenant, mesurent chacune 
45 mètres sans la moindre jointure. 
Mais ces prouesses, hélas ! ont été 
accomplies avec du bois suédois, 
avant îa mise en place de te chaîne 
de panneautage trouconique. 
Aujourd'hui, en 1986, Weisrock 
réussit 2 glisser dans ses charpentes 
environ 10 % de bote de pays (pin 
sylvestre, épicéa ou sapin «les 
Vosges). A terme, l'entreprise 
compte utiliser 100 % de bote fran- 
çais. Mais il faudra encore plusieurs 
années, ne serait-ce que pour habi- 
tuer la clientèle à des charpentes 
moins homogènes, comportant sou- 
vent plus de nœuds. • Ça ne change 
rigoureusement rien à la solidité au 
matériau, affirme M. Claude Weis- 
rick. Factuel PDG, mais on ne passe 
pas en un Jour de 25000 mètres 
cubes de bois de Suède - la 
consommation annuelle — à 
25000 mètres cubes de bols de 
pays.» 

En ces temps de crise du bâti 
ment, Weisrock souhaite aussi élar- 
gir sa clientèle, c'est-à-dire dépasser 
tes bâtiments de prestige comme pis- 
cines et gymnases et se tourner vers 
la clientèle industrielle (usines) ou 
commerciale (grandes surfaces), 
voire tes particuliers qui veulent 
bâtir leur maison. Le lamellé-collé 
en bois de pays, grâce aux progrès 
de l 'inf ormatique, sera accessible à 
tous. 

ROGER CANS. 


complétée par une spécialisation 
dans deux secteurs au choix (pro- 
duit, distribution, vente ou commu- 
nication). 

it Date limite d'in&cription : 
30 mai 1986. Programme du mas- 
tère et informations complémen- 
taires sur simple demande à : 
M"* Delorme, groupe ESSEC, 
BP 105, 95021 Cergy-Pontoise 
CEDEX. TéL : 30-38-38-00. 

Un aéroport urbain 

, dans les docks de Londres 

Le • Stolport • de Londres - 
abréviation de Sbort-Take-Off and 
jAnriïug Ahrport, — premier aéro- 
port urbain du monde pour avions à 
décollage et atterrissage court, rece- 
vra ses premiers passagers en 1987. 
Son nom officiel sera en principe 
■ London City Airport ». 

La Corporation du développe- 
ment des docks est chargée depnis 
1981 de transformer 21 kilomètres 
carrés de docks désaffectés en une 
zone résidentielle, commerciale et 
industrielle moderne. Le Stolport 
fait partie de cet ensemble. U sera 


construit par John Mowlem and 
Company, qui réalisera 1e bâtiment 
du terminal et tes 760 mètres de 
piste entre deux anciens bassins des 
Royal Docks. 

Brymon Airways, une compagnie 
de Plymouth qui exploite le Dasb-7 
de De Haviltend, prévoit de baser 
six appareils au Stolport. Plusieurs 
vols quotidiens aiier/retour sur 
Paris, Bruxelles, Rotterdam, Ams- 
terdam et Francfort sont prévus. 

Savoir 

oùçabougs 

Une nouvelle étude de la sismicité 
en France a été réalisée par le 
Bureau des recherches géologiques 
et minières, à la demande de te délé- 
gation aux risques majeurs. Actuali- 
sant des informations rassemblées 
depuis plusieurs années, elle établit 
un fichier de sismicité et permet de 
calculer pour chaque zone du terri- 
toire certains paramètres impor- 
tants, comme la fréquence des 
secousses ou leur intensité maxi- 
male. On en déduit 1a nécessité 
éventuelle de constructions parasis- 
miques et le niveau d’agression que 
ces constructions doivent supporter. 

Des études plus ponctuelles et 
plus détaillées sont aussi faites pour 
certains sites industriels. Ainsi vient 
d’être évalué le secteur sud de Tou- 
louse. L’absence d'activité microsis- 
mique au cours des vingt-cinq der- 
nières années, une géologie 
favorable, l'inexistence dans les 
archives de séisme destructeur situé 
à moins de 90 kilomètres confirment 
que te site peut être classé comme 
ayant une activité nulle ou négligea- 
ble, n'exigeant l’imposition d'aucune 
règle de construction parasismique. 
Une étude analogue sur le site de 
Lyon-Feyzin a conduit aux mêmes 
conclusions. 


FORMATIONS D’AVENIR 
Gestionnaires publics : 
une nouvelle race 
de « managers » 


M anager public ? 

Manager rime avec 
profit, public avec 
intérêt général. L'alliance de 
Feau et du feu. un accord impos- 
sible. Pourtant les formations de 
« gestion publique a à part 
entière s'épanouissent dans les 
universités. 

Effet de la houle libérale 7 Plu- 
tôt de la crise des finances publi- 
ques. de la décentralisation, du 
foisonnement des organisations 
hybrides mi-privées, mi- 
pubiiques et d'une sorte de 
consumérisme appliqué à l'admi- 
nistration. 

De la décentralisation surtout. 
La responsabilisation accrue des 
exécutifs locaux, le transfert de 
nombreuses compétences, autre- 


CanvironnemanT , alors Que 
/'entreprise s'y adapte ; le pou- 

voir et la responsabilité sont poli- 

tiques. » 

Confirmation du praticien : 
f Quand vous envoyez un eue#- 
teur c classique » dans une com- 
mune, 9 supportera mal l'ama- 
teurisme d’un maire qui est 
principalement un pharmacien ou 
un agriculteur et, résiduellement, 
un gestionnaire. Les problèmes 
sont bien sûr différents dans les 
grandes collectivités. Mois alors, 
g y a toutes les chances que la 
consultant mette à côté de la 
plaque en recommandant: des 
solutions incompatibles avec tes 
régies budgétaires et comptables 
ou avec le statut du personnel ». 
dit François Moutarde, jeune 


La décentralisation crée de nouveaux besoins : 
comment gérer avec efficacité et rigueur 
les collectivités locales et les services publics ? 


fois du domaine de l'Etat, ren- 
dent tes gestionnaires indispen- 
sables. 

Indispensables mais rares. 
c La gastion dos collectivités 
locales nous pose d’énormes 
problèmes de formation du per- 
sonnel ». raconte Christian 
Schmitt, directeur générai des 
services de la région Lorraine. 
«Nous arrivons tant bien que 
mal è tes régler grâce aux insti- 
tuts d'administration des entre- 
prises et eux DESS de collecti- 
vités locales, mais c’est nés 
insuffisant. » Préoccupation par- 
tagés par les administrations 
centrales et par les établisse- 
ments gravitant A leur périphérie. 

« La défense nationale demande 
des spécialistes de management 
public», raconte Guy Tamy, 
directeur du DESS de gestion 
publique de l'université de Paris- 
Dauphine. Et Alain Perret, qui fut 
conseiller technique de Jean La 
Garrec, ancien secrétaire d'Etat 
chargé de (a fonction publique, 
affirme : s En matière de gestion 
du personnel, nous avons vingt 
ans de retard sur le privé. » 

Dernier secteur intéressé par 
te profil : tes organisations inter- 
nationales. c Elles recrutent des 
spécialistes quand nous leur 
offrons principalement des géné- 
ralistes », explique Jeanne 
Penaud, déléguée aux fonction- 
naires internationaux auprès du 
premier ministre. « Elfes désirent 
moins embaucher un énarque 
qu'un gestionnaire du personnel, 
un auditeur ou un financier. Des 
formations do gestion publique 
qui tiendraient compte des spéci- 
ficités de cas organisations 
auraient toutes tes chances rte 
trouver des débouchés à leurs 
étudiants. » 

Ce déficit des « gestionnaires 
publics » ne gêne pas tout te 
monde. 

« La chance de raudit public 
externe, dit Patrick Gibert, 
président-directeur général du 
cabinet Management public- 
conseil, c'est que te fbnettonnaire 
est publiciste ou économiste, 
jamais gestionnaire. » 

Des polyglottes 

Alors, quand un maire ou le 
président d'un conseil général 
veut redéptoyer son personnel, 
produire un service au moindre 
coût; lorsqu'une administration 
ou une agence nationale veulent 
évaluer les résultats d'une 
action, Os ont de plus an plus 
tendance è faire appel à une 
expertisa externe. Et les spécia- 
listes de gestion publique de 
rêver d’une initiative marte in 
France semblable à celle que prit, 
en juin 1982, te président Rea- 
gan : confier à une équipe de 
« gestionnaires » un audit appro- 
fondi de l'Etat fédéral. 

La mission Grâce — du nom 
du PDG de la firme privée W.- 
R. Grâce qui le présidait - fit 
2 478 recommandations et pré- 
voyait que leur mise en œuvre 
permettrait une économie de.» 
424 milliards de dollars ! 

Tous s'accordent sur te besoin 
d’une gestion digne de ce nom. 
Mais t on ne peut pas transférer 
purement et simplement les 
outils de l'entreprise au public, il 
faut les adapter ». explique Guy 
Temy. «L'organisation publique 
est extravertie, elle modifie 


auditeur de Public Gestion, une 
dépendance du célébra cabinet 
Arthur et Young. 

Pour éviter de telles bourdes, 
tes formations de gestion publi- 
que ont un souci commun : faire 
de leurs ouailles des < poly- 
glottes s pariant la langue du 
publiciste et celle du gestion- 
naire. Les moyens de la 
technique-gestion du personnel, 
informatique de gestion, etc., 
sont enseignées avec le souci 
d'une application aux organisa- 
tions publiques et chaque étu- 
diant aura droit i une longue 
immersion en «milieu non mar- 
chands. 

Une administration 
à deux étages 

Ces formations, dont cer- 
taines sont généralistes — DEA 
(ParisH) ou DESS (Paris-!, Parô- 
DC, Caen) de « gestion publiques, 
— d'autres plus spécialisées — 
DESS d'audit privé en public, de 
gastion des collectivités locales, 
de gestion du système de santé, 
etc,,- n'offriront pas les mêmes 
débouchés & leurs élèves. 
Quelques-uns, le plus souvent 
titulaires d'un double diplôme 
(grandes écoles et DESS) se 
retrouveront dans un cabinet 
d’autBt ou travailleront dans te 
mouvance publique. Le reste du 
contingent devra passer les 
sacro-saints concours. Pour 
('essentiel, la filière «manage- 
ment public a accueillera des 
fonctionnaires déjà en poste 
désirant «monter» et des étu- 
diants qui prépareront les 
concours des fonctions publi- 
ques. 

Déjà, le DESS de gestion de 
collectivités territoriales de Metz 
annonce fièrement 100 % de 
réussite chez les candidats qu'il 
présente bux épreuves d'atta- 
chés territoriaux. 

Certains espèrent que ces for- 
mations donneront bientôt direc- 
tement accès aux emplois supé- 
rieurs des fonctions publiques. 
g Je souhaite qu’au plus vire, dit 
Christian Schmitt, tes fonction- 
nâmes locaux du niveau «atta- 
chas, titulaires d'une thèse, 
n'arenf plus qu'à passer un 
concours sur titres pour accéder 
au grade d'administrateur territo- 
rial. » On allait même plus loin, fi 
y a quelques jours, au secrétariat 
d’Etat chargé de la fonction 
publique : g De nombreux 
besoins, notamment celui de 
bonne gestion, restent insatis- 
faits dans notre administration ». 
regrette Alain Perret. « Le verrou 
du concours et. dorénavant. 
nmpossHxBté d'embaucher un 
contractuel sur un contra r à 
durée indéterminée l'empêche de 
s'attacher les compétences que 
sa modernisation exige. » Et, de 
penser tout haut à une fonction 
publique è deux étages : le pre- 
mier regrouperait, comme 
aujourd'hui, tes fonctionnaires 
recrutés par concours: dans ie 
second, on trouverait tes agents 
de haut niveau recrutés de 
manière plus souple et bénéfi- 
ciant de garanties moins rigides. 
C'est l'avenir de la gestion publi- 
que qui se joua dans ce débat... 
Et celui du statut des fonction- 
naires! 

ÉRIC CAMEL (ZEUG). 




SECTEURS DE POINTE 


Oxygenez-vous, 
vivez la grande micro 


BuH micral, c’est la mjcrtwnfonnaiique. rien que la mxyoHntormatjque, mais, dans respace Bull, avec sot potentiel de recherche, 
capacité industrielle, ses réseaux de distribution, sa quafità de service, son Internationale. 

Non équipe, à tarifa humaine, dynamique et passionnée, pour atteindre tes objectifs qu'aHe s’est fixés, recherche des 


INGENIEURS D’ETUDES 


Ingénieurs de développement vous travaillerez dans tes ac- 
tivités études produits et togioete. 

La connaissance approfondie des processeurs de la femiUe INTEL 
ainsi que des procédures de tétecofnmurœaüon est nécessaire. 

En raison des implantations internationales du groupe, ranglais par- 
ié couramment serait très apprécié. 

Vbus êtes un ingénieur ayant 2 ou 3 ans cf expérience, issu (furie 
grande école ou université et vous voulez participer au déveiop* 
perdent soit matériel, soit logiciel, de nos nouveaux produits. 

(réf .MOT/386) 


Prologue, (fivtsion de BuB Micral. doré l'activité est de développer et 
comroexazlàer des togwàete de base sur toutes les marques de 
micro, recherche des ingénieurs de développement dans les 
domaines suivants ; 

.réseaux locaux 
.télécommunication 
.bases de données 
. systèmes (TexptaitatiQn 
.traitement de texte 

La pratique du langage assembleur est intSspensabte, celle du fan- 
gage C est appréciée. Vous avez 1 à 2 ans d'expérience et vous 
partez si possible rangtaîs. (réf. MP/386) 


Dans le cadre des projets spatiaux, vos responsabilités sont directe- 
ment liées à: 

- l’élaboration du budget et la d&ennlnation des objectifs ' 

- la mise en oeuvre, l’analyse et l’évolution dutabJean de bord. 

-la définition et l'évolution des moyens informatiques associés. 

Cette fonction très relarionneHe et très impliquée dans la vie des 
projets, conviendrait à un cadre diplômé (ESC, Dauphine . . .J ayant 
une compétence en contrôle digestion acquise par une expérience de 
2 à 5 ans en miKi- m industriel. • 


u*.- m 


Des qualités de rigueur et de synthèse associées à des fiuâficés relation- 
nelles favoriseront votre réussite dans cette fonction^ 


Merci d'adresser vous lettre de candidature. CV complet, photo e( rémunérât^ actuelte m préosam 
fa référence chois» à Bull Micral, Dxecttondu Personnel. B. P. 73. 9 1943 LES DUS CEDEX 


Bull 


Adresser CV, rémunération souhaitée, photo en indiquant là référence 
NK 1315 au Service Recruteraient' dès. Ingénieurs et Cadres -Centre de , 
MONTIGNY-3 avenue du Centre - 78132 Saint-Quentin Yveîmes Cedex £ 


U 


Société toacter 

due les eyém — de 

DISTRIBUTION 

AUTOMATIQUE 

racruttio 


Le comptage, la mesure, le 
réglage, la maîtrise de 
l'énergie sont nos voca- 
tions. 


JEUNE INGÉNIEUR 
ÉLECTRUNICIEN 


DIVISION MATÉRIELS FERROVIAIRES 


Nous sommes la filiale fran- 
çaise d'un Groupe Interna- 
tional au premier pian dans 
ces domaines. 

Notre Etablissement de 
Montfuçon veut renforcer 
son potentiel technique et 
rechercher 

• Pour la Direction Techni- 
que: un ingénieur et 5 
techniciens électroni- 
ciens. 

• Pour la Division Qualité : 
un ingénieur responsable 
de service- 


LANDIS&GYR 


mémo débutant, Ooww Im um 


recherche 

pour son unité d* études et de production de matériels électroniques complexes 

située à Villeurbanne 

(500 personnes dont 100 ingénieurs) - - 


RESPONSABLE INGENIEUR 

SERVICE CONTROLE D’ETUDES 

ESSAIS hf 


. SERVICE 

ET DÉVELOPPEMENT 
INFORMATIQUES 


INGENIEUR ÉLECTRONICIEN 

SUPELEC ou TELECOM 


MGÉMEURS 
GRANDES ECOLES 
pow 

1, DévaloppvmmK m Anam- 
btaur Motorola pour proto- 
cole de tranammien. 


pour participer è l'étude et à la mise au point d'équipements électroniques 
complexes de haute fidéfité. 


Après une formation tf INGE- 
NIEUR ELECTRONICIEN 
vous avez acquis une solide 
expérience en électronique et 
en programmation (Assem- 
bleur et Basic) et de bonnes 
connaissances en électro- 
technique et statistiques: il 
est souhaitable que vous 
connaissiez l'allemand el/ou 
l'anglais. 

Vous aurez à encadrer et 
à guider techniquement 
l'équipe de plus de 10 per- 
sonnes du Service Contrôle 


Après une formation tf ING£- 
NIEUR ELECTRONICIEN 
Sup'Etec, Télécom ou équi- 
valent vous aurez de préfé- 
rence acquis une première 
expérience dans le domaine 
des publiphones, des cartes 
à mémoire ou similaires ; 
votre candidature sera étu- 
diée même si vous êtes débu- 
tant dégagé des obligations 
militaires ; vous avez une 
bonne connaissance de 
l'anglais, et si possible de 
l'allemand. 

Vous viendrez accroître le 
potentiel technique du Ser- 
vice Etudes « Monétique ». 


2. Ingénieurs syvtémet PRO- 
DUITS IBM VM CMS. 


Notre activité nécessite des déplacements parfois importants «n Fiancé ou à 
l'étranger. " .*r r r %. si -rry ••■•'p.îv: • ■' 


JA 


w 


3. Inprinhiurs synàmm mesura 
«ur haut «te gamme BM. 


Ecrira ou UMobnnar : 
70-80. avenue GaIMni, 
Tour GsMânJ n* 1. 

93 1 74 BAGNOLET CEDEX. 
43-60-13-64 ou SB. 


Envoyer curriculum vit», photo et lettre manuscrite à : 
ALSTHOM - Service du Personnel 
1 1-13, avenue de BeFAir, 

69627 VILLEURBANNE CEDEX. 


GROUPE APPARTENANT AU MONDE DE L'ENERGIE 


RECRUTE 


5 ELETRONtClENS D’ETUDES 


DES INGENIEURS 


Après une formation 8.T.S. ou D.U.T. de la spécialité, vous avez 
de préférence acquis une bonne expérience en circuits linéaires 
et logiques, en programmation sur microprocesseurs et micro- 
ordinateurs : vous viendrez aussi vous intégrer aux équipes 
d’études téléphonie et comptage électronique. 


CEUX-CI SERONT INTEGRES 


Merci d’adresser votre dossier de candidature avec lettre 
manuscrite. C.V. détaillé et prétentions à LANDIS & GYR - Direc- 
tion du Personne! et des Relations Humaines - B.P. 208, 03101 
Montluçon cedex. 


• Dons les secteurs d'ingénierie, 
études ou projets : les postes 
conviennent à des ingénieurs 
grandes écoles ayant une spé- 
cialisation en génie chimique. 

• Dcms les centres de rec he rche ; 
les postes conviennent à des 


• En usine?'? les postes nécessi- 
tent soft- une spécialisation en 
instrumentation et automatis- 
mes, soit une formation en 
génie chimique et une expé- 
rience enpracess contrôle. 


ingénieurs grondes écoles ES PCI 
CP, ENSIC. Un poste sera pro- 
posé à un ingénieur ayant une 1 
expérience en chimie analytique. 


Les postes en recherche et pro- 
cess contrôle exigent une très 
bonne connaissance de 
l'anglais. 


Ecrire en envoyant C.V. détaillé, photo sous référence 4689 à COMTESSE PU B U OTE. 
20, avenue de l'Opéra. 75040 Paris cedex 07, qui transmettra. 

Préciser date de disponibilité et contraintes géographiques s'il y a lieu. ' ' 


TECHNOLOGIE DE POINTE 


INGENIEURS D’ETUDE 
ELECTRONICIENS 


INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 
ESSAIS NON DESTRUCTIFS 


Importante filiale d’un grand groupe français, nous concevons et réalisons des grands systèmes automatiques et des 
produits pour l'industrie faisant appel à des technologies de pointe en électronique et en informatique (traitement 
d'images, processeurs rapides, notamment). De nouveaux investissements impliquent un développement de notre 
service Etudes Electroniques et la création de plusieurs postes d Ingénieurs, 


LTfaflé spédaHsèe d'un puissant Groupe BKaastü^ clèv’elc^pQ des 
techniques de pointe dans le domaine des essais zxchi destructifs 
(Ultrasons, courants de FbucàuH, radio-). 

Sa notodétà et sa compétence ràznénent à ccajomercicdiser ses 
services hors du Grouper expertises, assistance terfrmy-p ifr 


il 


Intègres dans ides groupes d’études de 3 i 5 ingénieurs, ils prendront en charge personnellement la développement de 
sous-ensembles. ^pùitJdperont à l’ensemble des choix techniques (souvent en limite de lechnobÿe), à l'intégration des 
matériels et des systèmes, à T élaboration des devis et à la définition des moyens à mettre en oeuvre dans chaque groupe. 


sauce de ces activités. 


Nous souhaitons rencontrer des ingénieux* diplômés de grandes écoles ou de l'université avant une première expérience 
en électronique dans un service Etudes (2 i 4 ans). Des connaissances dans les domaines suivants ne peuvent être que 
des atouts supplémentaires : communication de données, réseaux, traitements «Tunages ou de skyiaux. vidéo-fréquences. 


L1aqénteia-î6r±^cl ^ estt^ii!maéd'ui^grQiKtoECole.fla<3ebcgi- 

w «rpéüencé technkxxaaminer- 


l«t postes i pourvoir sont i P^rts Nord. Les perspectives de carrière peuvent être très motivantes. 


Merci ^adresser CV, photo et rémunération souhaitée sous référence 106 CDEF à H-B. 66 Avenue 

Victor Hugo, 75116 PARIS. 


3001 ***"*» E»® saisir | 
Posie basé à Cbatan-«ur-Saûne. ^ 


Mkci d’adresser CV. photo et rémunération. sous réf. 

place duPalaâs^oya3,750Q)LEftgS. • 
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Cullinet 


née pour la qualité de» logicids a pnriogi- 
qn’efle eo inm e T C îatfi e auprès des oulisa- 
îeors d’ordinateurs 43XX, 30XX et compaii- 

Mes, U fîtiàfe française (50 mQUons de francs de 

d 2 tEûics au tci j oc de sa troi&ïbuc d'oâstcoce) du p ? » p^ Cullinet 

software, recherche un ingénieur . Intégré à. ttTW * ftpÿ» counsercï&le 

performante, fl seca chargé de vendre des solution} logicielles & une dtver* 

sifiée («nuance, basque, distribution, tndnstxk, service...) répartie sur le secteur 
géographique qui toi sera confié. Basé à Puteaux (9Z), ce poste s’adresse a on cadre 
coannerçial figé de 29 ans summum, diplômé de renseignement supérieur (ou jus- 
tifiant d’un niveau équivalent) et maîtrisant bien la langue anglaise. B doit en outre 
impérativement avoir acquis e a pÉ ri e n c e de b négociation de c on trats iropor- 
tpns chez un grand constructeur ou dans une SSH, 00 avoir exercé des responsabi- 
lités techniques dans un envirouseuMsn grand système IBM» A objectif atteint, b 
rém unéra ti o n annuelle (fixe +■ encan gaines) «rat de 400.000 francs b première 
année (et de 600.000 francs b seconde) + voiture de fbnenoa. Ecrire A JM. 
JACLOT «a précisant la référence A/R 9I38M- 



La CNCA 

Recherche pour sa Direction Informatique à Sainc'Quennn-en-Yvclmcs 

INGENIEUR 
BASES DE DONNEES 

- finir prendre en charge ! 'installa don et la maintenance de systèmes de Rcsdon 
de hases de données ou de dictionnaire de données. 

- f\iur assurer r assistance technique ou de» développements sur les produits de 
gesritm de données (SGBD - Dictionnaire 

Ce p»we conviendrait A un ingénieur grande école ou équivalent ayant une expé- 
rience HHifiaitée de 3 à 5 ans en application temps réel et hases de données sur 
système MVS/XA. 

La cnn/unance de Cl CS. Assembleur est indispensable « des compétences en 
Cobol, ROSCOE, TSO et SGBD. S 2000, DB Z ou BULL senùenr très 
appréciées. 

Adnssec-nous votre lettre de candidature, CV détaillé et rémunération actuelle, 
«ms réf. SB 1030$ A CNCA, Gestion des Personnes. St Quentin -en-Yvelines - 
782SO Guyancourt 


<â 


CAISSE NATIONALE DE 

CREDIT AGRICOLE 


Leader sur le ma r ch é de la Carte & Wcncalcnlatnu 

recherche des 

INGENIEURS LOGICIEL 

DEBUTANTS 

"Vous Mes motivé pour participer an développement d'an 
produit de honte technologie et possédez des oonnaissaïices 
de base en mimoprocesseoz. 

’\MretS(^semdeconoegrôqtiéaKseeenfc»tea n ta» s m n eim 
développement spécifique de logiciel en langage ass embleu r. 

Rejoignez l’éqmpe Etudes Développement de la Société 
BuHCP& 

Merci d'adresser votre candidature sous xéi 22SM à : 

M. LÆVERGNE Gérard 
BULL CPS 

rue Eugène Henaff - BP 45 
78193 TRAPPES CEDEX. 
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Informatique technique 


Nous sommes run des premiers groupes européens cHngéniene 
en informatique au service des entreprises privées et du secteur 
oubSc. Notre division Ingénierie de SystèmesTechniques 1 prend en 
Charge de vastes chantiers cfînfbmratique dans des domaines 
variés. Notre développement rapide nous amène à rechercherdes 

Jeunes Ingénieurs 

Diplômés d’une école (flngénleurB ou titulaires <fun DEAi fcrtOrmat»- 
quk vous avez acquis une première expérience significatif de 
réafisatîons utSsant Fun des langages suivants : PASCAL. C, 
FORTRAN. LTR- 


VOUS 50UmiMX£ — " — T ” 

Dointe. partagez donc noire ambition informatique et adresser 
vofrecaSS^e en incSquant la référence 10704/M aE-PICARD, 
nAnattomcynt Recrutement; SEMAMETRA 16, rue Baribès 92126 
IGE Cedex. 



SEMA- METRA 


sonciufo 




Nous importons et distribuons en France les automobiles PORSCHE, MITSUBISHI, SEATet les motos YAMAHA 
et connaissons un tort développement. Noua avons conçu une informatique largement distribuée autour d’un 
SPERRY 1100/62 supportant un réseau maillé réparti entre la France et l’étranger. Nous entamons une nouvelle 
étape en accueillant à Cergy-Pontoise (95) : 


un organisateur informaticien 


(réf. 4794 LM) 


Aux côtés du directeur du département “pièces de rechange' (110 p,). venez vous comporter en responsable informatique, 
conduire les réorganisations internes, sous-traiter avec l'informatique et doter le département d'outils de gestion, pour 
optimiser et aider nos décisionnaires en vous appuyant sur les systèmes existants. 


un responsable bureautique 


(réf. 4795. LM) 


Vous intégrez le service informatique (20 p.) et créez ta fonction en mettant en œuvre le plan bureautique : vous arbitrez 
entre micros et Infocentre (mis en œuvre sous MAPPER) et jouez à plein, auprès des utilisateurs, votre rôle de 
conseil/assistance/ formation, tout en vous tenant informé des évolutions du marché. 

Ingénieur, vous avez acquis en cinq ans une solide expérience de la conduite de projets en milieu Industriel ou 
dans la distribution et vous êtes éloigné de (a technique pour vous consacrer à vos utilisateurs. Si votre 
évolution passe par ^organisation, le premier poste vous est ouvert ; si elle passe par la mise en œuvre des 
techniques nouvelles, le second est pour vous. 

Notre consultante. Mlle S. BLAIN, vous remercie 
"de lui écrire sous référence correspondante, 
à “Carrières de r Informa tique". 


ALEXANDRE TIC SA. 

10, RUE ROYALE - 75006 PARIS 

LYON - GRENOBLE - LILLE ■ NANTES 


MEMBRE DE SYNTEC 



DU PONT DE NEMOURS (France) SA : 3,6 Milliards de CA 1300 personnes, 3 usines, 2 établissements. Au sein de cette 
Société, le Département PROTECTION DES CULTURES, en développement rapide, recherche pour sa Station 
Expérimentale de Tourafoc 

OH INGÉNIEUR AGRONOME 

Sous la responsabilité du Directeur de la Station, vous participerez à la définition des programmes {^expérimentation et à leur 
exécution. 

Vous développerez tes contacts avec tes Laboratoires et tes Centres de recherche des services officiels, et superviserez une 
petite équipe de techniciens. 

Vbus justifiez dtine première expérience en Agronomie (techniques cuttu raies, semences, parasitologie 

Vous avez; 

- le sens du concret, 

- une bonne connaissance des techniques informatiques, • • , •. 

- une parfaite maîtrise de 1 Anglais, indispensable pour des contacts permanente avec des responsable^, anglophones. 

Rémunération motivante et avantages sociaux importante. . ... . 

* Nous offrons également des opportunités de carrière en matière de Vènte et de Marketing a des candidats deVateur 
Merci d Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions a DU PONT DE NEMOURS (FRANCE) SA. - Service du Personnel 
137, rue de PUnivere/të, 75334 PARIS CEDEX 07. 



s 


Nous ferons de vous 
des «hommes et des femmes 

d’ciffuires » 

C’est l’envergure qu’il fout à nos ingénieurs commerciaux pour être les conseils des directions 
générâtes d’entreprises qui nous font confiance. 

Car tes solutions informatiques que nous leur vendons pour améliorer leur productivité sont les 
clefs de tour compétitivité et de leur avenir. 

Vous Pâtirez votre réussite sur vos compétences, votre rigueur intellectuelle mais aussi sur vos 
capacités cTînnovatibn. 

Digital vous consacrera 10 mois de formation pour commencer, 

avant que nos affaires deviennent-, votre affaire. 

X’Supelec - Centra/e - Mines - Télécom - Arts et Métiers - HBC - ESSEC - Sup de Co - IEP. 


Ecrivez à Marie-Claire SAN QUIRCE, sous référence MON f 76, Service Recrutement DIGITAL EQUIPMENT , 

FRANCE 2, rue Gaston Crémleux 91004 EVRY CEDEX. . 1 

N* 2 mondial de I informatique 


Bougez , Vivez». 


MD 


.-nu? 


Leader mondial pour les accumulateurs alcalins, les générateurs spéciaux et les piles au lithium, 

SAFT investit chaque année plus de 100 milli ons de francs dans la recherche et le développement. 

Notre Département Générateurs Spéciaux qui développe des piles à haute performance 
pour missiles et torpilles, prépare son avenir en recherchant : 

INGENIEUR ETUDES 

PILES THERMIQUES 

Vous assurez la responsabilité des études, des procédés et du support technique à la fabrication de ces piles. Vous 
assurez les relations techniques de haut niveau avec nos laboratoires français et étrangers. Une formation initiale 
de 3 mois dans notre Direction Technique Américaine fera de vous le a spécialiste» Piles thermiques. 

Pour un professionnel de haut niveau, de formation Chimie/Electrochimie , et possédant 5 ans 
d'expérience an recherche et développement axés sur l'application industrielle, c’est l'opportunité 
de carrière sur des produits de technologie avancée. 

Poste basé à ROMAINVILLE (proche banlieue Est). 

Merci d'adresser vot re CV à SAFT - Direction des Ressources Humaines - 57, rue de Villiers 
92200 NEUILLY SUR SEINE {sous la référence G.6-15). O G E 
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SECTEURS DE POINTE 


V A -, >.. w +*y ~ ,-. ■• - « ■■ /. *; ■ *•& J?T 3 .■ *“ ^' ï^VïXT 

SOOETEG $ TA.I. 

Société d'ingénierie Informatique 

- 550 personnes dont 250 ingénieurs — 609b dw CA réalisé à l'export 
recherche dans le cadre de sa Forte expansion 

INGÉNIEURS LOGICIEL TÉLÉCOM 

De formation Grande École, vous avez acquis une expérience significative dans la réalisafiOT des logidels de 
Télécommunication, et maîtrisez le modèle OSI, plusparticulierement lescouchesTransport Session et Présen- 
tation. 

Vous avez une bonne connaissance de l'assembleur Z80 et des langages Cet Pascal sous environnement UNIX. 

Vous êtes attirés par les méthodes modernes de développement de logiciel et r utilisation c T un Atelier logiciel. 

Vous serez chargés d'animer une équipe logiciel de haut niveau. (Réf. OI/LM). 

INGÉNIEURS LOGICIEL MESSAGERIE 

De formation Grande École, vous avez acquis une expérience significative dans la réalisation de systèmes de 8 

MESSAGERIE privée ou à l'usage des Grandes Administrations : Aviation C i vile, A rmée-. | 

Vous avez une bonne pratique du développement de logiciels TEMPS RÉEL en langageC et Pascal sous environ- r 

nement UPilX. 

Vous êtes attirés par les méthodes modernes de développement de logidel et l'utilisation cf un Atelier logideL 
Vous participerez à des développements de Systèmes de MESSAGERIE au sein d'équipes logicielles de haut 
niveaiT (Réf. 02/LM). 

SODETEG/TJiJ.préserdedans25 pays, offre à des Ingénieurs talentueux et disponibles, 

»me évolution à la mesure de leur ambition. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant la référence du poste choisi à la Direction des Affaires 
Sociales. SODETEG/TAL. Sandrine MANDIN. 283, rue de la Minière. B.P. rf U, 78530 BUC A W 



Développement 
de logiciels : 


Notre ogHv!» : ta conception et rôcfifion de togictete -> 

Notre objectif : coraoBder notre positon sur té mâché des togfcâete - 
i^onds publics et professionnels poürmkso.-- . 

Nous sommas jeunes. cornpét8nte. passionnés. - * 

Nous avons une croissance K^kfesur^mcaehé tés sïspôrtart. 

Nous lançons de nouveaux projets et nous voûtons renftxcer notre équdpo 
Dôvek»penfienf avec -• • - > -- • y. 


NAxsdévekipperazcteslogfetets destinés aux pancipcaAiTitao^xctoafeuB 
du marché, sur DiGÏÏAL VAX sous tangage G ou PASCAL dais des damai- 
nes application pointus : productivité personnelle flotteur, base de 
données, _.). téJôcomrnurâcat1cx'& GAOt DAQ, 

Une première expérience mâmebrôvâ.dam ce domafrie sèéctt fortement 
appréciée. Une borvie conncfcscBTce en Assembleur est kx&psnsctte. 
four ce poste basé Ftrte de Bagnofet. adressez voteedossiBr à îMonsieur 
Frank OTÆH. FRANCE B^/lAGEtOGlCÆL 36. avenue GcJ8ârtTb»Gcffiônh2 
93175 - BAGNO10 CEDEX. - . V '. . . - - ... V;' 


MWST1BE ET MGÉMKRE 


âu Crédit Agricole (Caisse Régfondte de fBe de fiance, 2400 
personnes, 240 agences): nous avons te muet permanent tfun 
service toujours menteur O kl cBentete. ainsi nous recherchons 
dons un secteir en plein ctevekrppemenfuhCe) . 


INGENIEURS 


Nous pouvons vous confiez 
la conduite de nos Projets 
dXtudes en mini et 
micro inionnatiquo. 


Cette mission va de la définition des produits à la 
mise en fabrication en usine. 

Dans un environnement technologique très à la pointe, 
sur un secteur en forte croissance, elle implique un 
très fort goût d'entreprise. 

Homme de contact vous menez les affaires rondement 
vous savez «jouer» sur les paramètres coûts/délcris. 
Volontaire, vous savez être le moteur d'une équipe. 


Située au carrefour des activités de l'entreprise, 
la mission 

«CHEF DE PROJET» 

demande la volonté de dialoguer avec le marketing, 
le bureau d'études, la fabrication 

Nous proposons les deux domaines d'i n tervention : 

- Iniégraiicn des stations de iiavaü et de compatibles PC 
avec des systèmes de messageries et des systèmes 
centraux BULL et IBM. 

- Projet logiciel : développement sous UNIX de 
-petits systèmes de gestion 

Vos compétences informatiques et votre expérience 
professionnelle (5 ans minimum) dans une activité 
similaire nous intéressent 
Alors la mission de Chef de Projet vous tente ? 
Adressez-nous dès maintenant votre dossier de 
candidature sous référence 4975 à l'agence DESSEIN . 
15 rue cii Louvre. 75001 PARIS 


B a ta responsabilité dwe équipe avec laqueBe. S assute lesuM 
düpérations importantes etccmplaxes en irwflôre de Bourse. 

Chargé des relations avec les agents de.chahge, B répercute les 
in formatio ns et les évolutions du m âché auprès du réseau 
d’agences dont B sot évaluer les besains ei les attentes B enrichit 
les oppTtcarions automatisées bourse, ce quiJmpBque une bonne 
expérience de torgantsettond de nrdqrmaBqpe:. 

Si votre potentiel est ù ta mesure de nos attentm.de bornes 
perspectives d évolution s'offrent ù vous. 

Merci d'adresser votre candkkàure sous référence SR 
CrédB Agricole.26> quai de la Bapée 75012 ftsfc 



Lebon sensprés de dwzvwis. 



LA MICRO INFORMATIQUE SUCCES 

INGENIEUR MARKETING PRODUITS 

Les missions qui vous attendent chez ce grand constructeur français, classiques à la fonction, n’en 
demeurent pas moins très diversifiées. 

Au sein de l'équipe marketing, vous recherchez de nouveaux produits, assurez l'évaluation technique et 
le positionnement sur le marché. C’est vous aussi qui êtes l’interface avec les fournisseurs, etassurez 
la vie du catalogue produit Tout proche du commercial, vous analysez l'Impact des ventes et procédez 
à toutes actions allant dans le sens de plus grandes performances. 

De telles responsabilités impliquent forcément une expérience de plusieurs années dans des fonctions 
semblables, impérativement dans le domaine de la micro-informatique. 

Notre Conseil établira les premiers contacts. Adressez-lui lettre. CV. photo et niveau 
de rémunération actuelle en précisant sur votre dossier la référence 79 OM — 

ALPHA CD!, 131 Avenue Charles de Gaulle. 92200 NEUILLY SUR SEINE. ~~~ 


ALPHA C 


LABORATOIRE CENTRAL DE RECHERCHES 

Nous sommes le premier chercheur industriel français: nous investissons 10% de notre CA en Recherche et 
Développement et nous déposons plus de 600 brevets par on. 

Nous recrutons un 

INGÉNIEUR PHYSICO-CHIMISTE OU PHYSICIEN 

MINES - SUPÉLEC - TÉLÉCOM - ESPCI - ENSCP 
TITULAIRE D’UNE THÈSE 

débutant Qu ayant quelques années d'expérience, pour se joindre à une équipe de recherche appliquée en crois- 
sance épitaxiale de composés III — V par jets moléculaires. 

Très bonne connaissance cfe /anglais 

Merci dadresser votre candidature |C V et lettre manuscrite) à THOMSON- CSF - LC.R - Service du Personnel - 
B.P. 10- Domaine de Cor bevitle. 91401 ORSAY 


Important groupe français BTtenatfcr^ nous sommes 10000 
répartis dans 40 pays Motte Division Organisation et 
informatique, basée â Ffcris, rechache.un(e)--- . 
ORGAJSISAIHIR IMFORMAnQCIE — ■■ 

Véritable Êrêedaœ entre les utilisateurs et les infermatidsis, - 
sous Ses responsable de notre secteur nàjoœ International 
et trevaiez de façon autonome : analyse des systèmes cTh> 
formation, élaboration desjxopositxnssuMdes réalisations 
et mise en place des scüufions 
De formation supéijeure, école de commerce (HEC, 

ESSEC,} ou ingénieur (Centrale ou équivalent) tous avez 
une expérience sttnBaire de 3 à 5 ans gui a développé 
votre aptitude à commuisquff â tous les niveaux. . 


Merci d'adresser lettre, CV et photo sous réH 56164 Mëcfia - 
System, 2 rue dé la Tordes-bames, 75009 RÎ&.qui 


transmettra. 



O THOMSON -CSF 


INGENIEURS AM 

OU EQUIVALENT 

VSOOpersonnes, 1.7 MM F 


Cfremâta dffk&i quW noua a faBu jsèdufro et ftdéisw. 

Notre o util co p roduction, que nous aévBloppon-r nous-metnes. œtsnrtn rf- 


L* -u" 
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SECTEURS DE POINTE 
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ÉLECTRONIQUE SERGE DASSAUW 


Entrepris* en 



Intelligence Artificielle 


ingénieurs 

p^^ra THAITJEUBCO* ^ ^^-- 
_ _ : -g — jiu« 


inreiiige» 1 ^ ^ — — 

Lus - Nous sommes une 




*N 


wrtGUÉSV I^ 

° ,0dem **' j m| ,,„ | | .,, n , [ ,, ( ,,^--«'-rtf WWW. _ r _ 

Aut^els^swrnBwwlai^-a*^ ^ 


Ingénieur-consultant ^ « «* H 

»»»Ss^w* L *"" I 

COGNITECH, DEPARTEMENT TRANSFERT DE TE g 

- Références 

= mTELMAMgULwL l u n -les ^emcnts spécia- 

, isé 5 de F ?^ NC n E é C ^ B ^eüe Ixpert^se en marketing 
Avant développe u d’assurer la promotion de 

international, ll e ^ c - g en particulier en Europe et 
la télématique française e P 

■nr JLtlJlil - IJHa XntEUnaUHU* intELMATIQUE renforce ses équipes et recrute un 




10 , me 


de la Paix -75002 Paris ^ 


1 .dpirâL^ - 



‘ BETEL INGENIERIE^ 

recherche pour son département 

BBBKBffiKB 

*M«** une preoùéreetpénence Mps réel sous l'un 

ftwSf *88. 8066. y “ 

FMX, PDP, MITRA, SOLAR J “ï^ 


IntElmaüguH 


■liï i Ti i Ti ■ 1 1 ■ — INTELMATIQUE reniorcc ^ 


: .V ¥'•+:■■>' -*•/. 


Mena traarasser ™".LT. 

^fi3BSR*SW 

SSdetel ^- 75002 Pans 


ES 

SB2 








secwrdes 


•t. «m.-: 
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Ingénieurs électroniciens 

>.L«g sssr ' — 

UN POSTE POU8 la mB ^'f^^^ CaDleS 

.frfparaüondesappAddte. 

UN foie 

«.«JSSS 13SSSS— «— “*= 


[Organisation et r|ubjjô te) 

2.rueM«ngo-75001 PAHS.qU transmettra- 


ÏMT RADIO PROFESSIONNELLE 

élabore 

N ‘~" s “ n INGÉNIEUR 

a^«g2SS2SII- 

Nationalité Hassier de candidature à LMTKP- Gestion des Cadres. 

Merci cWm^J«^‘g^ UL 0 GNE 

n THOMSON' CSF. 



Ingénieur 

ssSSâSagŒScss^sa-^tfs 

Bernard RIQU1ER vous xmeeaeoei — 

SKSi industries ta moirée de fintonnotique 

»*«ffC^ S=r “ r *'' ’ 

mgén^urè développement - 

Ss^^îsâi!=£ __ 

Nadine HOLLAND ER vous remercie oe — 


æ COFIROUTE s 

Importante société privée J^tAINE « l'OCEANE 

Concessionnaire des autoroutes L AQUi I A 

- „ ,« d'un réseau important (2 VAX 750, 2 PDP M**. 

ÏBtfSSKS SS e " * intésrant u " I 

classiques. ing énieur ou M1AGE, avec 5 ans exp i 

h ° s InnTicationsïsur ‘matériel d e candid ature sou, i, référence MEC/COF/_ 

Eric COX vous remerce de lu! adresse 

„♦ 10 rue Auber 75009 PARIS 

OfdiS - Conseil en Recrutement 


^ BTUDEBÊT FABRICATIONS FL ° P ^ OIC . dôv .,opp«e C fobnqu B daa 

^développernOtreDrec, DPSPQNSABLE 


„ _ systôrnes M.nufc^urino. no- — 

j Ttnries à Gzenoble H pour développe — _ mmm f 

:: 1 JEUNE BESPC 

.^^cmieurs d'ctudb weicist ï| 11sidU striausatio 

GRANDES ECO^^ou^ ^ | I 




i... 


***** _ p-Qrro débutante ou ayant qudques 

— : 

• systèmes d'e^fdation UNIX 

• protocoles réseaux 

• logicte^s CAO Q 

Ca .dêveIoM»m«*>s« tt * cmB " M(HS4 

gnns réierence M Ut» a 

Altesses votre oan&datme sons 

Martine CAISRS 

BtJLL sems 

S^ECHIROUES CEDEX 


BjlSSaS^ 


I N D U STB I ALI S/vr OT ^ que . il esE , e ££-; 

n— d “ proC “ eS " 

Mène* d-adreesg^g ^ CED£>«- --, , 1 

BP 592 . 7 VOOS MELUIN pR^ernc*- JO*«rcN | 


Schlumberger 


ù 3 ixS> 
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SECTEURS DE POINTE 


MISSION DE CONFIANCE 
POU® CANDIDATS AU SUCCES 



IMPORTANTE 
■ SOCIETE 
DELECTRON1QÜE 
recherche 

2 INGENIEURS 
SUPAERO 
CONFIRMES 


Pour étude: et coorc S nadon 
systè-- 

. mes Qpo'oroques intégrant sta- 
b&aawetasserv&semencs. 


Adresser canc&feture sous râé- 
rence 46» à COMTESSE 
PUBLICITE 20t avenue de 
r Opér* 7504G fatfc Cedex. 0 1, 

qtli li AdflHiOi'S. 


THOMSON SEM9CONDUCTEURS : un toux exceptionnel de croissance, un investissement 
permanent en hommes de valeur et en moyens de production, une expansion inîemationate 
confirmée par le racftaf des actifs de MOSTTK (U.SA) devront nous conduire à réaliser notre 
ambition : être parmi les lO leaders mondiaux de notre activité en 1990. 

Nous cherchons aujourd'hui à intégrer des candidats à fort potentiel susceptibles d'optimiser 
notre performance et de se préparer à devenir ainsi des 

RESPONSABLES DE HAUT NIVEAU 

(X, Centrale, Arts et Métiers, HEC, INSEAD.J 

Dans un premier temps, pendant une mission de plusieurs mois, au point névralgique de torganr- 
satïon, vous testerez vos capacités d'observation, votre créativité et votre pragmatisme. La qua- 
lité des résultats que vous obtiendrez constituera un tremplin pour des fonctions de responsable 
dans le domaine du marketing, du planning ou de la production.' 

Cette mission s'adresse à des diplômés de Grandes Écoles à fort potentiel, débutant 
ou ayant une première expérience 0 ou 2 ans) et mcfitrisant la langue anglaise. 


« 


Merci d'adresser votre dossier (lettre, C.V„ prétentions) à THOMSON COMPOSANTS 
Direction des Ressources Humaines - lOI. boulevard Murat, 75116 TARIS. 


HALTE ou~ 

laJ^o/Zuhoni 

Notre Cèdre de Recherches sur les Bgnesd’échappeneitauÈxnoMc et les sÜcociciKwiustâckétKfiee! met 
au poim les échappements de demain 

Une jeune équipa dingêraeas saMbans tawie (fans œ ante et souteBe s'adjoindre un 

i ngénieur m otoriste 

Vous êtes ingénieur mécanicien, diplômé de l’ESTACA, l’ENSPM ou d'une autre ^ 
— Lj école avec une spécialisation « moteurs ». Vous êtes débutant ou possédez queL « 

j IL. ques années d’expérience. Venez rejoindre notre équipe en Normandie. Cest là | 

I , ^1 que notre Centre de Recherches, loin du bruit et de la pollution, combat ces deux 3 

p=^- fléaux en liaison étroite avec les grands constructeurs automobiles. | 

il Adresser lettre de candidature et C.V. détaillé à : LUCHAIRE S. A 2 

V Direction des Relations Humaines - 180 bd Haussmann - 75382 PARIS Cedex 08, 

GROUPE LUCHAIRE 


CAP GEMINI SOGETI 


premier groupe européen de services informatiques 

Au cœur de l'action dynamique de CAP GEMINI SOGETI - groupe puissant; 
leader européen des sociétés de prestations intellectuelles, T SSCI française - 
CAP SOGETI INDUSTRIE recherche pour PARIS 

Ingénieur Commercial Expérimenté 


Professionnel de la vente, vous avez 
complété votre formation école d ingénieur 
ou de commerce par une solide 
expérience commerciale acquise soit 
chez un constructeur, soit dans une SSQ. 
Vos qualités de négociateur et votre 
ténacité sont des atouts indispensables 
pour mener à bien la double mission qui 
vous sera confiée: d'une part conquénr 
de nouveaux marchés axés sur l'ensemble 


de nos activités (conseils, assistance 
technique, interventions spécialisées), 
d'autre part; suivre et développer 
une importante clientèle du secteur 
automobile, mécanique et sidérurgique. 
Merci d'adresser votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite, cv, photo) 
à votre futur Directeur d'Agence A. WiJbois 
92 bd du Montparnasse 75682 Paris Cedex 14, 
qui examinera personnellement votre dossier. 


CAP SOGETI INDUSTRIE 


Leader mondial des presses à injecter le 
caoutchouc, 90 % export. 270 personnes en 
France et d f étranger, 200 mffions de F. 


LYON 


Jeune ingénieur automatiden 

spécialisé en 

microélectronique automatismes 

intègre à TecMpe «momaâsmes C6 ing. et teefn.), U sera principzdemnt 
dud^foppement des automatises é rrucroprocesseurs appliqués aux produis de b Société, 
üpraconcrat et ouvert aux autres techniques, jj a aussi un r«e d'informateur « de formateur, tant à Intérieur qu'a 

00 d ^ n ÜÎ~ similaire serait un atout Bonne connaissance de landais. 

Merci «renvoyer vtfre candidature à G. 5CHHE1DER qui vous assure toute discrétion. Ré&renceXCL 

[ml SCHNEIDER 95 mo ntée de Choulans 

RECRUTEMENT 69323 Lyon Cédex 05. 


Société française de 3 500 parsonnasJaBdsr dans la pammeot éfc cfrôniqua, 
recherche pour scxi départe nentmonétkÿ»- secteur pétrtSer-ixv- . - 

CHEF DE PRODUIT 

3 à 5ans cfaxpérientæcammerciafe 

Ingénieur de formation âgé de 30 ans envèon. Thiurâpotr missions de mener 
l'action commerciale en vue de promouvoir les ventes en France de systèmes 
de paiement électroniques adaptés à la dhttiSjutfun de carburant et d'assurer 
te développement de cas produits. ■•••.•- . 

Poste basé en région parfetenrta. banBaue Sud. Fréqoentg déplacement s en 
France. Anÿais coisanL ' •••" •• • _ ... . • ..'••-V -t 

Adresser CV détaffié sous n° AS 576 .à CONHSS3E PUBLICITE , 

20, avemacte l'Opéra 75040 Paris Cedex 0T r qui tiŒBniQttra. 


Société Trançaise de 3 500 personnes, leader dans, le domine des 
grands réseaux de transmission de do nné es à Fériretonationate. 
recherche pour soheentre d'EtudesParigeanSeue Sud un 

INGENIEUR LOGICIEL TEMPS REEL 

De formation grande école ou équivalent, une expérience dé 3 ans en 
informatique temps réeî est exigée. Des connaissances en langage C et 
en microprocesseurs seraient appréciées. • 

Formation spécifique réseaux assurée. Supervisatiott d'une équipe logk 
cieBe de 6 tegénieurs. Poste d’avertir. 

Adresser CV détaBJé sois AB564 à Confesse Pubficïté.20, avenue de 
rOpéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 








LTERIAM recherche 

•pour renforcer ses équipes de projet^ " ' Z" 1 '' 

JEUNES INGENIEURS 
A FORT POTENTIEL hf 

Formation Grandes Ecoles ou Univ ersit é . "' * • 

Spécialisation complémentaire en ROBOTIQUE ou INTELLIGENCE ARTIFICIELLE. 
Goût du tavafl en équipé. 

•poœ gérer son centre de documentation ... . : 


DOCUMENTALISTE hf 

Familiarisé avec les outils modernes (TEXTO, Vff)EOTEX_). 
Anglais hi et écrit indispensable. Allemand souhaité. . 

I Expérience en information technico-écanomique. 



ÎdIAK A Merci d'adresser votre candidature aT^scaîeTTIAIRE 
IK1AM ^ nstitut International de Robotique et dTnteffigence Artifidêfie 
de Maraeife CMÇL 2 rue H. Barbusse 13001 Marseille. 


Filiale informatique d'un Important établissement financier parisien , nous sommes pour ce 
dernier une équipe d'intervention à taille humaine. Dans le cadre de I évolution desmatchès finan- 
ciers, cet établissement Intègre un outil informatique original . 

Dans ce contexte, nous recherchons un 


Ingénieur Réseaux 


Au sein de l’équipe chargée du projet, H a pour missions successives zû * • ... 

- la prise de connaissance de i "existant sur le site homologue en Amèrûpte dn Nord, 

-ta responsabilité des problèmes réseaux dans, Hniervalle du rapatriement du système 
d'informations, 

- Ja participation à l'implantation sur Paris, 

- / 'adéquation permanente du réseau à l’évolution technologique. • ' ' . • ' ' ‘ 

Nous recherchons un candidat jeune, ingénieur deformation - UE. ESiEE. ESIEC... - Son expé- 
rience déjà 5 ans lui permet d évoluer dans un environnement JBM sous DOS - VSE- MVS- VTAM 
où les connaissances spécifiques de réseaux sont centrées sur SNA - NCP- 3705/3725 -Série l- X75. 

Miche! DUEUR. notre Conseil, étudiera avec soin et en foute coitfi- 
Q /* dentiaiité, les. dossiers (lettre manuscrite, C.Y. et photo) que vous lui 

adresserez sous la référence 8603.09 au Cabinet ft, JD. A. - 104, rue du 
'VL r_ _ Faubourg Saint-Honoré, 75008 Paris. 

a. Conseil en ressources humaines^ . .. _ . 


NGENIEUR COMMERCIAL 1AO-CAO 

Prenez une dimension d'avance! 


At^oufdluitausiacfocUkVK^rnertldeitosorodi^airinrrw^UKâ «J. : -■ 


évoluera en fonction de voire potentiel. H”® vois aurez a couvrir 

^?^^ Wé,eSSe ^ *** Écete 

teteuSSUSHS!?, *L5?****? .«», Photo, 














le monde 


- Mercredi 26 mars 1986 - Page 25 


SECTEURS DE POINTE 
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Service software 

, société de seqw 
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INGENIEURS 

débutantsies) ou eonfirmés(es> 

Disponibles rapidement- 
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ylMflMejJ PASCAL, c, PLM 
Vous uriCsanï 

86 et ASSEMBLEU ^^ioROLA «t VAX. 

U, 16 bit* 1N1EU M mnlwoni vom mettront 

ethniques * P 01 "*'-,^ J« conseil et Étagé**** ï 

notre dyna- | 

P^° W> *^^é4 Mdavw wnW*»7 s “ 

*r !•»— ■* — 

**"“ ■_ t-.- vouloir odww^ y^à 

Sftwiïtt*’ ■ 

75010 PARIS- 


7*o iw 

a* fi*** 





rands 



oyens 



250 postes sont à pouruoir au sein e 
l’informatique de son empreinte. 

A un Professionnel ^^JT^rçant 
Fi offre et internationales, 

son talent au contact d entre J^^ E y ait , Télésystèmes représente 
toutes à la pointe de leurs secteurs b 1 /ort justem ent 

à sa manière, la 

pour l'évolution de votre camere. Et chez 
sont nombreuses. 

Nous recherchons des Uig ïSttef que mus maîtrisons : 

de ^ et de 

rrrx» — - — " ues 

intégrés (DPS7, DPS8, IBM-). 

Si uous êtes de ceux gui souhaitent aller où le cent 

souffle rejoignez-nous 

C 75 S oT7 r p a n 8 s 6 m à i?)g»^ 0n 3413. 

du personnel, Uo, rue uu 


f- Telesystemes 



ingénieur 

opérationnel 
de développement 

H/F 


Lyon 
200 000 env. 


rrrt: » ««*«««“ 


avec à 


• du 1 


; d’une 


. d'étec- humains, 
riales: cnBaison 
Lieu r*“ "* 
Des i 


rience 


K Savoie. 

préwir en W#«i 


i au 


[fonction 
sein du poste. 


de voce e*P** 


, vous 


fl* SsjssssssssW' 


avec i<w*- - 

râaboratxn 


t delà toise en 


nouveaux 
■frrtts 
Dar 
de 


et d'autre part. 


part de la cooc^XiOT^e y^^systeirt - 

fobàcBtxxx de produits qxd nans*oe«ra. 

développement de p«>- 


■ vêts le poste 
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SECTEURS DE POINTE 



DIVISION AUTOMOBILE 


Noire atelier flexible de tournage a été exposé au 
FESTIVAL DE L'INDUSTRIE ET DE LA 
TECHNOLOGIE. 

Cet investssement marque ta votante de notre Groupe de se 
développer en s'appuyant sur les techniques les plus modernes. 

Cet Relier et d'autres projets au sein de notre usine de 
Crézancy (Aisne) permettront à un 

ingénieur 

automaticien 

de se joindre à l’équipe en place pour etudier et réaliser ces installations. « 

- Vous êtes Ingénieur diplômé. J 

- Vous possédez une expérience des méthodes d'usinage et de la robotique. % 

- Vous pariez anglais. A § 


Adressez votre dossier de candidature à 
LUCHAIRE SJL 

Direction des Relations Humaines 
180. bd Haussmann - 75382 PARIS Cedex 08. 


GROUPE LUCHAIRE 


DIVISION AUTOMOBILE 


Notre Centra de Recherche et Développement 
Mise en Forme des Matériaux vient d'être crée au 
sein de notre principale usine à Crézancy (Aisne). 

Nous offrons à un 


ingénieur 


de participer à l’appfcation des études et recherchas dans le domaine de ta mise en 
forme des matériaux au sein du département Forge de notre unité de production. 

Ce poste s’adresse à un Ingénieur Grande Ecole (Centrale, Nfines. Arts et Métiers), 
titulaire si passible d’un doctoral de spédafité dans les techniques de formage des 
matériaux 

Quelques années d’expérience dans ce domaine seront appréciées 
ainsi que la connaissance de l’anglais. 

Adresser dossier de candidature à fj 

LUCHAIRE SJL - Direction des Relations Humaines 1 “n 

180. bd Haussmann - 7S382 PARIS Cedex 06. 

GROUPE LUCHAIRE ]T 


DÉPARTEMENT GESTION INDUSTRIELLE 

Professionnel de ; ^ordonnancement 
(PEHT, GANTT, Contrôle des coûts) en 
environnement électronique pnofes- 
sfonnefle, devenez un de ras - 



IfjL'i 

UfJ>1 

H i] j 


i/ipn 



!■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■! 

!■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■! 


mué, 


INGENIEURS ASSURANCE QUALITE CONFIRMES 


MIIJ. à «bjiw - Imip.Lw.ltmj m» Aw r*i« y«n4« ISi..H.H.. hhrig—l Vf, 

Depuis deux ans un effort considérable de Formation des Hommes (10 % de la masse salariale), dea investissements ■«*»■ 
précèdent, pour engager an processus d'amélioration de kl qualité dans notre domaine : l'électronique de pointe. 

Vous êtes Ingénieur Généraliste : MINES, CENTRALE, ENSAM, UT Casapiàgne-, ou EJecbrsdâen et Qnafitiâmi. Voas p o es ê d« n 
impérativement une expérience de trois à cinq ans sur le terrain. Ame des postes d 'Assurance Qualité. Ifoas voulez affirmer vos 
capacités de communication et d'animation. 

Mens recherchons : 

UN RESPONSABLE ASSURANCE QUALITE dune gamme d'ordinateurs, maria géant une équipe 

d'ingénieurs QualitidensL 

UN RESPONSABLE METHODES ASSURANCE QUALITE chargé de renforcer et de développer notre 

méthodologie pratique de prévention qualité. 

UN INGENIEUR FIABILITE COMPOSANTS ELECTRONIQUES 
UN INGENIEUR QUALITE NOUVEAUX PRODUITS 

A terme, de larges perspectives d'évolution vous sont offertes an sein dn Groupe SuEL 

Merci d'écrire à BULL - Service Recrutement 
331, avenue Fbtion 49005 ANGERS CEDEX 


INGÉNIEURS AM 

OU ÉQUIVALENT 


Groupe Mustrtal dm premier ptaa. nous prtxfuOanxvi très g ran de s, séries 
(plusieurs mOBons cTunttàs) dssa rtld a s con dit i on nés ké Mdu a O m mmnt . Dm 

p*hrnnslon dé È ca am,asfontmppmiéd**maymnmdmipmnùtÊnpaa.iBUtêétit 

originaux. * ~j-z 

Avic votre équipe, vous dévetoppex nos no uv e g e s Kgnma « u temetiques dm 
condHSo mamant Int égrant rnécerJquc. Hmctrontqum. Aiforih ot fous, eitpms- 
Hsmrns rSvers— 

A p ar tir do exiler des charges ( voter participer * son ésbpradonX vous 
déf mfciex les chobi t aCT m olotfquas» mène les ét udern écwse in t s .oooitfofT- 
nsz et supervisez faction dm s fritervenprrts (équipes Internes. sous-traftants ^ J 
Jusqu* Je mise mn production, mn vous appuyant sur votre carmefssence du 
m a rch é, des fabricants, des é duti en» t c chn oioglqnos» 

. SI vous Otas un tnyénleur d’au motos Z8 ans «tavar développé et rdaRsé des 


é fteutescdMncasurddtrts granda» s é ries e t éte » se n » fo l e~.c«pr CTi»nwe»deJe 
Bourgogne, ; . 

M enJdMeA esj e r votre dossier sous r ifêrwncâ 433. à notre Co ns eBr 


SODERHU 

22 rue Saint Augustin 

75002 PARIS 


««MME OE Snmc 





emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


Implanté dans plus de 60 pays à trams le monde entier 

LE CREDIT LYONNAIS 

pour son Département chargé de la Conception et Mise en place des Systèmes d’information - réseau Etranger - recherche: 

Chefs de Projets 

Ingénieurs ou Grande Ecole de Gestion 

Vous justifiez d'une expérience réussie en informafique de gestion dont 3 ans au moins au titre de h conduite rie projets ffa ppTratimïs .^j^ 
secteur bancaire. Vous avez de réefies quaftés d'organisation et une bonne maîtrise de r Anglais. 


2 types de postes son! à pourvoir au se in de nos équi 

“Conseil en Organisation 


m mco) “Ingénierie Bancaire 1 


(Ré£ MB) 


Pour le compte de nos agences à rétranger, vous concevrez les solutions et Vous prendrez des respoosabSés dans la conception de systèmes de 

assurerez b maîtrise d'œuvre des projets d’apptxatkms. gestion bancaire et animerez une équipe de réafcation (amnatssance de 

Bast à PariSw vous devrez être disponible pourdes déplacements Wquenîsà r®vnoanement (MX, des langages C, COBOL et de SlGJU). relationnel 

lïtrai^er. souhaüée + s possftte expérience en méthodologie type MERISE). 

Larges possibilités d'évolution au sein du Groupe en France et à l'Etranger. 

AAesser votre candidature (C.V, photo et prétendons) sous réference correspondante, au CRÉDIT LYONNAIS - Direction du Rssonnd 

- Recrutement - 25, rue du Quatre-Sepfembre, 75002 PARIS. 


^CREDIT LYONNAIS 


GERER 

ET NEGOCIER 
NOS 300 MF 



Division, d’un groupe international de r^eetzoniqu^ nous 
avons décidé de renforcer la direction da nos achats et 
recherchons 

INGÉNIEUR- 

pour négocier moi achats impo r tante . Expérienc e! contrats et 


INGÉNIEUR 

fonc tion technique et cuinuierdaie pour Feocadroaeat des 
acheteurs (10 personnes) - expédance achats et ammattog 
exigée. Anglais souhaité. 

Ces deux postes impHcpent une bonne capacité d'initiatives. 
Merci d'adresser votre candidature (CV. et photo) sous 
référence 843 à CURRICULUM, 4, rue Tronduet 75008 
PARIS, qui transmettra en toute eonficWiHalft ê. 


ARABIC MONITORS 

BBC MONTTORING SERVICE 

Gaversham Parie, Readlng 

Ta listes ta nevw and ather radkï broadeasts xud translate sélective!? îoto aoccrale àfiomatjc 
Eoglisb. Ako, to view simDar tdevj»on breadcssts tmskuiiig fl» and» contrat and repor- 
ting oo tbe pictorial déments amtained. 

Esseotlally. you wül need a degree or eqnréaleait standard (tg. motber tangue, protonged 
period of résidence) in ARABIC combinai ’wiih a Sound standard of wiitua Kogmh. vnde 


period of résidence) in ARABIC combinai sritit a Sound standard of written Rngfeh. vride 
mterests, good knowledge of international efifass, perfect bearing, Donnai cofoor vision and 
liwability lotype. 

In addition, it wïDbc désirable if you bave a cramnandof a MaghffobcoQdqxüal diikct, prefe- 
rably Maroccan, or anotbef mmor langnaae. Expérience as a tzâstatiof or joanalist or spe- 
dalist Icnowledgc of a relevant udd (pohtijcs, ecowmuca, law, etc.) w«üd aiao be desûsUe. 

Ifyour motheï tangue is nat£i%fisb,ptease State yoôr qùaBfkation in tins San^oage. 

Stdary £ 10.124- £ 13440 pn. pJnaaa allowance of £ 569 pÆ. Rcfocation cxpfca sc s ctadde* 
red. Weekend wert invoh-ed. !.. ■ 

Write or téléphone fer fortber detsnb and an applicatian. ferm (qeœe ra f. 9470/LM and en- 
close &a.e. mScakvPerstmnélOfGeer. BBC MocBoring Service. Cavershun Pmi, 
Reading, RG4, STZ, Entfand. Tel. 0734 47274X 

We are an equal opportHBities etizpiay er. 



C. MACMILLAN • 

chwdw 

FREELANCES 

30 h/ Mtnain* minimum pour 
traduction angWa/ français de 
son cüctkxmBiro général. Lettre 

- - ■ + c.v. à z 

C. RABY-MAC ANLLAN 
12 A Gokton Square 

London W1R 3AF(G.-8J. 


LES EMPLOIS 
WTERNATfONAUX 

Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d’offres 
d'emplois. 


DROITS DE L’HOMME EN ASIE 
Amnesfy International - 

recherche poorson seaétariaiintentatknal A Londres 

DEUX ASSISTANTE) S 

qni trsvaiÜCTant dans le Département de h ndientie-sar 
les pays suivants: 

1) Inde, Snïjmfcaet Birâhilsit 

2) CetéedaSo^Taibren et Japta 
l«»Btaflt(t) s foot partie de» équipe» de recherche. Us 
(elles) sont chargé <e) s de nusembte dea iafoanatwns 
sur les droits de FUranme et les prisonniers et de tenir A 
*wr an programme d'ftcüoa sur lat-pey» prédtfs. Dg 
(elles) communément avec les ftroupes d’Amesty 

. Intçr na t KBi al dans le monde en rirr 


OTOC tangue locale serait tut avantage. Da 

SStSLSSS M fH°f re9 P fit ^ d ’«SwisatibB, être capables 
de travaflltr en équipe et sous pression, et dactylographier 

icnrspropre» textes 

Traaement annnd : 9.979,72 livres stating (mitxL 

. ecneltwK annnnfc ) • - 

date umue de réception 
ms candidatures : 6 mai i986 

de 1 *» ample» rensagnemema et pour obtenir une 
formule de candidature, a’adressçf h AmneSy 
IntenmthteaLServk^diiEcracœniel 
1 Esaon Street. Longes WC1X 8DJ, Grande^reti fl ac. 
Tô. 8373805 (24 fa 


amnesty 

intematkkmg 
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emploi/ inlcinotiooouK 

ua departement d Oiiitl Mer 1 


emploi/ intcmotioftOüH 

(et departements d Outre Mer) 





Banque Islamique 

deüvdoppuient 


-a*. - 

Dieddah, doivent maîtriser {fôux ^_ t ^_^^ l ^ njrttd ^ Mao ^ 


anglais 

Ion au 


-annonce et 

pour lesquels les salaires varient de 30.000 a Ao .000 SE 
sont les suivants 


en matière 


1 dedei “ destrots,an9U “ 

Civil, ainsi qu’une borne et le 

lanoues utilisées & la Banque à savoir 1 araDe ’‘^ 

français et avoir u ^.9’ ra *j2^^SriT 1 de Dréoaration 
ri’ évaluation des projets d’ingénierie, de 

■** —, **‘ .-■■ tSS53SC»«^SSSÎ | 

de projets. 


S^OO S^Bat^en tonction de 

expérience et du diplôme 


Jri. «Étude de ««"P* 

lue ^^meunivereffî^onnue 

tfun diplôme équiv alent deBvre pa ru ^ ^ ^ fcngues 

ainsi qu’une bonne cwina^an de r Wgetle français' 

utilisées à la Banque a sa^rl arabe^ &ap(ifcaSjon de 

et avoir une expéne«»pra*^^®^ nSjtre|esméthodes 


emploi/ inlcmolionouK 

(et -departements d Outre - . tr • 


d -élaboration de guides de procédures. ! 

SSsfflïT" 

.«aspoosrd* w scences 

Le candidat dort avoir la maitnse en^OT^^ des trois 
langues uti, ’^^^^ es0 o n dance et de rédaction des 

SK'^^SîîîSS. 

de promotion des acitivités sociales. 


Tous les moins 8 

spécialité requise, d u , w ®^2^^raaS)rdée à ceux 
anrte la licence. La préférence ^«lie&oe da 


««mM# 


Le candidat oo* 7 ^ urtve rsité reconnue 

d’un diP^^^STde deux des bois langues 
^^r^^^^e^périence prafiqueen 
t^d'^Sde c°nc^°n des systèmes et 


ans apres « ;— _ mstituBons spécialisées os. » 

ayant une expén^ d^ des ^ * & 

les domaines du de recherche, 

l’investissement ou dans Paiement aux ressortissants 

ÿ-^SSSSS^-^ 

S^gues utilisées à la Banque. 

I^tesaiairetre^é^^^^ 

idemnités d’instaliat™^^^^ annuel ^ son 
lillets gratuits pour se _( e ^ f L. ! . t ^^ nlari té pour les 

«y*. 

^^Sams.-trane^»^ 

avantages. 

sass**-* 

B. P. 5925 - Jeddah 21432 
Royaume (TAraNe SaowW* 
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2 

MUIJ 





?? ü lri « 






Offr es •d'emp ^o^ 

riYt t f *^ 


Futur Chef de Projet Infor 


IBM «aa, — ' ’ ■ -i ^ gT ,« une viue agre»«“' — r— , , = 

T ,_ lw ^ écrits * CV+ pri***™ > P**») LIMCPW ft 


• 1 

HSSSF"* fijR 

DEUX IN GEN IEURS pÈ RECHERCHE ^ 

«irÊNSPMMoœursaptwe^^.^^ dgns |e domaine des . éQuipe de recherche, 

cherdteindlspe^ ^ de procédés ÛÏÏ«3^^ 

stt'~£xE£z s=?. rr ü ssss3Æ&»..-*‘ 

îffiÆ^SiïSSSÎSSSïS 

lnOUVe I^^ ^X^enrions en °L qui wn5n «” ,a - _ 1 


ïSSss»® 25 * 


notre lo 
173 G2. 


®nervetpontconseii ^ 

CONSULTANT hf 

^ pfiOR a pour vocation de lormer 
Le «ffÆfiS-fi-*--* 

g, nmérôi de plus en plus orax* 

Consultant «mènera» courte mais sgnïficaDve de 

proposons: 

■ la notoriété de nowGwpe 

lS2»«»Sdedévetoppa^ équipe créative et dynamique. 

. la rictwssa de la mission propos® 1 car%Àgi et rômunératon actuelle 

. — 

pgor formation f 

ra . M dsPun^;^^ ; 4©§ 




t> < 
















DIRECTIOnt . DIRECTIORl 

Fonctions Nationales et I n t e r n a t i o n a I e 5 


O 


emploi/ régionaux 


Les Nouveaux 
Constructeurs 



iwHe 

UN DIRECTEUR 

Ressources Humaines, Contrôle Financier, Administration 
Notre ambition : devenir, avec voue, un grand groupe industriel et de services. 

Notre point de départ : CA 85 HT de 1,2 milRands de francs. 25 % de progression annuelle, bénéfices nets de 25 MF. 

Une activité immobilière : 10 000 logements construits depuis 1972, maisons, immeubles, bureaux, rénovations, hôtels, 
lotissements, loisirs. 

Une activité industrielle : matériaux de construction, porcelaine, faïence. 

Nous recherchons pour réaliser cette ambition un DIRECTEUR (ressources humaines, contrôle financier, administration) 
pour notre siège national. 

Membre du Comité de Direction, en relation directe avec la direction générale, vous serez en charge de différents services 
fonctionnels : ressources humaines, contrôle financier, administration et êtes un des interlocuteurs réguliers des directeurs de nos 
Bfiatés. 

Votre priorité sera d'assumer le fonctionnement quotidien du siège avec les responsables des autres services fonctionnels : 
juridique, qualité, diversification, communication, plan. 

A terme, vous prendrez en charge l’ensemble des services fonctionnels et élargirez vos responsabilités à la diversification 
industrielle, pour mettre en place tes moyens nécessaires au développement continu du groupe. 

Votre profil : fort potentiel, diplômé d'une Grande Ecole (X, ENA. HEC). 

Votre âge ; une quarantaine d'années avec une expérience réussie dans une fonction de même type. La connaissance de 
rim mobilier n’est pas indispensable ; de bonnes qualités de communication et de négociation sont garantes d'une Insertion aisée 
dans notre groupe. 

La rémunération sera fonction de l’acquis professionnel et des qualités personnelles. 

La base d'activité sera à Paris, avec de courts déplacements en province. 

Si cette ambition vous motive, merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre ma nuscri te, C.V. et photo) à : 

Les Nouveaux Constructeurs - Olivier Mitterrand -Tour Montparnasse - BP 18 - 75755 Paris Cedex 15. 


, Bardays Bank &A. 

recherche pour son Amenée dé Maxsef&e 


H/F 



nAiw (Mbutsmx pour poatm à 
responssbitfré*. 

Adr. C.V. + phcao + prêt, 
a/réf. V 37 à C^F.F.C., 
BP. 1608. 37016 TOURS Codex. 


Secrétaire général 

N° Z mondai Ou bagage rigide, rw 

™ rw Hmnfl Hn nmdiikc 


VV N° 2 mondai Ou bagage rigide, nous pourauwons notre développement an particuGar en diveraffiant 

nos lignes de produits. 

nCI ÇPY Nous créons le posta de SECRETAIRE GENERAL, et recherchons un cotatxxateur capable de 
LyLLJL I superviser les services comptables (B personne*), meme en ouvre un comble de gestion et une 

comptabilité Industrielle (2 usines) performante, de prendre en charge la gestion du personnel du siège (60 personnes} ainsi que 
les problèmes juridiques et d'assurance. Ce eotaboraleur esi rattaché au Directeur Général, fl fait partie de l'équipe de érection 
et son action concerne aussi bien le siège que les deux usines elles tanq fifiaies eurapéerrwa. 

Ce poste convient & un candidat d'expérience ayant occupe des fonctions similaires dans une P.M.E. (l' a pprentissage des 
procedures reportng dans me entrepose anglo-saxonne serait apprécié) et qui atie te sens de l'efficacité â ceU de la riguetr. 

Le poste est basé à Bobigny (93) et nécessite quelques déplacements dans nos Males. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vois demandons d'adresser votre dossier sous rëtérenoe 587.66 M â noire consefl 
61, boulevard Haussmann - 75008 Paris. 



Chantal Baudron. $-a. 


Importante Caisse de Retraite - 
Quartier Etoile cherche 

Directeur 
de Production 


Chargé de coordonner r ensemble des services 
“admlw to t i a tUB rr e t ni ttB*" et d’un importent râle 
de relation s avec les Entreprises adhérentes et de 
liaisons avec le Service Informatique. 

Le poste suppose des qualités accentuées tfqrganl- 
sateur, acquises dans un poste fié ô la gestion de 
documents administratifs nombreux et complexes. 
Une expérience acquise dans un organisme équiva- 
lent serait un atout apprécié, mais non indispensable 
pour ce poste tris autonome et qui offre des reapon- 
sabrttés Importantes. 

Ecrire avec C.V. et pr é tentions à : MmeTORNANT 
18 Bis rue de VUHers 
92303 LwIfoih P ww t 


I II» VI, PARIS 





DE POINTE 



Spie Batignolles 


Notre chantier : le monde 


U Dwsiort Bsc&icitâ et Nucléaire 
réflfee un chiffre (fafWres (IB 7,3 Mffiarcta (ta Francs. 
Bta s'appuie sur un efleefit de 15000 pesms. 


Jeunes ingénieurs 

Informatique industrielle - Automatismes 


Ingônteurs Grandes Ecoles. débutants â 5 ans tftapérience. vota 
voûtez évoluer vers ta conduite de prorata sous Bus ses 
aspects : conception. tifaiopperMtt et rtefedon. et aussi 
gestion Snanctere. contacts dtads et taumisaaus.elc- 
Nous vous proposons tfôee les acteurs de raîrfi expansion dans 
tes domaines de rWorrnaUque 'ndua&wBe et rte automatismes. 
Vtous aurez ta ctarge de projets informatiques tes aux affaires (ta 
Groupe en France e( à rôtianger. 


Wxre potentiel et votre goût par ta rnobOU technique- et 
géographique seront les meSeurs garants de votre ôvotafion (tans 
ta caire cTun groupe ptaridtecftfinaire et toroti o nai (60 % (ta 
CA. A Itaxparq. 

Ftour un prerrier contact écrivez sous rét S&86/35/M, à 

J.M. LAMBERT, DP/GRH, SPIE BATGNOUiS, 202 quai de CSctiy, 

92111 CScfry. 


INGENIEURS CONFIRMES 


ACCELEREZ VOTRE AVANCE 
DANS L’INFORMATIQUE BANCAIRE 


Chez GR, nous avons une certaine éthique de l'informatique. Nous croyons â r exigence pour atier 
plus loin dans notre métrer. 

Depuis plusieurs années, vous développez vos compétences dans l'univers bancaire, aujourd'hui 
vous souhartez accélérer votre allure. Valorisez-vous &n évoluant vers des responsabftrtés plus larges 
au sein de GR Banque, département spécialisé d'une des premières SSII françaises de dimension 
internationale, G Fl. 

En qualité de chefs de projet», de concepteurs ou de consultants, vous bénéficierez d’atouts 
maieurs pour participer et mener des missions de haut niveau dans un environnement prof essionnel 
performant 

Diplômés d’études supérieures (Ecoles d'ingénieurs ou Miage), vous ôtes enthousiastes et savez 
allier créativité, rigueur et autonomie, des qualités déterminantes auxquelles nous sommes très 
attachés. 

Emboîtez le pes de notre réussite en adressant votre dossier do candidature (tetra manuscrite, CV, 
prétentions) sous référence LM 253 à Jacques GARIAZZO, GR Banque, 49 avenue de l’Opéra - 
75002 Paris. 


laies équlfe oeeenous! 

C*4 TMD IlID micro-électoonique 
3HLy|[%iLlr ® ntre P ciae<leteclmolo * ies 
en forte croissance 

recherche 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

CONFIRMÉ 

pour des missions de 

conseil en intégration 

Vous êtes ingénieur : 

— grande écple d'électronique - i 

— expriment dans la conception de hardware 

Voua conseillerez nos clients dans rotiEsation 
des technologies de Micro Packaging mettant . 
çn œuvre circuits hybrides, monolithiques semî 
costom et enstom. 

Vos qualités de communication et votre sens 
de la négociation sont des atouts 
indispensables pour cette fonction. 

Poste basé à Parts 

Discrétion assuré é ' 

Merci d'adresser votre candidature à : 

SOREPSA. Service Personnel 
ZL Beüevue 35220 CHATEAUBOURG 




GROUPE FRANÇAIS D INFORMATIQUE 


GFI. toujours un pas plus loin” 


les annonces classées 




sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 heures à 18 heures * 

au 45 - 55 - 91-82 


Griàfl» dm la Cbur.twopâMM desürate db-nfOMM 
SïttSWUtG 

•’ re c r u tons" \ ’ 

JURISTES 

possédant un dîplâm«uiHvervtoWefi drbsf au moins 
du rweeru 6e fo maîtrise décerné par. une université 'de 
langue française. Une «ceeUanfo coimcrissance du 
fronças et une très bonne comossancs "de l'anglais 
sont exigées des càndfcieds qui devront posséder la 
nationolrié d'un Etal membre dttConaefrd» l'Europe ef 
être âgés de (noms de S ans (dérogations possibles 
mo», Sans). 

TraitemsM mensuel boit de début opproot. Tl. 500 à 
14.500 Frdrics' 'fraiicicns' ^(itaxatf âge e) expérience). 
Exonéré d'impôt ie cas. fchêafV indenmrtès de rési- 
dence*! allocations à cnrotiëre famifio?. .• 

Des- ranseigneniente détaillés Je'forrmiloire de can- 
didature (à retourner avant le 7 mai 1586) peuvent être 
obtenus à l'adressé Pmanfé-i ' "• 

- Dêrisiondu Personnel CONSEIL DE t*EUROP£-. 
B.P. N*> 43rR6, .67006 STRASBOURG Cedex. " 


desürate dk/Humie 



CXJNSEILLJ^pEGESTION 

En o»0abocatioe4rvcc la Direction Générale et entrnsoa 
avcttksankÉsopérat>ocncBes,3seTOr s u3 ntk r: r \ 

— l)Lanass»(»<te(^dmm t dra systèmes decantriUc 
- - - ce d'en définir ks s tractur c* et fcrmodaHtfs de 

fanctnanemcni; 

-2 ) La fonction <f assistance aux services geatian- 
. nazies (étaUmement da budgets et pians, ana- 
lyse dm écarts, rtafisaffem de tebfcam de bord. 


- 3) cornai pmr là prisé de déciskmsua^ 

nqne (choixdcs projets, faire on soos-traiter, 
etwk^oxtaSziatiindagniidesactnni»). , 

Adres ser om c fidattir e d c.v. ma n*7 128 M 
1£ MONDE PÜBLK3TÉ, 5, rue de Momtessuy, PBm-7*. 


Le départ emen t 
de Tarn-et-Garonne 

.-irecruts par oaôcmmi sar titres 

ON CHEF DE SERVICE 
DEPARTEMENTAL 
D’ACTION SOCIALE ET DE SANTÉ 


-LA CLOTURE DESTNSCRffTÏONS EST FIXÉE 
AO 31. MARS 198fi 


Le déiaakment de carrière et le régime îodéàinitanrescnt 
«kankiua à ceux des fonctionnaires de l’Etat exerçant les 
fonctions de Directeur' Départemental des affaires sant- 
- taires et sodaiea dans le Tarn-et-Garonae .... 

écbdaaneownt Indunsirc LR. 741^66 ea5 échelons 

- Salaire net annod de dêtfot : 1 40.63€,I6 F. 

- Salaire net annuel plafond r l 805 18,04 F. 

- Indemnité de fonctiôn an taux moyen de 17 , 5n % et ait 



recherche; 

pour son service tfEssais C&tiques ; : . 

Médecin 

de préférence andén imême des itaprtaux. 
expérimeméencanSbloÿe' '' 

Ecrire avec CV 

LEVI TOURNAY 104. nie Gæfoakfi-69006 LYON 
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IlEPjtODUCnON INTERDITE 





TiLI 


Société fobriqwant *> 

rechercha pour son SorvUo . 

• candidat» de fonwrtion markehn 9 H»minercK.to . 


‘54- & 


*Ü| 


Wfi 


«Sï^'*\«wv 

•- 



*- ss*^ •?. 


U?>- 


Chef de produit 

", ri '“ 1<teyra = _ développer une ligne d'apparaé* dïdairagn intérieur 

-^l^lTmard™. loconcunn ncu. « 

- 

- définir le plan marketing de sa ligne de prod 
les produit» nouveaux- 

Assistant marketing 

8 (elle) devra - travailler uir toutes les lignes de produite, 

*- ***•*—*" 

en mStau industriel serait appréciée. . . . ^ 

Haussmann - 75008 PARIS- 


jeune adjoint 
marketing 

«AGRO», «VETO». . INSEAD.1SA 


sS= GROUPe 

Maseru 


Produits Financiers - Lo*** ' Fo tmation " 
STnx' SoUités et Entreprises 

recherche 


UHI recherche w*- 

COMMERCIAUX EXPERIMENTES 

TRES BON NIVEAU . M ^assurance vie, des plans 

h» jian+renrise dans les domain de clientèle 




TRES BON NIVEAU domaines d’assurance vie, des plans 

sœs ' 

adledâve. De formation supe „„ B41T v ROUEN- 

âale à un très bon niveau. * - LYON - NANTES - PARIS - BORDEAUX - groUPE CRI J 





des : 

nantîmes et soulennjMl. 

.ÿï^£SS5-fc-»* v 

SSiSSfSSS^jSl3gSS^-.m^-i 

saesiâfefei-Bs--*---- • 



I» ^me-wésent dans pH* de 100 pays, consacre P**s de « 

1 clRK»^^ vétérinaire (CA 23 MF) 

France, 

nlioue ta crtotjônd imposte a vous parth 


Merd d'adresser s/réf. AL 10. lettre de motivo- 

Hon.CVrf^oa 

ÎSgSSSïïS-ÿ^w. 

SPÆ BAT1GNOLLES. BP- 75 
^HlVéJiry-VitoeouWay Cedex. 

-ju&jvJSMSJ* 


Spic Baügnolte 


d un *°T ÏC^toDfc-^ vous part- 

B^SSSfes.^ 

sSISïîS Sats de ta 


d’évolution- . . . ^-.^^oesous référence 171 Ai 


sSat-aa® 

JEUNE CADRE 


ggL-ata^dg? 


O 


emploi/ (cgioftouK 


Responsable des Formations 

VUée MiirvctioP de l’o rgMÛwue 

ss^sss^ses ses 

rôaionaux. compléter nos y nmrtion vous ave 2 

rrrir- s ^,^» p, » un ^ * 

dirigé une unité gP r °°. conse ji en entreprises. Merc j d'adresser votre 

d’ingénieur d ^ff^^-o^S^'évolutton sont m«g"gJÜ avenue Trudatae 

M.àfAgence AFFLUENTS 

asffis& - r u| transmettra - — 


» Mormanent de marketing 
un Professeur permanem « 

^îîîoiate courant (indispensable) 

• «ÜETi* 


PRES DE NOTRE DIRECTEUR GENERAL 


ssgssgBSEs^ 

iESEgfeis 


PARIS 


le ronuuwi • - — - 

av« UV. 



. « mu 'meervenons spédUquv"»» dm te 

S-S-***-" 1 - U-* — . . *-*2: 


Ingénieur Chimiste 

^r^Phamaœutâque. 


Ecrreavtsui-.- ■ 

UEV 1 TOURNAY 


DEVEtOPP®®* 7 


" B,FW ^r^oa générale et 

En a**» étroite 


Ce 


recherche 

biologiste 

Ji — nCrience OU dÉbut^JL^S^^ 


„pe Eco-B. ^E’^^Tsodétéfirandère eu dm*» Vous w« b P lum ' **- 


WRRBV 




H-TJW7M, 


5 , me de Moo mssay- 


, PAR 1 S- 7 *. 


las swatoiOsa 1 ' aida 


, et leurs «ider&welflnemem 


g=^ss.waff-* “ 

iwAcicéoiua" _ PSwtnTU&S 


Informatique - Finances 

■i..i» A.M.fliî/in mur p/7 ûjsuwnr 


Jormutou* ^r:=— 


rapidement lesm,^^ - */ 0 rmar/on. 

_ oimAfr Nf '« *** . . ooWrfllR/l « développer de nouveaux. 

S»=S£‘S»s= saasss* 

^ï-sasat^^T 

æ£ëShæ.‘^~~~~~'ZZ 

loppement de WchcIDHEUR. i«« Cm C^ e/p^oJ çuf vous /jt 

r wa " ■ ,M - w 

Vl/# _ ftuto/i/ï! 7JtKM «»«■ 

C V'î)^. Comgtf ga rgwo arCgÿ — 


oW. 


£ 












fi 


_= Le 

§ 5= GROUPE 
IMS CRI 


m 


Assurances • Produits Financiers - Loisirs - Formation • 

Conseils aux Collectivités et Entreprises 

dans le cadre de son expansion étoffe son réseau et recherche MF 


VENDEURS PRODUITS FINANCIERS j 

Après un stage de 4 mois et une formation approfondie, ils seront chargés de la vente de produits fin a nc iers et «Tassa- | 
rances auprès d'une clientèle de particuliers. Ds auront si possible une première expérience de la vente (banques - * 

assurances) et un bon niveau de formation. j 

Les postes sont à pourvoir à : L I LL E — STRASBOURG — MONTPELLIER — BORDEAUX — ROUEN — PARIS. J 

Merci d’adresser votre dossier complet, CV, photo, lettre manuscrite, sous la référen ce 35 2/M GROUPE CRI / 

Roselyne GUILLEMIN - 5 avenue du Général de Gaulle - 92800 PUTEAUX / 




Responsable du Service 
Informatique 

IBM 38 


• De fonction suoéréure. vous animez depuis 5 ans une équtoe ‘ntarntfique Cars un 
I environnement IBM 38 et vous avez développé et géré des projets variés dans les 

l domanes industod. commercé et admmGfrsft 

• 

Z Une importante société française (etlectt supérieur à 1000 personnes) vous propose le 
; management <fun pian informatique large et ambttieux concernant aussi bien sa etrucbre 
l française qu'européenne (filiales à l'étranger). 

Z Le poste est basé au s<ége serial tis te société à Para. 

• 

; La rèmunéfe&on offerte est tout à tait mabvafe. 

« Merci d'adresser lettre manuscrite -f CV détaxé (en précisant vos p rétention s de 
salaire), sous ret. 4176 M a Média-System. 2 rue de la Tour -des- Dames 75009 Paris. 


Industrie Biologique CA 560 millions 

PHARMACIEN 


HP 


m 


3 


m 


Société anonyme d’HLM 
région parisienne 


UN GÉRANT D’IMMEUBLES 

Formation technicien du bfldmeflt. 

D sera chargé de l'entretien des immeubles, de la maîtrise 
des budgets, du rec o u v re m ent des loyers et charges, de 
ranima tx» da personne) admhustratu et de gardiennage, 
des referions avec les usagers. 

Expérience profcxôonneOc : 3 »m mhnnmm. 

Adresser c.v n photo, prétentions sous n°7 129 
LE MONDE PUBLICITÉ 
S, ne de Monttcss&y, Paris-?*. 


Société filiale groupe important 
traitement gaz pétrole 
recherche 

• Un ingénieur 
technce-conniercial 

référence 5.282 M 

• Un ingénieur 
chef de projets 

référence 5.283 M 

pour les deux postes parfaite connaissance 
anglais indispensable. 

Expérience 5 ans minimum gaz ou pétrole. 


Soupe d o gestion im mo b i p t f e 
ncbvdiB 
pour Fon sSègs 

DÉBUTANT DIPLÔMÉ DUT . 

Gestion <fe pereannet ou 
O.E.C.S- attire par les pro- 
plèmaa de personnel Outra' les 
minions tfassiquM de *a,fano- 
dorv a ssa amené A in terve nir 
suptsndsiseemjxsM&téKdB 

t*l— i»— «J m+l 

i u uun i keuquo. 

Adr. C.V. -f photo i SAftCO. 
27. rue du Moat-Thaber, 
7&O01 PAR». 

ORGAMSME D£ FORMATION 

ndwdia * 

FORMATEURS 

VACATAIRES 

— Cardas deqtrfM réf.SOt 

— Gestion fi (.602 

— Techniques de «sms . . rfr.603 

— N b nsaomant ia n vii s re . rtf.804 

— Sodoiog. de orgHrim. rdf-SOS 

— Etgorania riUOS 

Msr ci d'adresser C.V. st pré- . 
tendons an pré cisa n t la réfé- 
rença sur ran wl op p e à IRCOM, 
a, tua du Javsfol. 

75013 PARS. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


appartements 
ventes 



J.F- 32 a., DUT gestion, maî- 
trise (Master of Bu siness Stu- 
ena t) . Gestion du parsemai, 
bcence d'anglais. FJ*.: fcifor- 
mstiqua. comptabilité, 
é tu dier ait to me» propositions. 
Ecrira sous le n* 1 668 
LE MONDE PUBUCrtÉ 
B. rue de MomtaSKiy. Psris-7*. 



la réference à PUBUPANÏ 
75075 Paris qui transmettra. 
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Anglais courant. Ingénieur 
Teehréeo-Cormnarcial pendant 
3 ans dm» gran d groupa iodu»- 
triel tonifie. étudierait toutes 
propositions P é ri s 
ou provinc e . 

TéL : (76)7 8-24-82-86. 


SECRETAIRE DE DIRECTION 
avec référenças ch. activité dy- 
namiq ue e t de co ntact* dans 
firme performante. 
P atfe ita u ien t trfflngue 
a n g l a is eü aman ü . 
Disponible rapide m e n t. 
Ecrire sous la n- 7131 lé 
LE MONDE puauenz 
5, ma de Mnntr a t euy. . Parie-7*- 




SÉGUR STAND.; SALON. 
& * MANGER +■ 2 CNB8E&, 
léOOOOO F. 4S-BS-1MS. 


RUE LE PELETER 

Angle Victoire ' 
p.. cft, Ï48 m» + balcon. 
TéL £45-63-48-78. . 


AV. RÉPUBUQU8L.YCËE 
VOLTAIRE BEL JMM. BRIQUES 
StanCL, 2 p. 400.000 F. 
TéL : 43-48-87- 17. v 




BANflilE DE DEPOTS P1IÏEE 
A TAILLE HUMAINE 


pour son centra de 
MOO ANE - AWUSUX 


INGÉNIEUR 

ÉLECTRICIEN 

GRANDES ÉCOLES 
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Hgfi 


% + VDITURE. 

ANGLAIS COURANT 
Ç.V. + Photo A V. INTER. 
47. r. BucourL 92210 SAINT- 
CLOUO. TéL : 47-71-65-59. 


Dana la cadre des co n tra ts da 
formation pour la re chercha «- 


nünuiu, secréta riat. «élpx 

mmmm stes 

Pria com p éti ti f* . Délaie rapide s. 

ASP AC 42 - 83 - 68 - 5 D + 
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rwncée par le COMMISSARIAT 
A L'ÉNERGÆ ATOMlûUE 
le département da métaRurgia 
du CEN-G rechercha : 

INGÉNIEURS 


Rattaché i notre Direction 
Organisation et Informatique, vous 
serez responsable de la mise en 
oeuvre complète de projets 
d'organisation depuis l'établissement 
des diagnostics jusqu'à la mise en 
place des solutions retenues. 

A la fois concepteur et réalisateur, 
vous interviendrez en direct dans 
toutes les unités de la banque (siège 
et agences). 

Vous ères âgé d'environ 35 ans, de 
formation supérieure (ingénieur. 
Grande Ecole de Gestion) et votre 


pratique de ('organisation en milieu 
bancaire vous permet d'être 
opérationnel immédiatement 

Ce poste stratégique offre de larges 
perspectives d'évolution dans une 3 

structure économique en fort J 

développement ^ 

Merci d'adresser votre dossier de % 

candidature complet sous la ^ 

référence 4059. à 

9, bd des Italiens 75002 PARIS, qui transmettre 
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p. 41. pour Paris ou ban). Sud, 
Ousst ou Nord- 




Jeune co mmer c ia l. bWngue 
français-hongrois. 2 ans et' 
poats A Budapest, re ch erche 
exportate ur» souhaitant déve- 
lopper leur» affaires en Hongrie. 

TéL : 21-75-24-01. 


JURISTE EXPÉRIMENTE' 

Rédaction ts «cto*. AngL. esp» 
Ch. poste de confiance. 
Ecrire sous la n» 7.133 
LE MONDE PUBUCfTÉ 
5. rue de Mctm e s su ». Poris-7*. 1 


emplois 

régionaux 


Labonrtoir* Unlv o r aiw rs situé 
an Alsace, recherche pour la 
rentrée 1996-1987 

UES ÉLÈVES 
UE THESE 

dans tas domaines de la chimie 
ctNIofdale et d® Jq physlco- 
chimie des surfaces. 
Ecrira sous la n* 7. 132 M 

= UMONOEPUBUCnl 

S. rue de MontMsauy. Parie- 7-. 


VILLE DU HAVRE (761 
recrute 

ANIMATEURS 

(Rédacteurs et Commis) 

POUR SES SERVICES 

- enénsuon enfance ; 

— jeunesse ; 


v échanges oulturêia. 

SUR UES POSTES UE 

PiraLLmj tf Equipement s : 

” . J’?‘ TV,l,00 quartiers. 
L*a têtues de candide bae 

^unip. (fu n C.V. préer, « t ^ 
w«o£aa des dlplémes de- 

M«re de la vüfo du Havre, bw- 
reeu Gestion Recrutement du 
51. 

76084 La Havre Cettax. 
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ORGANISME 

PROFESSIONNEL 

NATIONAL 

PARIS 

.recherche pour son 
DÉPARTEMENT SOCIAL 


« 


Pdfmation Juridique 

6 è 10 ans (T expérience do- 
maine social (emploi, pré- 
voyance. retraite, etc.1 de pré- 
férence dans entreprise BTP. 
i organisme social, administra- 
tions. 

Pour: 

- participation A l'élaboration 
do le pohtiquo profession- 
nelle ; 

- et application des ré- 
giememntiana ; 

- information et assistance 
au* adhérent! ; 

- pankapation A différentes 
réunkans professionnenes. 

Ecrire avec C.V.. photo et p ré- 
tamions s/n* F 6301. BLEU. 

17. rue Lobai. 

94307 Vincennes Ode*. 

Oui transmettra. 


NÉGOCIATEURS 
haut nive au , bureaux. 

Fixa + com m ission. Sa pré- 
senter mardi lO h I 12 h. 


CONTROLEUR : pour représen- 
ter une oodété américaine en 
tant que contrôleur de Quant* 

en mécanique. 

Adreuer CV. et prétemiena A : 
CRC. 6105 Lincoln Dm* H 331. 
MimeapoKe MN 5B436, 
U.S-A. 


»■■■ * » 4" 


SS 


rechercha 

AUTOMATICIEH- 

PROGRAMMEUR 

• Jaune Ingénieur ou Tecfuti- 
cfon Supérieur |BTS Saetron)- 
pue ou simHAire} avec soNdsa 
basas en sutamatiames. ans- 
>V*e et programmation d'auto- 
mates. Anglais ind N panaaMa. 

• H participe aux études et 
proiets. définit et p rogre m me la 
fog«*ue de» systèmes automa- 
tisés. traita la partie éiectriaue 
des installations (cahiers dea 
charges at sous-traitants), sf- 
lectwe les mises en routa et les 
modifications. 

• Contacta p er man ents BE. 
clientèle et chantiers sur Fr ance 
et Europe. 

Envoyer C.V. déL. photo et 
prêtent, sous rél. 505944 A 
GurUon Sélection. 

93. im Jouffroy. 75017 Paris 
(réponse, discrétion assuiéasL 


formation professionnelle formation professionnelle 



CARRIERE DANS L'INFORMATIQUE DE GESTION -LepoupeBIE i » former da 
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OPTION GESTION DE PRODUCTION 


Stage c on ven t i o nné' gratuit «t rémunéré 


& “ 4tt 1 DL 1 Ô rnl ' iemps ,ur i8M 43 XX (VM, DOS/VSE. COSOL,C1CS 
Çubüs : Derrândsursd 'emploi Nïvmu rtoais : Bec -J- 3 ou équivalent. 



appartements 

achats 


AGENCE LITTRÉ 

Rech. pour cMeritMo française 


Recherche 2 A 4 P: PARIS 
• préfère RIVE GAUCHE — ' 



Pour tou* rensslgnemen 
au“:1o (1| 47 


: contacter M. VILAMANIA 

K3.72.65 posta 31 1 





ANGLAIS 

RAPIDE 

ET 

EFFICACE 


COURS INTENSIFS 
(1 A 4 SEMAINES) 

9H-I3H 

SPÉCIAL INTENSIF PAQUES 86 
24 MARS- 1- AVRIL- 7 AV^IL, 

- ANGLAIS COURANT 

- ANGLAIS -VIE DES AFFAIRES* 

I. me de la Pépinière. 75008 PARIS. 

race gare Saint-Lazare. - TéL : 45-22-5 MB. 


secrétaires 


. Recherc h e 

STÉNO-DACTYLO 

(MI-TEMPS) 

T *- JjA æut mercredi pour 
AV. : 47-70-60-30. 


travail 
a domicile 


Fra gP? mémoires. 

mar hi«crits. travai rapide 
«artgné 

Téléphone : 48-6C-69-6S. 


propositions 
diverses 


Lwpotoib&héa «remplois A 
rétiang er ^eont nom breugas et 
v af,ft — : Damande^ une 
m * nt *t*sn (gratufta) u v la rv 

PAfÜS CEDEX OQ. 


L.Etat^ctffra des emplois «a- 
f*nun*é^ A tous 

!^inÜi n rg!i * W8C 0u W 
“P 10 "*’ Dom»nd«z une doc» 
metnatlon (gratuite) sur la 

.ç-NœSSggîcis,. 

Bp . 402-09 PARIS GSïEX. 09,' 


F. CffifZ - 42 - 66 - 19-00 

. 8. RUE LA BOéTIE-6* 

48 ans «Taupérienca. 
ex rentes rt d sxéa s garanties. 

. -Etude graturie (üacrAte. 


petit anm. 
1» éL. n eh 

a + jBrdi . n p4l«uae 

TQOm*i parking. Libre 
70:000 f *- F/«*ois 

• . * tâte 70 an#. 

T«. : 4888-41-20. 


immobilier 

information 


POUR VENDRE Otl ACHET» 

. ■"«•PWÇBtwIiet*. 

R**»?, ap partement. chAteau 
Proprené. terrain, e p oxaera» 
^•wwvto toFtanee 
INDICATEUR LAGRAISSE 

r - . Fondé en 1878 

ae^BS^SS 1 - 75008 
Aw*e. GsAnjrr 06 - 07 - 00 - 11 . 


villégiature 


v 






























ex. 

fe" ' JR*' 

: .. 



— >.»»• 

ri P» ' 


■ *“î: 


--■-rSa 


w- • 

. •• 


. &**■'- ■ 

u>' 


Âfi* ttAh 30675 F à Paris. 

Croissance : Hausse de 5,1 % u 
PNB sud-coréen en 1.985 

En ternies réels, la croîsaanceflu 

atteint 5,1 % an 1985 ^^SentB 18.4 %), n**» <*» 
mdtr» brillant que o*j* r«nij ***»«»*« 

pourrait marquer une s»np*fr T***” pourrait voir en 

E~3r ca dsvs. Seton te flouvanwenent. “ tendance» 


àSsffiSSSSi£« 

. .. fM«i« A* fW/* Les relations 


tous de pétrole. 


rôcooomw 

sud-coréenne. - 

Investissements : forte poussée 
allemande à. l r étranger en 

Las înw®^ P^é**e^ 

’SSS V^sssst^ îïS 

Srf?stfûS^SnB--î 

Mojagij que 358 mHBono. w *» 2 3 mBltards an 1983. 

mSÏÏ en 1984 SSS^ " P*f 

L'industrie JSÏdîïipîant «^dépenses 

dynamique * rétranger en qu^ frablfeBemems * crédit 

I d'inwastissornent en un an, suivie par w» 
et les assurances. 

Transports : moins de pétroliers 

capacité 116 tr8n f^^mai£rs tonnes pendant ca "«*£* 

SsasBSSggîfej^ï» 

ïïB SSÏÏS-SS^ BT 

j_ KaXr&tnmAnt que prtwOQUe . . — I AFP. ) 


De n otre envoyée spéciale 

Genève. - Qu* 

MÆffï.TTS'i 

■££rætts*& 

SssiSiftMS 

** U ÎL soixante-dix* 

<£5é£»c£de 1-OPEP s’«* 

24 mars en queue de 


l'OPEP suivait u«e politique de 

producteur résiduel du être emmperte*®. ««■*"’ ^hains mois, une 

--tfiSSACr ^»s»2£?sïs 

ïïssssss 35 ?»^— ^— ■ 

ESÆCSMÇ maigres satisfactions 

ssâss^* mwiB 

f . - l’opEP a réussi à éviter ^ Q^'exercice, vu ta situa- ment renOQcé ^ r ^Jak! ainsi que le 

)efeit,_silOP^areTO» d’avance que 1 exa*"** nays ^ m. Or 1 m »» h 


üeUe , ixs relations entre l’OPW 

- KSMTsïHlWB 


involontairement JifcrS 

adversaire». Le te trois 

proposé suppose» au moyenne 

» ta prodeçtia» 


$££ eta “ 624m *"““ — ësfirew» 

æltT^SSS'SS membres, était impossible. 

tr«ze ^SJ^STde^ta nxEdtt ^ différentes délégations tirer h* 

< P“ “““r^LSLi du brut sont sim- iléons de la conférence pow * pef" ftiSffrÊ IBM®!® 
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double du prix actuel ou 
* avec ta participation de 
marché a mnn f/ iiT ”* r *» 

« tous les exportateurs nu»wm**> 

■ nËhéance ni, surtout, les 

- — 

d’aucune façon précises. 

' ^ «Jt maL dans ces conditions. 

On w ‘ t . n “*! ®ïr mti denuîs une 


suâder que, sur » «mu, 
changé et que les «clans* 

S «stent tPPlty s. ” “l* 

des apparences, aussi divisés. 

D’un côté, les pays du Gojf^ d»- 
■a-* l'Arabie Saoudite, demeurent 

StîSft 

de marché reste ta seule strate 

viable. L’OPEP 

défendre les pm du pteote. EUe ^ 
parviendra à forcer h ter®* l« 

SSSïSîs 


Chiffre magique 

La suite leur a donné raison. Le 
J^Splafond de pwduOTO» de 

14 million 

Monde du 24 mars). - t un 

feTSsnMî 

inupplico; 


Ceta représente des CQPpe * ^^ 

teur tampon.^ LÎSetTEqu ateor 
Emirats **^J2*J?* éaaeBàae 
ont néanmoins continue a 
un rdèvement de lew de 

«SâvSfiSi 

3Sï«^!&î~ 

d’un seul bonL D^Tjfond, 

£ïrii"j&ss? 

SsB^arî* 

: ^«ventre à ta 


» SZST- 

SSfeÿSS sgi6532££ 

rùfflfiSSS ÿÿSSSssii s%ï 

îüsîw^^ 

^hnhie réunion de lorgam» fait, le ^ pnwba^ ^ nouveai 

SSareetU SS£ES& SS^-~ 
*iSa£^! Sw«5 ;^a.*si 

r«*»utatioo. ■ Soute souri nouveau, «dretéj 


Cïrr*. ma ri a uc assurait un neus en aran*» 

dll4eé “TSraP^-eUedoncn™"»» 1 * 

z£nd on a essaye de le matrten L'OPEPeft” “ uüe.ü 

% «S 

ivefr W‘ t™ ,,e TZc décision 

^Lr-retéae est ta seule bonne, ^le mande en tfmi des 


industrialisée 

. . A COn omique se dégage pour les pay ^ nations industrielle 
Lhonatonéc kî£Kï? 


Alœs «ne le rideau to mbait à 

ç-aSs4âa.s: 


gpmde convergeQCe des tedoomi» 

industrielles. 




re °° ia * ^ £fcwn» c<mra,1 ? Sf^r ys 

Sis?Sd^'^ de 

sSsssssriaîS? 


a — nven du bBTü oc c 

^ï4dr«fcV5dollanid«^ , 
Slix mois suivants, la 1 
j « ii* rOCDE pourrait attem- . 

% L 1986.C° n« ^P?f ! 

w eSegistrés du Tait de ta 

s -sa: 

SEîfflSSBt 

dermer. 

feSU^ 

l’ampleur ^S® dans les 

d^tnnes aménagemena 

SïSSS 


KîTS^ 

i ssf ÆjSSjS 

risé qui compteur 15 % dans L« 

*» ^ 


«Sr.SS 

nmrhnine réunion du 15 avru pu 
EST teWrtage de ce nouveau 

gtffiteM 

“»• de <yg r ^i:£ 

^•SS 

STrîSgÉi^nnp. St taUby^ 

sfts^îSSis 


(Tune décision 
résultat à attendre. » 

u “^S,teîSÎ 

iraniennes, déjà reçorea- 

les ponts ne »n‘ P“ 

t ^'positif également I 'a“ 01 i < î? 

; SSS^SÂBffK 

; MSTS-Tw* Sï 

1 *tfe .hSMB net 

ï Sj^-ÜTS 


veau plâtra» oe de 

BKSSgg ^îffiiîS&Æ 

=5 t3S.« 


iïïSSS- STES ^n semblait 

«ffSSSa? 

désormais sur qudque budgétaires, en dépn 

manda* 


ifeormais sur quraqu» budgétaires en ^analyse w» 

«*o» a i ®2 r r «^S? saïïRïïsr-- 

'taltfA SSTzo’maBardeV; Sÿe’S ™ SSyse #**> <* aVe ^ AN ÇOlSE CROU1GMEAU. 

e. «perndr» ta 

^ eSét C p, ON M. BE BGERON 

M Gattaz entend « remettre^ aplom 
la négociation __ 

u.Mf&i faire ou ne rien dire » J entreprises nationalisée 


tajÿi—T» Jm-»* prod^ à ^ r C Z^le7rixà 

Sux^chômage de 11 

ta décennie.. Cela remorce ta ooi«*«- empêché de 


sSssessrs 

S^CÆteTe 

SS^detapendeenutnepsi»- 


Si) 5 ri 'o^donP*"^* 

^SiïïSŒUSB 
SS«w ®? rte a "S s l0 ffi 1I â 

Mais c’est un pas en avant 

Sqî^surrit, luS 

w «te ta délégation algérienne, 

ïÆfï ri'U'd»** 

n.onede'çoptorz 

De bien maigres ja^arauj® 

cette . ^reconnaissait 

beaucoup de temps . 16 ". <«1 

u^dSégué algérien. A y bl . c Ç *SL. 
U'rnnneut se demander si robjec- 

f5 dTÆS d“ GrifeModis pour 

EÆ P œ.^S 

raSÇSSsa 

mait, lundi, un expert 

1 p ..«*■ ir IN Al IDI Is. 


U GUU£N NOUVEAU PRÉSB0IT 

DELUNEMC ^"^EMAunus. 

...» • -ta. éZiMi rfp 


Gattaz a été 

^ss&is^fi ss 
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hit • ne rien faire ou ne 50 % des entreprises nationalisées Vice . pr£side p t ami» ~ j 

gâ^‘a.-J& SgcsaS' 


1 . »mseÜ d’administration de 
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liSf ëâs 


“ m LX5PEP produit actucDetncnt 
JEJÿ , T Sultans de barils par jour. 




aeccmtn», . 

poussée plus forte « 
d^ânde intérieure. 
_ . .«1 


“»ss?âifstsrs 

intérieure de 4^5 „ comme les piniériiii de M- Ghotardapr» 

& 3 ^ * . a "j£? ’SSdcm- Séb.fTOt 

experts revanche ÏSmtasion socüüe dn cm, j 

“*”JL V* jssTime hausse du PNB affinné ^ de 

hnutéeà 3^5 - a ^oa mois. action ««r aus ” se doit 

ÎC^ 4 ^»«P-L« 


«-asatfl.-sasws s^«Es£â sæsssssî*: 

m 1» s* 

■*“" M 

ass^wd-ss: 

rSÆondramtariés (Il % -=iant f UNEDIC «renqrfa- 

oSTSTn % « se prononçant ^SSdeM. Charles Nrauulhac. 

pas). 
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aux empioyeurs ^- d’dans 
e l m ^ tS Jêlta cautions •. le 

as æÆssü 

ajouté ^procédures de 

un aménagement des fÇgÇ™ l . n 

/iceneiewenr». ^ ’-ouver- 

dJ/n^fposi- 

aetacxil prenddes dfaMtoBiI | l o. 

SrU ?S^S pour nn 


?Srj?ora?« pmdoh 16 mafia» 
Tu mSion de barils !« joursi 

Bon de barils par jour. 

1 . n IBSS a proposé à la Chine 

UÜ225 J-C'ffJGt 

l dant i Ivan 

KStawàPadii, et une délégation 

SS^SSàS^^ 

te œSS£S£ 

sur les réacteurs que sur les eq 
ments conventionnels. 
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AGRICULTURE 


FRANÇOIS GUILLAUME A BRUXELLES 

Le ton change, la ligne 


De notre correspondant 

Bruxelles (Communauté» euro- 
péennes). - Par allusif» succes- 
sives, chacun en 3 pris pour son 
grade ou presque. Les Anglais et 
les Hollandais qui, au nom de la 
discipline budgétaire comptent 
chichement les crédits nécessaires 
«• pour assainir les marchés et 
assurer la vocation exportatrice 
de l’Europe - ; la Commission de 
Bruxelles dont les propositions 
n’ont pas fait à ce stade l’objet 
d’une analyse d’ensemble, mais 
qui est critiquée pour avoir 
recommandé la quas&liminatioo, 
d’ici deux ans. des achats d’inter^ 
vention de viande bovine ; les 
Espagnols et les Portugais dont on 
annonce qu’on observera avec 
vigilance le comportement dans la. 
Communauté, quitte à • par- 
faire » les régies qui les concer- 
nent; les Allemands, qui conti- 
nuent à appliquer des montants 
compensatoires monétaires 
(MCM) et à fausser ainsi le jeu 
de la concurrence ; les étrangers à 
la Communauté qui profitent des 
trop nombreuses entailles tolérées 
à la préférence communautaire. 

Ainsi fut la première interven- 
tion de M. François Guillaume, 
lundi, devant le conseil des minis- 
tres de l'agriculture des Douze, 
avec à la clé un message clair: 

• La France œuvrera avec la fer- 
meté dont elle fit preuve aux pre- 
miers temps de la construction 
européenne pour défendre et ren- 
forcer notre marché agricole. » 
Est-ce une impression ? La RFA 
â l'engagement européen si incer- 
tain. est apparue particulièrement 
visée. C’est elle, avec dans une 
moindre mesure les Pays-Bas, qui 
applique encore, bête noire des 
dirigeants professionnels, ces 
MCM qui rompent l'imité de prix 
et de marché. Mais n’esi-ce pas 


elle, aussi, qui caresse l’idée d’un 
aménagement de la politique agri- 
cole commune (PAC) où. par le 
biais de quotas, chaque Etat 
membre serait autorisé à produire 
à la hauteur de ses besoins, et les 
situations acquises, ainsi pour 
longtemps figées ? 

M. Guillaume n*a pas perdu de 
temps pour indiquer qu’il enten- 
dait * éviter toutes mesures qui 
pourraient contrarier une meil- 
leure spécialisation des régions 
agricoles en fonction de leur 
vocation naturelle», en ajoutant 
que la France « ne saurait accep- 
ter une quelconque extension des 
quotas... tout particulièrement au 
secteur des céréales. » 


A (a cantonade 

La référence à la fermeté des 
premiers temps de la construction 
européenne conduit à se rappeler 
qu’au sein de l’Europe des Six, 
c’était l’Allemagne qui était visée 
en 1962, 1964 et 1965, lorsque le 
général de Gaulle menaçait de 
bloquer la mise en place de 
l’union douanière si ses parte- 
naires ne consentaient pas les 
efforts nécessaires pour instaurer, 
puis bien asseoir la PAC. M. Guil- 
laume, ministre de M. Chirac, 
vient de réaffirmer que f adage 
qui symbolisait cette politique 
conserve sa pleine valeur. Pour la 
France, le marché commun agri- 
cole est la contrepartie indispen- 
sable de l’union douanière indus- 
trielle. Le proclamer ne signifie 
pas qu’on fasse fi des contraintes 
du jour. Est-ce par hasard si 
M. Guillaume s’est montré discret 
dans ses commentaires sur les pro- 
positions de la Commission ? Il a 
noté, parlant à la cantonade, 
qu’elle devrait refaire sa copie 
afin de davantage tenir compte du 
revenu des paysans ; mais voilà 


une demande peu embarrassante, 
car 3 n'est pas d'exemple dans ces 
marathons de printemps où la 
Commission, à la lumière du 
débat en conseil des ministres, ne 
remanie pas son texte initial. 

M. Guillaume, comme hier 
M. Henri N ail et, s’est opposé 
avec netteté aux suggestions qui 
sont faites pour aménager la 
réglementation applicable à la 
viande bovine. C'est là un aspect 
important mais néanmoins partiel 
des propositions bruxelloises. En 
vérité, on découvre que sur 
l’essentiel, c'est-à-dire les orienta- 
tions à donner à la réforme de la 
PAC, les positions de M. Gui- 
la ume ne sont guère éloignées de 
celles de M. Franz Andriessen, le 
commissaire chargé de l'Europe 
verte. 

L’un comme l’antre appellent 
de leurs vœux une PAC orientée 
vers la compétitivité et la qualité, 
débarrassée des aides accordées à 
tort et à travers dans le passé et 
qui faussent la concurrence. L’un 
comme l'autre entendent que joue 
davantage la spécialisation. Maî- 
tre mot ! La France, bien placée 
pour les principales productions, 
espère ainsi tirer son épingle du 
jeu. Ce que demande M. Guil- 
laume, bien sûr avec des correc- 
tions et à un degré en dessous, 
c’est, en moins sévère, le schéma 
proposé par Bruxelles. C’est là 
une position qui ne déroge guère, 
le style mis à part, de celle prise 
par les prédécesseurs socialistes 
de M. Guillaume et qui ne devrait 
donc pas poser de problèmes 
majeurs à M. François Mitterrand 
dans l’hypothèse où le débat 
bruxellois dégénérerait au point 
de devoir être porté à l'arbitrage 
du conseil européen, fin juin, à La 
Haye. 

Au reste, à ce premier conseil 
des ministres de la communauté, 
depuis le changement de pouvoir 


en France, la cohabitation a pris 
un visage aussi souriant qu’avisé. 
M" Elisabeth Guigou, proche 
collaboratrice du- président de la 
République, qui fut nommée, 
voici quelques mois, à la tête du 
SGCI (Secrétariat général du 
comité interministériel), l'organe 
chargé de coordonner la politique 
européenne de la France, était 
présente à Bruxelles. « Je ta 
consulte chaque fois que néces- 
saire », a admis de banne grâce 
M. Guillaume, qui a cependant 
ajouté que ses demandes d’infor- 
mation. étaient de nature techni- 
que. On devine qu’il ne lui fallait 
pas consentir d'efforts particuliers 
pour trouver un terrain d’entente 
avec les deux hauts fonctionnaires 
«politiques» qui flanquaient le 
nouveau ministre : M. Denis 
Gauthier-Sauvagnac, nouveau 
directeur de cabinet et ancien 
Bruxellois (ü dirigea jadis le cabi- 
net de M. François Xavier Ortoli, 
président de la commission) et 
M. Heilbronner, le directeur 
adjoint de cabinet de M. Chirac; 
présent pour que nul ne doute de 
l'importance que le premier 
ministre attache à l’avenir de 
l'Europe. 

P HILIPPE LB WUTRE. 

• Manifestation agricole dans le 
Morbihan. — Environ deux cents 
producteurs de porcs de la FDSEA 
et du CDJA du Morbihan ont 
retardé de quelques minutes le train 
Quimper-Paris en gare de Vannes 
dans la nuit du 24 an 25 mais. Ils 
protestaient contre la chute des 
cours du porc. Les wagons ont été 
badigeonnés d’inscriptions telles que 
• Guillaume au boulot ». Le prési- 
dent de la FDSEA a déclaré qu'il 
attendait « de voir le nouveau 
ministre à l'œuvre ». Les cours du 
porc, qui mit amorcé use nouvelle 
baisse, sont effec ti v em ent F un des 
dossiers urgents que doit traiter le 
nouveau ministre de l'agriculture. ' 


4 000 hectolitres de vin itaBen frelaté 
ont été saisis à Site 


Le vin trafiqué à l'alcool métfayfi-, 
que a fait une septième, victime én 
Italie, et l’enquête; s’étend 'en. ‘ 
France. La cargaison d’un navire^ 
citerne italien, le Kalisti. en prove- . 
sauce de Bari, arrivé le lundi 
24 mars h Sètê, a été mise foui 
séquestre. 

Le vin, qui pro vi e nt eflme société 
installée dans la région des Fouilles, 
fa. firme Antonio Fusco de Manda- . 
ris, pourrait contenir du méthanoL 
Un autre navire-citerne italien es 
provenance de Bari a pu reprendre 
fa mer, à MaxseQle; âpre que ia car- 
gaison eut été stockée.. Mata . 
4000 hectolitres de vin italien 
contenant de l’alcool métbytiqueant 
été saisis ces.decnias jouis , à Sètc, 
chez plusieurs négociants importa-, 
teurs. 


- Le fat. pr o ve na it égal ement de 
chez Fusco CL tes eBQBÔteura de 
Milan tentent d’établir tes Gens qui 
aunâent existé eutre cétie firme et 
ceBe de Nahgoiç, datas te Piémont, 
dont les resp onsables. Giovanni et 
DxxâefaGzmegna, ométéaxrêtÉs. 

. A Sète, h découverte delà fraude . 
revknt 'à' ïm œnologue. M. Jean 
Habert, tEavafifaaî pour rm négo- 
ciant. Apzèrkvoir constaté^ une ano- . 
raaEé dans Tamdyse d’un é chaatH - 
hxt le jeudi 20 mais, 3 a deman dé 
au laboratoire de pharmacie de 

Mflwtpànvwr A- mnFïrm*r Jg fraude. 

. .Lra n5s0Qsnts.de Sète ont alerté 
le service de la' répression des 
ixande& L'&ffaire a été révélée lundi . 
par Ira négo m at» eu&mêmes pour 
protéger ISmage du port ét- démon- 
trer, selon eox. fa manque d’effica- 
^draoœtxSIraob&gsttiire 


FAITS ET CHIFFRES 


Conjoncture 


• La hausse des prix eu finfar 
selon l’indice CGT. - Les prix ont 
augmenté de 03 % en février , a 
annoncé lundi 24 mare te <X3T, : en 
se basant sur son indicedes prix. 

Celui-ci s’élève en effet à Î97 par 
rapport à use base IOO aù I» janvier 
1980. .. . • y • 

Par rapport au début de l'année, 
les prix ont augmenté, selon fc symfi- 
cat, de 0,6 % et de 4,6 % par rapport 
à février 1985. T: . 


• Un séminaire xPétedes ? 
fTurlh jmBrtqre frmnnndqnr pnui 
la France?» — Le service de for- 
mation continue de -l’Institut 
d’études politiques do Paria org anise 
les 22. 23.24 avril et 10, U, 12 juin» 
sous la direction de M. Michel Pcbo- 
reaa, directeur générai du CCF 
(Crédit commerç ai de Rance), an . 
séminaire d’études sur le thème ; . 
« Quelle politique économique pour 
la France ? » Les conférences 
auront lieu de 9 heures à 17 h 30 sur 


douze thèmes différents (industrie, 
budget, prix** copc m xe nc e. faca- 
Kté.ag ri cuta g fiépaqpwu- 
. Ce sém ûMiré eut surtout destiné 
aux cadres tfa.ÆrectibU dcs entre- 
prises. Rensrignemcnti" Ict inscrip- 
tions service de formation conn- 
nue. Institut d’études poétiques, de 
Paris, 215,. btl Saint-Germain, 
75007 Pans, t£L : 0) 4^60-39-60. 


Social 


e Ia kUP w hi%Kr 260 
TOC ii. Là RATP vg intégr er dans 
ks mois qui viorne* 260 racistes â 
sou effectif permanent, soit 16 % des 
jeun» qui bénéficient actuellement 
des travaux - d’zritérfet collectif an 
son des. transports parisiens. Depuis 
mars 1985, fa RATFà recruté! 590 
jeunes :de dix-toit à vingt-cjnq ans 
pour des travaux d’atifité coSective 
et eu compte actucBcmcnt 1033, 
chargfa notamment des tâcbesde 
'sànmDaace. 'de maintenance et 
tfinfonnationdra usants. 


AFFAIRES 
r- ENTREPRISES 


Association British Telecom-Du Pont 
dans ropto-électroraqw 

British Telecom, la société privatisée qui gère le téléphone 
britannique, et Du Pont,_géant américain de la chimie, vont créer une 
entreprise commune (50/50) de composants opto-électroniques 
utilisés dans les transmissions par fHsre optique. Dénommée 
BT and D Technologies, cette entreprise vise 10 % du marché 
mondial à ('horizon 1990. Pouf British Telecom, il s'agit de la 
seconde diversification «amont» vers la production de matériels 
après le rachat de 51 % de la compagnie canadienne Mrtel, 
spécialisée dans les centraux téléphoniques d'entreprise. 


Lufthansa horizon 2000 

La compagnie aérienne natio- 
nale ouest-allemande Lufthansa 
et ses filiales Condor et DLT 
auront en l'an 2000 une flotte 
de deux cent cinquante avions, 
soit cent de plus qu'à l'heure 
actuelle, a annoncé, le lundi 
24 mars, le président de Luft- 
hansa, M. Heinz Ruhnau. Dans 
les quinze années à venir, Luft- 
hansa portera ses ef f ectif s de 
quarante mille à cinquante mille 
salariés. En 1986 et 1987, la 
compagnie réalisera 4,4 miF 
liards de deutschemarks 
d'investissements, dont 
3,2 milliards seront consacrés à 
l'achat de nouveaux avions. 
M. Ruhnau a annoncé une pour- 
suite de la politique d'expansion 
des lignes d'Extrême-Orient. 
Les lignes de r Atlantique nord, 
qui représentaient 47 % des 
revenus de la compagnie en 
1960. sont passées à 26 % en 

1984. Dans le même temps. Ira 
revenus provenant de l'exploita- 
tion des lignes d'Extrême-Orient 
sont passées de 4 % à 
19,1 96. IAFP.) 

Kronenbourg 

lance une nouvelle boisson 

La société Kronenbourg 
(groupe BSN) lance un nouveau 
produit destiné aux femmes. 
Cette nouvelle boisson est com- 
posée d'un tiers de bière, d’un 
tiers d'eau gazéifiée et d'un tiers 
de sucre et d'extra rts de fruits. Il 
S' agit pour la société, qui réalise 
30 % des ventes sur le marché 
français, avec 3,2 milliards de 
francs de chiffre d'affaires en 

1985, de compenser la baisse 
de la consommation des bières 
courantes que ne compense pas 
le développement des bières de 
luxe. Sur une consommation 
totale en France de 23 millions 
d'hectolitres de bière, on estime 
à 5 millions la part consommée 
par les femmes. Kronenbourg 
espère eus» qu'en achetant ce 
nouveau produit baptisé Krony, 
1a femme-ménagère achètera 
me bière de la même marque 


pour les autres consommateurs 
familiaux. 

656 millions de francs 
de bénéfice 
pour Framatome 

Le constructeur de chau- 
dières nucléaires Framatome a 
dégagé un bénéfice de 656 mil- 
lions de francs en 1985 contre 
13,4 millions en 1984, année 
où le groupe avait souffert de la 
faillite de sa filiale à 50 % 
Creusot-Loire. Le chiffre 
d'affaires de Framatome, désor- 
mais propriété de la CGE 
(40 96). du CEA (35 96), de 
Dumez ( 12 96), et EDF ( 10 96), a 
atteint 9.65 milliards de francs 
contre 7.7 milliards en 1984. 

Electroménager : 
fusion aux Etats-Unis 

Maytag et Magic Chef, 
sociétés américaines d'électro- 
ménager, ont décidé de fusion- 
ner par échange de titres. Si les 
actionnaires donnent leur 
accord, la fusion créera le qua- 
trième producteur américain de 
ce secteur après General Elec- 
tric, Whirlpool et White Consoli- 
dated; ce dernier groupe étant 
sur le point d'être racheté par le 
suédois Electrolux. 

Los pouvoirs publics 
bloquent 

le dossier Allinquant 

Le ministère de l'industrie a 
fait appel de la décision du tri- 
bunal de commerce de Nanterre 
(Hauts-de-Seine) de retenir la 
candidature du groupe allemand 
Rchtel und Sachs au rachat 
d'Allinquant. premier fabricant 
français d'amortisseurs pour 
automobiles [le Monde du 
20 mars). Cette procédure, 
assez courante, vise h donner 
des Chances au moins aussi 
égales à Luchaire, autre préten- 
dant â la reprise de cette entre- 
prise. L’instruction du dossier 
pourrait durer un mois. On indi- 
que cependant que les chances 
de la firme allemande reste 
intactes. 


EN BOURSE 


BSN veut «protéger la Générale Esewt 
contre toute intrusion étrangère» 


Le groupe BSN. numéro un 
français de r industrie alimen- 
taire, dont le président est 
M. Antoine Riboud, informé que 
certains actionnaires de la Géné- 
rale Biscuit désiraient alléger leur 
participation, «a estimé de son 
intérêt et de son devoir d'acqué- 
rir cas participations afin (T éviter 
toute intrusion étrangère dans le 
capital de cette société, premier 
groupe biscurtier français m. 

Ce communiqué du lundi 
24 mars confirme l'acquisition de 
15 96 des actions de la Générale 
Biscuit par BSN, la semaine der- 
nière ( te Monde daté 23- 
24 mars 1986), opération qui a 
causé une certaine émotion dans 
l’état-major de la Générale. Son 
président, M. Claude-Noël Mar- 
tin, a été (surpris» tant par le 
(léchage» brutal de l'un de ses 
principaux actionnaires (le groupe 
Populaire d'assurances) que par 
la démarche de BSN, avec lequel 
il étudiait des acquisitions à 
r étranger, et drmt il connaît bien 
le vice-président, M. Francis Gau- 
tier. Dans un entretien accordé 
au Figaro, le 24 mars. M. Martin 
déplorait Je caractère » agressif • 
que confèrent à cet achat c/a 
manque de concertation préala- 
ble évident et la précipitation 
dans l'exécution de la décision». 

Au-delè des mots se pose tout 
le problème de la lutte pour les 
marchés mondiaux de l'industrie 
alimentaire, dominée par deux 
géants < anciens ». Nestlé 
(suisse) et Unilever (néerlandais) 
et deux géants < nouveaux » aux 
Etats-Unis, Reynolds, qui vient 
d’absorber Nabisco, et Philip 
Morris, qui a acquis General 
Food. Ces quatre géants ont une 
capitalisation boursière de 65 è 


90 mStords de francs chacun, 
c o ntre 48 rnSRarda de francs 
pour Ira onze grands français de 
r agro-alimentaire, dont 12 mil- 
liards de francs pour Moét- 
Hennessy, 11 milliards pots- 
BSN, 8 mil Gante pour Pernod- 
Ricard... et 2,8 milliards pour la 
Générale Biscuit. Evoquant, la 
5 mars dernier, tes appétits de 
ces géants et les risques d'OPA 
csauvages». M. Martin, qui, en 
vingt ans. a fait de trente-deux 
sociétés éparses le premier 
groupe btecûrtier européen, avec 
7 milliards de francs de chiffre 
d'affaires (LU, Alsacienne, Brun), 
assurait préférer des formules 
c d'accords négociés », imaginant 
des formules d'association sou- 
ples avec le maintien des autono- 
mies. *H faut faire en quatre ou 
cinq ans ce queflesdé a fait en 
cent ans. » Peut-être ces projets 
d'accord, avec des Japonais ait 
des américains, ont-fls inquiété 
BSN. Ce groupe, m’ayant pas de 
position significative dans 
l'industrie du biscuit et de ta 
pâtisserie (500 millions de chiffre 
d'affaires avec Vandamme), 
recherchera toutes les solutions 
économiques qui permettent de 
poursuivre et de développer la 
stratégie de Généra t Biscuit». En 
réponse, M. Martin assure que 
son capital est bien (verrouillé» 
(jusqu'à quand ?) et insinue que 
celui de BSN ne le serait prati- 
quement pas. Effectivement, 
aucun des groupes familiaux qui 
cré ère nt ce groupe ne détient 
plus de 5 % de son capital, au 
côté de nombreuses institutions, 
et des rumeurs d*OPA ont couru 
en Bourse à son sujet. 

FRANÇOIS RENARD. 


Une enquête anticartel fait chuter les cours 
en 


i Imperia! 
(ICI). ,P 


cal Industries (iU), premier 
groupe privé industriel de' Grande- 
Bretagne et numéro cinq mondial de 
rindnstrie chimique (112 milliards 
de francs de chiffre <f affaires),. ont 
brusquement baissé (— 3 % envi- 
ron) lundi 24 mars à la Bourse de 
Londres. Une nuneur a. circulé, 
selon laquelle fa Commission euro- 
péenne serait sur le point de divul- 
guer ks résultats de son empiète 
menée depuis 1977 pour dénoncer 
plusieurs groupes chimiques, euro- 
péens, qui se seraient rendus coupai 


blés d’ententes îffîcstes soi le marché ' 
dm pcdypropylèoe. tme matière plas- 
tique de grande diffusion employée 
no t am m ent dans remballage. 

.ICI, mais «un roucstaUem&iid 
Hoechst, Tanglo-néeriandais Sbefl et 
fitaïien Moated&an seraient impli- 
qués dans cette affaire et seraient 
exposés, chacun à une amende de 
75 unifions de dallais (530 mifiiaus 
de francs). ’... 

De source proche des 7 autorités 
communautaires, oh se bon» à indi- 
quer que T enquête smtson coore. 


Cycle de conférences 
sur l’environnement international 


La Service de Formation continu* de 1 INSTITUT D'ETUDES 
POLITIQUES DE PARIS organise à partir du lundi 7 avril prochain 
un cycle nouveau de 12 conférence* sur te thème : ■ 

" L’ENVIRONNEMENT INTERNATIONAL 
Etat actuel et perspectives d’évolution ” 

S'adressant â un largo public. Ia programma portm~gft tamm«nt sur 
les relations Est-Ouest, fa France en Europe, les problèmes 
fa situation en Europe du Centre-Est, l'Europe à 12, les dos-mondes 
dans fa crise internationale, fa mouvement communale International, 
les nouveaux rap ports de force en Asie du S ad et du Sud-Est, 
les conflits du inonde arabe, fa China et fa Japon air fa scène mt«- 
natio n ale... 


Renseignements et inscriptions preaiahM* « 

^.w-5L F L r Ç a 5 on Sï t L nilB . * l'Institut cTEtutias 
Politique» (fa Paris - 215, boulevard S a Int-Germnïn 
75007 PARIS - TffitnStSSS 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



en francs e»à FBranger 

Sodéfadlnrasfesement à Capte! Vatette 


Lors de sa réunion du 11 mars 1986, rassemblée générafe ortS- 
naire des actionnaires de la Scxd été Française# Investissement 
en France et à r Étranger approuvé tas comptés de rexerdee 
1965 et décidé la 'mtee en dtetributièrr d’ime sommé de 
18.141200 F, soit un dyfderxte par action. <$2p, 92 F. 


coupon n* 15 


.-netà . - 

- Jgg ; : . 

:• avoir 
fiscal 

' faut 

20,92 

~ ' 2,18 ; ; •• 

r 23,10 


(rappel de la vOéur SqutfaftB au 3 f ttZn&ATSJBBF) 

Ce (fvfdende est ïris-ën paiement Je 18 mars 1986 Wauiche& 

desBabHssemertssiivaitsrCaissedesdépôtsetconSgnatfons, 
MM. Alain FERRI, Bernard FERRL Christian GERME SA, agents 

deçhaige. 

Réinvestissez sans frai? en actkxTS ncwéHes ~ 
jusqu’au 30 juin 1986 ‘ . , . 
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PUBLICITÉ 

FINANCIERE 

UtfMfjpnnoco^ * 


Neuf mois au 31 décembre 1985: 

■ Chiffre d'affaires +10% 

■ Bénéfice avant impôts +20%0 

■ Bénéfice paf «Son ordinaire +1W&0 

I L’invesUssement pour l’expansion 


45-55-91-82, perte 4330 
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mai 1986. 
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EMPRUNT a TAUX FIXE viable (T.M.O.) 

nn . Prix d’émission: 98^6% 

Taux nominal: 9%- soit 4.918 F par titre. 

Durée: 11 ans- -, Durée: 10 ans. . 

Prix d’émission : 98% soit de j0 uissanœ^d€ 

i nATl C ftar tltrfi. • • 7 flVITl I \JOO- 


V W> 

, emprunt a taux 

EMPRUNT a TAUX VARIABLE (T AM.) 

VARIABLE ÇT.M.O.) 

Priy d’émission . 98 


Prix «rémission: 98% 

soit 4.900 F par titre. 

Durée : 7 ans. 

• ■ .SonAMOÛ PT 


soit 4.S1B r pa. uu~ Durée : 7 ans. 

Durée : 10 ans. Date de jouissance et a 

ma»,.»*”;; Date de jouissance «ae règlement: 7 avril 1» 

4.900 F par titre. règlement : 7 avril æ6 intérêt : (T AM x 2) - 8,^%- 

Date de jouiæance ^de intérêt: 90% du TMO. Amortissement en totalité 

règlement : 7 avnl 198|^ Taux minimum: 6,5% à lafindela7'annee. 

Taux actuanel brut. 9^7°- ^amortissement en totalité 

Amortissement en totalité £mo fin de |alQ . année. 

àlafindelall-annM. Remboursement aitaapé 

Remboursementaitarape possible au gre de ta CW 

possible au gre de ta CW l^npter du T anniversaire. 

! compter du 7* annwersare. Bureauxd e Poste, Trésor, Caisses d’Épargne. 

Souscription dans les Banq 

„ Ctesa HaSonale d«Téléoomn«inteslto n8 - 

roreîHe à nos emprunts 
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OFFICIERS "I AFFAIRES 
MINISTÉRIELS 


ADJUDICATION 

Rubrique O.SJ>. 

64. ma La Boétie - 683-12-88 


UNE ÉTUDE DU CABINET ARTHUR ANDERSEN 


VILLE DE PARIS - Adj. Chambre des 
notaire* mardi 25 arrB 1986, 1 14 b 36 

APPARTEMENT 3 P. ■ 80 itf 

ut l* étage - CAVEJt PARIS <l$1 

1, RUE SA1NT-ELEUTHERE 

LIBRE -M. à P. :360000 F 

M* BELLARGENT. notaire A 
PARIS (1"). 14. rue des Pyramide* - 
TéL: 42-60-31-12 

VISITES s/pl. les 2. 7, 17, 23 et 
28 AVRIL 1986. de 14016 heures 


SERVICE DES DOMAINES 
Adjudication le jeudi 10 avril 
1986, à 14 h 3a Préfecture 
de BOBIGNY, salle 214, rue 
Carnot, 124 
LIBRES 

TERRAINS CONSTRUCTIBLES 
et INCONSTRUCTIBLES 

i VAUJOURS. AULNAY-SOUS-BOIS. 
NOJSY-LE-SEC, MONTREUIL- 
SOUS-BOIS. NEUILLY-SUR-MARNE 
Mbci prix: de 4 060 1300000 F 

TERRAIN INDUSTRIEL 

3268 m 2 ,! NEUILLY-SUR-MARNE 
Mhciprtx:9S0OM F 
RENSEIGNEMENTS et risites : 

Ta : 42-03-00-12. poste 217 ou 216 
(Extrait du BOAD) 



» 






■■■y*, yr-j;- . -- .. ■: y. - . - • ■ : . •• - •. 

: L'ÉCHÉANCE EST PROCHE 
MAIS |L N'EST PAS TROP TARD : 


Notre progiciel "LOI DU I^MARS Ô4’\ 

répondant à vos nouvelles obligations, est 

IMMEDIATEMENT OPERATIONNEL 
SUR VOTRE MICRO. 

Documents rétrospectifs : tableau de financement 
et situation de trésorerie 

• Documents prévisionnels : compte de résultat 
et plan de Financement. 


CONCEPT-AUDIVAL, LE N°1 

_VOTRE PARTENAIRE EN INFORMATIQUE FINANCIERE 
' ’ ■ ; ( 1 ) 46 . 09 . 95.15 : 

: More GA1LAIS-HAMONNO ou Michel ROLLAND 



SwfeBPs 



Le biüet Air France en Europe , c’est 
4 nouvelles destinations au départ de 
Paris : Hanovre, Nuremberg, Luxem- 
bourg et Cork à compter du T* avriL 
Air France, c’est depuis un au, B nou- 
velles destinations au départ de Paris 


et Marseille. Air France, c'est le choix tous les Jours sur les meilleurs appareils 

entre 57 destinations au départ deParis moyens-courriers : Airbus, Boeing 7Z7 

et des principales villes de Province, et 737. Le biüet Air France enEmope, 
Bien sur, le billet Air France enEurope, c’est le choix des destinations, des ho- 

(fest aussi Impossibilité de choisir entre retires d des dasses les mieux adaptés à 

la Classe Economique et la Classe vos besoins. r 

Affaires, avec la certitude de voyager 
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LES « RÉNOVATEURS » FACE AU COMITÉ CENTRAL DU PCF 

Le débat s'achève avant d'avoir pu commencer 


Lundi 24 mers, place du Coiood- 
Fabieo.21 heures passées. La salle 
du comité central, surmontée d’une 
coupole blanche qui émerge de b 
pelouse au niveau de b rue, se vide. 
Les voitures des membres du • par- 
lement communiste» quittent le 
parking souterrain de l’immeuble 
conçu par l’architecte brésilien 
Oscar Nîemeyer. - Fabien », 
comme les communistes appellent 
entre eux le siège du PCF, vient de 
vivre son premier comité central 
après les législatives catastrophiques 
du 16 mars. 

Un tour de cadran, une suspen- 
sion pour le déjeuner, une courte 
pause dans l’après-midi et vingt- 
deux intervenants après Je rapport 
intitulé « Dans la voie du 
25 e congrès, rassembler, agir », pré- 
senté par M. Paul Laurent, membre 
du bureau politique. Une première 
journée * triste et morose » pour un 
membre du comité central ; » un 
rapport verrouillé qui ne laisse 
aucun espoir » pour un autre ; des 
« attaques individuelles très dures » 
pour un troisième. 

La seconde journée de ce comité 
centrai, mardi 25 mars, devrait se 
poursuivre sur le même mode. Et 
certains journalistes de l’Humanité, 
qui avaient cru comprendre que 
1 organe du PCF publierait, mer- 
credi 26 mars, le rapport de M. Lau- 
rent et les interventions des » cama- 
rades du CC • n’en sont même plus 
sûrs. De fait. VHuma du 25 mars se 
contente d’indiquer que le journal 
co mmunis te » publiera », sans pré- 
cision de date, le seul rapport intro- 
ductif. Tout semble désormais bou- 
clé par b direction du PCF. 

» Il n'y aura pas de compromis et 
pas de débat. » Ce jugement donné 
sur le ton de l’abattement, résume à 
b fois l’ambiance de b première 
journée, l’impasse dans laquelle se 
retrouvent les «rénovateurs» et b 
volonté de b direction de faire taire 
b contestation sans pour autant — 
pour je moment, - imposer silence 
aux contestataires. Si M. Pierre 


dans le communiqué du l'absence de - phase » entre la 

politique, lu par M. Mar- société et la réflexion du parti et, 

soir au 16 mars. « Evident’ crime de lèse-direction, 3 s est pro- 


Juquin n’a pas encore pris la parole, 
cinq intervenants au motus ont fait 
connaître un point de vue critique. 

Dans son rapport d’environ une 
heure, M. Paul Laurent a repris 
l’essentiel de l'argumentation déve- 
loppée dans le communiqué du 
bureau politique, lu par M. Mar- 
chais au soir au 16 mars. « Evident • 
ment, il est plus simple de dire uni- 
quement «c’est b 1 au te ‘an PS», 
plutôt que de se pencher sur nous- 
mêmes ». confie un membre du 
comité central. Les socialistes ont 
donc trompé les Français, selon b 
direction du PCF qui, de son côté, a 
fait « une bonne campagne ». Pour 
preuve, les communistes ont récu- 
péré près de cinq cent mille voix par 
rapport aux européennes 
(46 5 000 exactement) et, preuve 
supplémentaire pour M. Laurent, 
• c est la première fois que le PCF 
gagne des voix depuis les élections 
de 1978 ». Cette autosatisfaction ira 
probablement droit au cœur de tous 
les pétitionnaires qui réclamaient un 
« congrès extraordinaire » pour 
stopper b marginalisation du PCF. 


quemem aucun doute que M. 

’den 


ren a signé « son arrêt de mon 
dernier a en effet souligné que le 
PCF avait mis son projet de société 
• au placard » pendant h campagne 
électorale: ü a mis en évidence 


là à penser qu’on prépare, ai mi que 
* — J “iiis'ntasien« 
de M. Her- 


L'arrêt de mort 
de M. Claude Poperen 

Ceux-là ont, du reste, été les 
grands absents des débats de cette 
journée. Paradoxalement, le seul qui 
a été vigoureusement attaqué nom- 
mément — il n’a signé aucun appel 
mais il est tenu pour le grand organi- 
sateur de la contestation, - est 
M. Pierre Juquin. Son nom est 
revenu à plusieurs reprises. Très 
curieusement, il s’est fait accroché 


crime de lèse-direction, 3 s est pro- 
noncé pour des « modifications de 
ia composition du bureau politi- 
que » et pas seulement du secréta- 
riat général. Le membre du comité 
central qui donne ces précisions 
affirme qu’à ce moment- là. Les 
visages à b tribune étaient - très 
fermés ». Après avoir passé plus de 
quinze ans dans cette instance, M. 
-Poperen pourrait faire les frais de 
cette restructuration dont, selon ce 
membre du comité central, « il 
n’avait pas l’air de s’exclure ». 

Un autre membre de l’exécutif 
communiste, M. Guy Hermier, 
pourrait, lui aussi, sentir passer te 
vent du boulet. Le secteur dont il a 
b charge - les intellectuels, - a été 
mis en accusation par M. Michel 
Laurent, je fils de PauL, ainsi que, 
l’hebdomadaire Révolution et l’Ins- 
titut de recherche marxiste (IRM). 
En revanche, le secteur «cadres et 
ingénieurs», dirigé par M. Le Gu en, 
a eu droit à un satisfecit attribué par 
M. Michel Laurent (ce dernier est 
un des adjoints de M. Le Guen). De 


t qu on _ 

b rumeur l’indique depuis 
mois, le remplacement de 

mier par M. Le Guen, 3 n’y a qu’un 
pas. Suivrait une normalisation de b 
rédaction de Révolution, dont cer- 
tains journalistes ont signé rappel 
« pour le Vingt-sixième congrès ». 

Cette volonté d’enterrer le d&at 
est malgré tout contrebattoe par ce 
que certains communistes appellent 
« le syndrome espagnol », b crainte 
d’une scission. Un membre du 
comité central, qui représente un 
département de h couronne pari- 
sienne, estime qu’- il faut éviter un 
éclatement du parti ». 

Le fossé risque, de toute façon, de 
s'élargir entre l'appareil central du 
parti et la base. Ce « congrès 
extraordinaire » que tes sections de 
Renanlt-Douai (11 voix contre 4) et 
de Pengeot-Sochaux (une très large 
majorité) appellent de leurs vœnx, a 
.peu de chance d’être réuni Pas plus 
que n’a de chance d'avoir lieu b réu- 
nion d’un conseil national (membres 
du comité central, secrétaires de 
fédérations, maires de grandes villes 
et secrétaires de sections des 
grandes entreprises), proposée par 
M. Sève. 

Le débat est ainsi terminé avant 
même d’avoir pu commencer. 

OLIVIER BtFFAUD. 


par M. Jacques Rimbault. maire de 
Bout: 


Bourse du malin 


U HAUSSE SE POURSUIT 


Un indéfectible optimisme a 
continué de régner mardi matin à la 
Bourse de Paris. Une fois de plus, b 
hausse était au rendez-vous, et à 
11 heures, l’indicateur instantané 
enregistrait une avance de 1 ,23 %. 

Parmi les valeurs les plus entou- 
rées, citons Lafarge (+4%), Télé- 
mécanique et Compagnie bancaire 
(+3%), BSN et L'Oréal 
(+2,6%), Penier (+2.5%), Mi- 
chelin (+ 2.4 %) et Chargeurs 
(+ 2 %). Seuls les pétroles ont fait 
grise mine, en raison de l'échec, à 
Genève, de la conférence de 
l’OPEP : ELF : -2%; Total : 
- 2 %. 


A U BOURSE DE PARIS 


dansbostnéadu 25 MARS 

Indicateur de séance {%):+ 121 


VALEURS 

Coin 

ptafd. 

Prenv 

cnn 

Dam» 

coin 

Aenr 

420 

420 

427 

Agença Havas .. 

1680 

1682 

1715 

AirUquàteU.. 

670 
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873 
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480 

Bancaire IC*)... 

1200 

1220 

1236 

BonereDi 
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1880 
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B«»W« 

as.it 

1046 
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1050 

Camlour 
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3460 

3480 
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1277 
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Diiwt 

1125 
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1155 

BLMeâla*» .. 

239 50 

23750 
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Essïar 
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2450 

2490 

ItapeCcppéa .. 
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1222 

1256 
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1044 
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2920 
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2185 

NaM* Matas.... 

870 

888 

880 

OrteltL'J 

3370 

3435 

3460 
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na) 

PauÇBrtSJL .... 

1070 

1083 

1076 

Smofi 

712 

723 

71B 

SoueaParier ... 

600 

615 

815 

Téfenéeaôpia . . . 

3240 

3310 

3340 

UioiTwn^S.F. . . 

1071 

1071 

1080 

Total Franc» 

345 80 

340 

338 50 

TJLT. 

2660 

2690 

2B78 

mo 

660 




ges, qui n est pas connu pour 
ses positions dures, et qui a été te 
mieux élu du PCF, 1e 16 mars, avec 
24,75 % des suffrages dans le Cher. 
M. Rimbault a souligné que le vingt- 
cinquième congrès • n'est vieux que 
d'un an » etquil « faut continuer ». 

Présidé le matin par M. Le Guen 
et l’après-midi par M“ Fran cette 
Lazard, ce comité central a vu mon- 
ter en ligne, avec des nuances dans 
les interventions de chacun d'eux, 
MM. Lucien Sève (philosophe), 


des 


Guy 
intellectuels). 


Félix 


secteur 

Damette 


(responsable du secteur université) 
et Claude Poperen (membre du 


bureau politique). Pour un membre 
du comité central, il ne fait pratî- 


Le Honduras dément une incursion 
nicaraguayenne sur son territoire 


Le gouvernement hondurien a 
démenti, lundi 24 mars, des infor- 
mations en provenance de Washing- 
ton faisant état d’une « incursion » 
de l’armée nicaraguayenne au Hon- 
duras. Indiquant qu’elles > n’avaient 
pas connaissance » d’une interven- 
tion des troupes sandinîstes sur leur 
territoire, les autorités de Teguri- 
gaipa ont affirmé que tes nouvelles & 
ce sujet « faisaient partie de la cam- 
pagne » du président Reagan pour 
faire approuver par te Sénat une 
aide aux « contras », 

En dépit de ce démenti, des res- 
ponsables américains ayant 
demandé à conserver Panonymat ont 
réaffirmé dans b soirée de lundi que 
l’armée nicaraguayenne avait entre- 
pris une « très importante incur- 
sion » au Honduras. Selon Washing- 
ton, quinze cents soldats sandmbt e s 


auraient pénétré de 15 à 25 kilomè- 
tres à l'intérieur du territoire hondu- 
rien pour écraser des bandes années 
hostiles. 


La version des événements don- 
née à Managua est très différente. 
Selon le chef d’état-major de b 
région septentrionale de I as Sego- 
vias. tes - contras » ont lancé ces 
deux dernières semaines une offen- 
sive dans te nord du pays. En enga- 
geant d’importants moyens en 
hommes et en blindés, les forces 
armées nicaraguayennes auraient 
réussi à « freiner » cette offensive. 
Si elle était confirmée, cette opéra- 
tion des antisandinistes serait la plus 
spectaculaire depuis «lie qu’ils 
avaient lancée en août 1985 pour 
tenter, en vain, d’occuper b ville 
d'Esteli. (AFP.) 


A LA COUR D'APPEL DE RIOM 


Le ministère public réclame te réintégration 
d'Alain Clavaud chez Dunlop 


De notre correspondant 


> Riom. — La cour d'appel de Riom 
s’est donnée jusqu'au 15 avril pour 
rendre son arrêt au sujet d’Alain 
Clavaud, cet ouvrier de l’usine Dun- 
lop de Mantluçon licencié pour avoir 
accordé au journal l’Humanité un 
long entretien sur ses conditions de 
travail {le Monde du 8 fé- 
vrier 1986). Un millier de personnes 
s’étalent rassemblées lundi après- 
midi 24 mars devant 1e siège de b 
cour d’appel. Le conseil des 
prud'hommes de Montluçon s’était, 
rappelons-le, déclaré incompétent, te 
24 février (1e Monde du 26 février) . 

Le ministère public était repré- 
senté par te substitut général Paul 
Chiral Les conclusions de ce der- 
nier cm été particulièrement remar- 
quées : « J'avoue que je suis étonné 
que cet article ait pu provoquer ces 
réactions. C’est le récit banal de la 
vie d'un ouvrier travaillant la nuit 
N'y a-t-il pas une distorsion évi- 


dente entre les termes de l'article et 
la sanction? Empêcher quelqu’un 
de subvenir à ses besoins et à ceux 
des siens est une atteinte à la liberté 
fondamentale » D a aussi souligné 
que « l’ouvrier est un citoyen non 
seulement en dehors mais sur les 
lieux de son travail » et que le licen- 
ciement d’Alain Clavaud était « une 
violation d'tute législation fonda- 
mentale ». D a ensuite réclamé « un 
ordre de réintégration ». Précédem- 
ment, 3 avait rejeté l'argument d'un 
discrédit commercial évoqué par 
l’avocat de b direction de Dunlop, 
ce dernier ayant voulu mettre en évi- 
dence que l’article incriminé nuisait 
à l’image de marque de l'entreprise. 

LUBERT TARRAGO. 


Sur 

CFM 


à Paria (89 MHz) 
i Lyon (100 J MHz) 
à Bordeaux HOU MHz) 
à Kentea-Safox-Nazaïre (94,8 MHz) 
è Limoges 1102.1 MHz) 
i Toulouse (88,6 MHz) 
à Caen (103,2 MHz) 
è Brive (909 MHz) 
à Saint-Etienne (96.fi MHz) 
è Montpefrer (88,9 MHz) 
à Strasbourg (T0O9 MHz) 
è Douai (97,1 MHz) 
è Valenciennes (97.1 Mfe) 
à Lens (97.1 MHz) 


MERCREDI 26 MARS 

Allô « le Monde » 

(1B-1) 47-20-52-97 

Les Français 
et la lecture 

avec JOSYANE SA VIGNEAU 
et PATRICK KECHICH1AN 


Le numéro du « Monde » 
daté 25 mars 1986 
a été tiré à 525555 exemplaires 


Lé Monde Infos-Spectacles 
sur Minitel ' 

36- 15*9 1-77 tIS LM 


une expansion galopante 
La correspondance 

^confidentielle^ 
par micro - ordinateur* 


••• 


En quelques secondes, en Fronce 
comme dons le monde entier, expé- 
rBC ® v£rtr des messages, c'eut le 
Fabuleux pouvoir de la communication 
tfouiourrfhm grâce 0 MISSIVE, la 
messagerie âtectromque. 

•ou MINITEL 


A raide tfun simple petit terminal.* 
quelque soit votre déplacement dans 
b monde, MISSIVE vous permet de 
correspondre confidentiellement 34 h 
sur 24,-Gagnez aur 2 fronts : économie 
et rapidltâ avec MISSIVE, l'avant- 
OOrda de la communication. 


F.C.R. - 124. rua Réaumur 
7500Z PABS • TéL ; 42 96 14 77 




L’avenir des jeunes s’inscrit en anglais. 

L apprendra, le pratiquer, k vivra un Grande-Bretagne, aux Euts-Urfe 
f de» leunea du langue anglaise. C’eut le challenge que nous km proposons. 


GRANDE-BRETAGNE9-17 ANS 
•.Centres internationaux.' 
•Activités sportives à volonté 


■ U.S.A. 14-1° ANS 
Séjours familliaux 
Sports, excursions 


, ... 


r- Sur le vif 


Le sexe de la bouffe 


Bs sont gêntfb, (ta mec* 3* 
sont prévenants. Ifs ne. savent 
pas quoi inventer pour nous 
faire p (ta*. Vous avez vu ce 
qu’fie viennent de nous offrir ? 
Une bière aux fruits de la Pta- 
sion, une bière fciwj- 
pamplemoussé ou fraise- 
muscat. Une bière rien que pour 
nous, les femmes. Une bière, qui 
ne sera pas une Kronenbourg. 
C’est trop guttural, trop revê- 
che. trop trarttei. Ça s'appèRera 
une Krony. C’est eMHamant pto 
joli, non ? Evidemment, ça coû- 
tara beaucoup plus char qu'un 
demi pression, mais, bon, moi., 
ça me Wt craquer, ces petites 
attentions. 


Pas teUemant petites d'afi- 
teura. C*aat une grande pre- 
mière. Avant, ça n'existait: pas, 
l’aBment a twn rayon damas. Lw, 
produits de. régira ; Sveltesse, 
Taillefirra, Jockey, tout ça, 
c'était destiné d'abord auxron- 
doufflards. Au début, cteto privé-, 
légafe, d'accord, te sexe fÛbte. 
avec sa manie de se trouver 
toujours trop fort. Elle s’est vira - 
élargis, la cfijte. A la mesura du 
tour de hanche, bien m a ta teaé 
du Français moyen. 


là,, c'est «SfHrant. C'est un 
prêchât sur gsnerà. Ça va don- 
ner (te tas -d'idées aux fabri- 
cants. On va nous refiler des 
camemberts rose layette, des 
. Tranches (te. jambon. -en . forme 
: de,coour, de rotdoufitette parfu- 
. -mée à ta citronneBe. Et dans les 
-vitrines, des charcutiers on va 
ramptecar le persil piqué dans 
tes naseaux d» te tète de veau 
'par des -toegoet» de viotettes. 

' Tiens, è propos' de tâte de 
yôm, voue voyez qu’a a eu bien 
rabtei/ mon iâoqoàt dê.suppri- 
tner c» nérâsBére complètement 
grotesque et. désuet. daa droite 
de . 1er tanné» Enfin, - quoi, on 
- eet ; nqûriasn dans ce pays. 
Atars, avec tajMctaire- de r éco- 
nomie de marché, tin- va être 
tes nénes. ta vont nous chou- 
chouter, nous cajotor à mort. 

; “Un mtebtèro dés droite de 
i homme, en revanche, c’est 
pa* du taxa. Comme fis o'arré- 
tent pes ete s'étriper, de ae 
. tabtaste^ffe sé torturer, dé se 
«utm ^o mtard.~ de s'entre- 
tuer dé par te monde. Jà, fi y e 
A* pain sur le planche. De la 
soupe, dem ie garaeOe des tau- 
tenta . 


CLAUDE SARRAUTE. 


A Haïti 


Le remaniement du gouvernement 
ne met pes fin à l'agitation 


Après tmc accalmie pendant .te 
week-end, les troubles ont repris en 
Haiti, où l'annonce par te cnef de 


matten d’an nouveau gouvernement 
n’a pas en l'effet souhaité. Dans, b 
soirée de lundi, un mimer de jeunes 
gens environ ont mû te feu à des 
pneus i plusieurs carrefours dé Ptert- 
an-Prince et tenté d’ériger der bar-^ 

rages. Dax» l’un des quartiers de b 

capitale, b police a tiré des coups de ., poor des 
feu eu Pair pour disperser les agita- 
tenra. 


C&q'mun^tecasànt concernés. Plu- 
riem* poste* «mt confiés à des tnili-’ 
tabes : aûtfvte général à là retraite 
Jean-Baptiste Hilaire a été nommé 
aux offrira étrangères, oh il rem- 
pteceJML Jacques François, désor- 
mais membre du CNG. tandis que 
te cdônd Gérard Abraham, , ancien 
COrtimst al ant de TAcadémte uûli- 
taHCftiewent minist re de l’ioforma- 
tian.Ce* deuxperacsmalîtfcs passent 


Dans la journée, plusieurs ntiffiert 
de manifestants avaient défilé d*™ 
les rues de Port-au-Prince pour ré- 
cbmer b formation d’un g qcvernp- 
mcatt cmL Des slogans hostiles à 
l’armée et an général Namphy ont . 
été entendus dans la foule, signe 
d’une d^radatk» de b popularité 
des nnütaires; Les manifestants ré- 
pandaient a l'appel d'un Comité 
pour la démocratie (K LD, en 
créole), une organisa tirai nouvelle 
animée par un groupe de neuf per- 
sonnes (journalistes, étudüants et co- 
déstestiques). 

Outre le départ des militaires du 
gouvernement, ce comité .demande 
la « démacotttisatirai » de Farmée — 
c’est-à-dire l’expulsion de ses rangs 
des « tontons macoutes », — b mu- 
tation des diplomates liés an duvfc- 
fiérisme, la fin dû couvre-fen et lê 
jugement des criminels comprranis 
spes r ancien régime. Une manifesta- 
tion similaire a celle de Port-au- 
Prince s’est déroulée lundi à Jéré- 
mie, dans le sud-ouest dû pays. En 
revanche, l’appel à une grève gébfc 
raie à été peu suivi, le Syndicat des 
conducteurs de ftanspart nyant re- 
fusé de se joindre au mouvement. 

Cet édicc a été accueilli avec sou- 
lagement par les autorités, soumises 
à dure épreuve par b, -pression de b 
rue. « Pour nous, c'est bon signé. 
Peut-être les. gens se rendent-ils 
compte qu'on ne peut pas tout faire 
en six semaines », a estimé , une per- 
sonnalité proche du OmseO nàtiotal 
de gouvernement (CNGj. 

Après les. démissions intervenues 
vendredi au sein de cet organisme et 
sa réducti o n è un triamvirai, le gé- 
néral Namphy a annoncé huafi un 
remaniement du goavernemenL 


,Au nnmstèreriu commerce et de 
nndnstrie, M. Mario Cékstia rem- 
place M. Léonce Tbelusma, critiqué 
. pour ses fias avec Fancfen régime, & 
la justice, M. François Latomie suo- 
43ède4 M > Gérard Ç^urgoe, le prêta 
dent delà Ligne des droits humaine 
déarénomuâre. Le ministère des af- 
faires sociaks est attribué à M. G6- 
zard .KaEL Deux officiers d’active 
denenMm secrétaires d’Etat : le co- 
lonel Phèdre Désir h l’intérieur et le 
qtaniei Fsitt Antoine a h-justice. 
Enfin; .te journaliste Aubelin Joli- 
erânr prend la tète d’un secrétariat 
(TEtat 1 Knframatiori et aux rela- 
tions publiques. 

A l'occasion de ce remaniement, 
te général Namj^iy a réaffirmé que 
les forces armées haïtiennes 
n’avaient * pas d’ambition politi- 
que » et que fcujrbui était la consti- 
tatkm .de structures démocratiques 
srfjdes, Fasgflhûssement de l’admi- 
mstration et rargàmntian (f âec- 
tiens «dans lés plus brefs délads ». 

M. L 



Bramer sur les pissés de sable daiè 

de b Mer Noire, ou s’huiler aux riches- 
ses de la civilisation bulgare ? FUncr 
dans un monastère du Xii&ne taile ou 

faire de U planche an sokil? 

El pourquoi pas les deux.., uac 
semaine de ôroûi « une semaine de far- 

nleue au bord de l’eau? En Bulgarie, fi y 
a tour pour vivre i fond le plein été! 
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LA BULGARIE, LE PA YS OU RENCONTRER L ’ETE. 
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de LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

pnXEXCBqWMQS 

avec la garantie 

d'un grand maître tailleur 

PANTALONS 

MESURE 

A Wtir sla 650 F 

COSTUMES 

MESURE 

A partir da .1 950 F 

NouvBJicouarnoM 

3000ttasm . 

Ltauauaaa draperia* arnbbas 
F * bric *tiontradWg«iafia 


UVORMES ET «SQRES MJ7JURES 

•1 


».«wdo4^aBtaa,Piri»..0piri 

Téléphone; 47-42-7561. 


Du tond SU samedi de 10 h à 18 h. 
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